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MUSÉE  D'ART  ET D'HISTOIRE 
1911 
Directeur général   :   M.   Alfred  Cartier. 
Un an s est écoulé depuis l'inauguration du Musée d'Art et 
d'Histoire, et nous avons la satisfaction de constater, au terme 
de ce premier exercice, que l'intérêt manifesté au début par le 
public de notre ville pour l'institution si longtemps attendue 
n'a point diminué, non plus que les sympathies dont elle avait 
été entourée dès l'origine. 
Sans doute, les entrées ne se sont pas maintenues aux 
chiffres exceptionnels atteints au cours des premières semaines 
qui avaient suivi l'ouverture, et nous n'avons pas retrouvé les 
11,500 visiteurs qui, certains dimanches du mois d'octobre 
1.910, ont parcouru les salles du Musée. Nous enregistrons 
néanmoins en 1911 : 
6,832 entrées payantes. 
62,867       »       gratuites. 
soit un total de   69,699 entrées. 
Ces résultats paraîtront d'autant plus encourageants que les 
chaleurs prolongées qui ont caractérisé l’année ne leur ont pas 
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été favorables, les étrangers clé passage dans notre ville se 
montrant beaucoup plus pressés clé gagner la montagne que 
de visiter des collections publiques. Il y a lieu d'attendre 
également que les prochaines éditions des Guides à l'usage 
des voyageurs signalent, comme il convient, le Musée d'Art et 
d'Histoire; c'est là un appoint indispensable et dont nos statis-
tiques constateront certainement le bénéfice ultérieur. Indi-
quons encore, à titre de comparaison, que le chiffre des entrées 
du Musée National à Zurich s'est élevé en 1910 à 103,000. Il a 
été délivré d'autre part : 
192 cartes d'entrée aux Autorités cantonales et municipales 
et aux membres des diverses Commissions. 
I 15 cartes d'étude. 422 cartes pour la 
bibliothèque. 
En outre, le Conseil Administratif, désireux de reconnaître 
les services de tout genre rendus à notre institution par la 
Société auxiliaire du Musée, a pris la décision d'accorder 
l'entrée gratuite aux membres de la Société. Il leur a été remis, 
dans ces conditions, 348 cartes et nous sommes heureux clé 
constater que cette mesure a provoqué de nombreuses adhé-
sions dont les collections du Musée seront les premières à 
bénéficier. 
Enfin, le Musée a été visité, clans le courant de l'année, par 
40 écoles comptant 644 élèves. Certaines classes de nos éta-
blissements d'instruction publique, et en particulier de l'Ecole 
des Arts industriels, ont même été réunies périodiquement 
dans les salles du Musée pour y travailler sous la direction de 
leurs professeurs. Rien ne saurait nous être plus agréable que 
la constatation de tels faits qui soulignent le rôle pédagogique 
dont le Musée doit s inspirer avant tout et le but d'éducation 
populaire auquel il doit tendre toujours davantage. 
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GUIDES,  CATALOGUES ET CARTES POSTALES. 
Il a été vendu : 
173 exemplaires illustrés de la Notice et guide sommaire du 
Musée. 
784 exemplaires non illustrés de la même Notice. 
58 catalogues des Beaux Arts. 
3 » du Musée Fol. 
32 guides du Relief de Genève. 
Dans le courant de Tannée, nous avons mis en circulation 
une première série de 20 cartes postales, représentant les 
aspects et les salles les plus caractéristiques du Musée et dont 
l'exécution a été confiée, à la suite d'une soumission entre les 
maisons de notre place, à la Société anonyme des Arts gra-
phiques. Malgré leur apparition tardive, il a été vendu, depuis 
le mois de septembre, 1037 cartes à 0 fr. 10 et 145 séries de 
12 cartes, prises ensemble au prix de l franc. 
Ce résultat nous parait assez encourageant pour nous per-
mettre d'envisager l'émission d'une nouvelle série qui sera 
consacrée à la reproduction des tableaux et objets d'art les 
plus importants de nos collections. 
La Direction du Musée a aussi publié, avec l'autorisation du 
Conseil Administratif, un Guide illustré à la collection des 
dentelles (salle Amélie Piot)paru au mois de décembre. Le texte 
en est du à la plume compétente de Mlle Emilie Cherbuliez, qui a 
bien voulu se charger du classement, de l'installation et de la 
conservation de cette série, l'une des plus belles et des plus 
complètes dont notre Musée puisse s'enorgueillir. Ce petit 
volume, imprimé avec soin et illustré de nombreuses figures, 
ne sera pas seulement apprécié des visiteurs de la collection 
qu il décrit, mais il constitue en même temps un excellent 
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précis de l'histoire de la dentelle, où l'auteur a su revêtir d'une 
forme attrayante sa connaissance approfondie des multiples 
manifestations de cet art élégant et délicat entre tous. 
Jours  d'ouverture. 
Dés considérations d'ordre budgétaire nous avaient engagés à 
limiter au jeudi et au dimanche l'ouverture simultanée de 
toutes les collections du Musée et à recourir, pour les autres 
jours, à un système d'alternance que nous nous réservions de 
modifier si l'expérience en démontrait les inconvénients. Ceux-
ci n'ont pas tardé à se produire, la fermeture à certains jours, 
de la galerie des Beaux-Arts, ayant provoqué des réclamations 
de la part des étrangers qui ne pouvaient consacrer qu'une 
visite à notre Musée. Nous avons donc repris l'examen de la 
question et nous avons pu, grâce à une légère augmentation du 
nombre des gardes à poste fixe, admettre les visiteurs à cir-
culer quotidiennement dans toutes les salles d exposition, à la 
seule exception des mois de janvier et de février pendant les-
quels la fréquentation du Musée est relativement très faible 
(décision du Conseil Administratif du 27 juin 191 l).  
GARDE  DE  NUIT. 
Nous avons, d'autre part, voué une attention toute spéciale 
à l'organisation d'une garde de nuit qui a été l'objet d'une 
enquête approfondie et fonctionne, à notre satisfaction, sous 
la garantie d'un contrôle minutieux. Les mesures prises nous 
paraissent, dans la limite des prévisions humaines, mettre le 
Musée à l'abri des coups de main auxquels les collections 
publiques sont aujourd'hui plus que jamais exposées. A la date 
du 17 octobre, M. Alexandre Bricka a été agréé par le Conseil 
Administratif pour assurer le service de cette garde. 
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BIBLIOTHEQUE. 
Dans sa séance du 17 janvier 1911, le Conseil Administratif 
a décidé d'ouvrir la bibliothèque du Musée tous les jours (sauf 
le lundi), de 2 à 4 h. 1/2 et le dimanche de 10 h. à midi, du 1er 
décembre aux 31 mars. Le Secrétariat de la Direction a été 
autorisé à délivrer des cartes d'entrée. D'autre part, le Musée 
délivre des cartes d'études donnant l'accès gratuit aux collec-
tions et destinées à faciliter les études et les recherches ayant 
un but déterminé. 
Enfin, le 18 avril, le Conseil Administratif a décidé d'occu-
per à journée entière, au Musée, M. Alfred Burillon, et de le 
décharger du service de demi-journée qu'il remplissait à la 
Bibliothèque publique et universitaire. 
TRAVAUX D'INSTALLATION. 
Nous n'avions pas la prétention de présenter, dès le jour de 
l'inauguration, dans un ordre achevé, les séries si diverses 
dont se compose le Musée, ni ses nombreuses salles sous leur 
aspect définitif. Aussi l'année 1911 a-t-elle été activement 
employée à terminer de multiples installations complémen-
taires et à réaliser maintes améliorations que le compte rendu 
des différentes sections indiquera plus amplement. 
« Ceux qui seront appelés à poursuivre la tâche commencée, 
a-t-on pu dire dans une publication destinée à commémorer 
l'inauguration, devront se persuader toujours davantage qu'un 
Musée, pour atteindre son véritable but, ne doit pas être un 
dépôt stérile d'objets réunis par le hasard ou seulement un 
plaisir pour les yeux, mais le foyer intellectuel de la cité, le 
gardien vigilant de ses meilleures traditions, en même temps 
que le puissant évocateur de la vie, des idées et des formes 
nouvelles. » 
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Les résultats dès maintenant obtenus nous permettent d'af-
firmer que le Musée d'Art et d'Histoire n'a pas trompé les 
espérances qu'il avait fait naître, ni démérité des sacrifices si 
généreusement consentis en sa faveur par les Autorités muni-
cipales et par l'ensemble de nos concitoyens. 
DIVERS. 
Dans sa session de septembre 1911, tenue à Bruxelles, 
l’Union internationale des Musées, sur la proposition de M. le 
Dr Lehmann, Directeur du Musée National à Zurich, a admis 
le Musée d'Art et d'Histoire, représenté par son Directeur 
général, au nombre de ses membres, nombre limité par les 
statuts. Nous avons accueilli cette décision avec d'autant plus 
de plaisir qu'elle classe définitivement notre institution parmi 
les grands Musées européens, en même temps qu'elle lui 
permet de recevoir les précieuses publications illustrées qui, 
à l'usage exclusif des membres de l'Association, sont destinées 
à les prémunir contre les pièces fausses de toute nature que 
des artistes trop habiles et des marchands dénués de scrupules 
introduisent journellement sur le marché des objets d'art. 
PERSONNEL. 
Le 2l avril, le Conseil Administratif a nommé aux postes de 
gardiens-nettoyeurs, les employés suivants : MM. Louis Murai, 
Frédéric Lippoth, David Croptier, Ernest Bujard, Alphonse 
Clavel, Ami Pu gin, Jules Clément, Adolphe Ornstein, Jules 
Amblet. Ces employés avaient été engagés à l'essai, une année 
auparavant, par M. le Directeur général. 
Le 3l octobre, M. Hermann Rusterholzer a été agréé gardien-
nettoyeur en remplacement de M. Ornstein, démissionnaire. 
Le 14 novembre, M. Ch. Lienemann a été engagé en qualité 
de surveillant des salles. 
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REGLEMENTS. 
Dans sa séance du 24 novembre, le Conseil Administratif a 
adopté le règlement suivant relatif à l'autorisation de faire, des 
copies au Musée : 
ARTICLE PREMIER. — Toute personne qui désire être autorisée à copier 
les objets conservés dans le Musée d'Art et d'Histoire, devra en faire la 
demande écrite au Directeur général en indiquant : 
a) Ses nom et prénom, sa nationalité, sa profession et son adresse. 
b) Les objets qu'elle désire copier et le but qu'elle se propose en les 
copiant. 
ART. 2. — Le requérant recevra un exemplaire du présent règlement, 
ainsi qu'un formulaire qui sera renvoyé signé au Directeur général. 
Par ce formulaire, le requérant s'engagera : 1° à se soumettre au 
règlement et, d'une manière générale, à toutes les mesures d'ordre et 
de propreté que l'Administration pourrait juger utile de prescrire ; 
2° à se porter responsable de tout dommage qui proviendrait de sa part, 
par imprudence, négligence, etc.; 3° à relever l'Administration de toute 
réclamation qui pourrait être formulée par des tiers, relativement à la 
copie autorisée. 
ART. 3. — [l’autorisation (carte d'étude) est accordée pour trois mois; 
elle peut être renouvelée. Elle est strictement personnelle et ne peut 
servir d'introduction qu'au titulaire. Elle ne lui donne pas accès dans 
d'autres sections du Musée. Elle ne porte que sur les œuvres pour les-
quelles la demande a été faite. 
ART. 4. — L'Administration peut en tout temps interdire la copie clé 
certaines œuvres. 
ART. 5. — Les chevalets, tabourets et accessoires divers ne pourront, 
être laissés dans les salles, en dehors des heures de travail. Les sièges 
destinés au public ne pourront en aucun cas être utilisés par les 
copistes. Pour les modelages, des précautions spéciales de propreté 
seront prescrites. Pour la copie des tableaux de petites dimensions, 
l’emploi d'une barrière mobile sera exigée. Celle-ci sera fournie par 
l'Administration. 
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ART. 6. _ II est interdit de copier un tableau dans les dimensions 
exactes de l'original. Il ne pourra être fait d'exception à cette règle que 
par autorisation spéciale de M. le Conseiller Administratif délégué, 
après un rapport du Directeur général sur les motifs de la requête. 
ART. 7. — II est expressément interdit de toucher, sous aucun pré-
texte, aux œuvres exposées. L'usage des compas et du papier calque est 
prohibé. Les employés du Musée pourront, le cas échéant, confisquer 
tout objet qui serait destiné à prendre des mesures sur les originaux. 
Dans la Bibliothèque et dans la collection des Estampes, des calques 
peuvent toutefois être autorisés suivant les conditions fixées par un 
règlement spécial. 
ART. 8. — Les œuvres exposées ne seront pas déplacées, à moins 
d'autorisation spéciale du Directeur général. Dans ce cas, le déplace-
ment se fera exclusivement par les soins de l'Administration, et aux 
frais du copiste, s'il y a lieu. 
ART. 9. — Toute personne qui n'observerait pas les prescriptions du 
présent règlement ou qui occasionnerait quelque désordre ou détério-
ration dans les salles en serait exclue. L'autorisation serait révoquée de 
plein droit, sans préjudice des responsabilités encourues. 
ART. 10. — Le présent règlement ne préjuge en rien des réserves que 
l'Administration croira devoir faire dans tel cas particulier et en dehors 
des articles ci-dessus. 
ART. 11. — Indépendamment des responsabilités prévues dans le pré-
sent règlement, l'Administration se réserve, le cas échéant, l'action 
pénale et l'action ordinaire en dommages-intérêts vis-à-vis des per-
sonnes qui y contreviendraient. 
ART. 12. — La reproduction au moyen de photographies, cartes pos-
tales, planches détachées, de quel genre que ce soit, de la copie d'une 
œuvre appartenant au Musée, sera passible des mêmes poursuites que 
la reproduction des originaux eux-mêmes. 
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1. Musée des Beaux-Arts et Fondation Diday. 
Musée Rath (Expositions temporaires). 
Conservateur : M. Daniel BAUD-BOVY. 
Commission : 
MM. Louis CHAUVET, délégué du Conseil Administratif, pré-
sident. — A. GAUTIER, Directeur général du Musée d'Art et 
d'Histoire. — G. DE BEAUMONT. — A. CACHEUX. — H. COUTAU. 
— J. CROSNIER. — E. DELPHIN. — A. Du FAUX. — L. DUNKI. — 
Camille FAVHE. — II.  LE GRAND ROY. — F. RAISIN. — A. REH-
FOUS. — H. DE SAUSSURE. — A. SILVESTRE. — J. VIBERT. 
A.   MUSEE  DES   BEAUX-ARTS ET  FONDATION  DIDAY. 
Malgré les apparences, on ne doit point considérer que 
l'inauguration du nouveau Musée marque le terme des travaux 
d'installation qui se sont poursuivis toute cette année, dans la 
mesure où les heures d'ouverture publique et la modicité des 
ressources l'ont permis. Il restait en effet beaucoup à faire, surtout 
dans le détail, introduction des pièces non encore exposées, 
étiquettes, cadres, etc. — En outre, des œuvres récemment 
acquises ou reçues, soit en don soit par legs, ont obligé à de 
fréquents remaniements, rendus d'autant plus difficiles que le 
placement avait été soigneusement étudié et que la rupture d'une 
maille emportait quelquefois tout le filet. 
Le retard apporté à l'achèvement de la salle Töpffer tient à 
ces difficultés mêmes. Il y en a d'autres : celle tout d'abord 
d'introduire cet ensemble dans un cadre harmonieux et de 
concilier le style du mobilier avec le style général du Musée; 
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celle aussi d'avoir à placer trois générations d'artistes côte à 
côte, sans qu'on put être choqué de la différence d'esprit qui 
sépare le plus ancien et le plus récent. Il s'ajoute à cela le 
sentiment très net que notre installation ne sera que provisoire 
et que le jour n'est pas très éloigné, où par l'effet de nouvelles 
acquisitions complétant nos séries genevoises, nous serons 
obligés de reculer d'une salle la collection Töpffer qui trouve-
rait place dans la salle actuellement consacrée à Diday. 
Elle y gagnerait sans doute, cette salle étant plus fermée, plus 
isolée; elle n'a pas de grandes portes et par conséquent se 
prêterait mieux à une installation d'un genre particulier. On a 
dû tenir compte de ce transfert futur dans le choix des tapis, 
vitrines, etc., qui ont été commandés pour la salle Töpffer. 
Aussitôt ces vitrines livrées, il sera procédé au placement des 
dessins de Rodolphe Töpffer. 
Grâce à la somme léguée par la famille pour l'installation de 
cette salle, on a pu non seulement s assurer des meubles d'ex-
position, mais aussi acquérir un mobilier de style empire qui, 
dès maintenant, donne à cette salle un caractère à part. C'est 
en outre, en pleine conformité avec le désir des généreuses 
testatrices que nous avons acquis, sur le fonds Töpffer, 
quatre œuvres d'Adam-Wolfgang : esquisse du Rétablisse-
ment du Culte, deux sépias : La Rencontre et A la Fontaine, 
et un paysage à l'huile, ainsi qu'une importante série d'auto-
graphes. 
Nos efforts ont porté en outre sur la salle Pradier. On verra 
plus loin qu elle s'est enrichie d'un moulage de la Toilette 
d'Atalante et d'un certain nombre de statuettes. Deux nou-
velles vitrines ont été faites depuis l'inauguration. 
Dans l'automne 1910, les travaux du monument de la Réfor-
mation ayant obligé le Conseil Administratif à déplacer le mo-
nument d'Augustin-Pyramus de Candolle, celui-ci a été provi-
soirement transporté au Musée d'Art et d'Histoire. Sur ces 
entrefaites, l'expertise dont il a été l'objet ayant clairement 
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démontré que ce monument avait gravement souffert des in-
tempéries et que le mal était trop grand déjà pour qu'une res-
tauration ne compromît pas sa valeur d'art, il a été décidé que 
l'original resterait au Musée, dans la salle Pradier, et qu'il se-
rait remplacé par une reproduction exacte dans la promenade 
des Bastions. Il y a lieu, en effet, de tenir compte d'un double 
devoir : celui de conserver intacte une œuvre qui est 1 une des 
plus belles de Pradier et celui d'honorer le grand savant et de 
rappeler le souvenir du Jardin botanique fondé par l u i ,  à la 
place et sous la forme même que ses contemporains ont voulu 
donner à ce monument devenu si populaire. C'est là sans doute 
la seule façon de rendre dignement hommage à la mémoire 
d'A.-P. de Candolle et de Pradier tout à la fois. 
Pour faciliter cette solution, la famille de Candolle a bien 
voulu mettre à notre disposition la moitié de la somme néces-
saire. Cette généreuse initiative des principaux intéressés, la 
sympathie dont elle témoigne à l'égard du côté artistique de la 
question, et, nous l'espérons, l'appui des sociétés scientifiques 
et artistiques hâteront l'exécution d'un projet qui nous tient 
tout particulièrement à cœur. 
Il y a lieu, en outre, de signaler ici que c'est dans le courant 
de cet exercice qu'a été placée la collection d'émaux genevois 
formée par Henri-Léonard Bordier. 
En réalité, cette collection a été acquise en janvier 1909 par 
le Conseil Administratif avec l'aide généreuse de Mme Bordier-
Strœhlin et de la Société auxiliaire du Musée. 
Les anciens catalogues du Musée Rath contenaient une no-
tice sur Jean Petitot, mais aucune œuvre du plus grand des 
émailleurs genevois ne figurait alors dans nos vitrines d'émaux. 
Cette lacune, une des plus graves que Ion put signaler dans 
nos collections, est aujourd'hui comblée, et 1 on ne saurait 
assez insister sur la reconnaissance qui est due à Mme Bordier-
Strœhlin pour le service qu'elle a rendu, dans ces circons-
tances, à notre musée. 
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Cette collection se compose des pièces suivantes : 
1. Une boîte ovale en or décorée d'un médaillon à charnière, 
portrait d'un homme âgé. 
2. Une tabatière en écaille ornée d'un portrait de Louis XIV. 
3. Une tabatière en écaille, ornée d'un portrait de Mme de Gri- 
gnan. 
4. Portrait d'Anne d'Autriche. 
5. Portrait d'un seigneur de la Cour de Louis XIV. 
6 et 7. Deux portraits de Mlle de La Vallière, la représentant 
l'un en duchesse, l'autre en pénitente. Ces 7 
portraits sont clé Jean Petitot. 
8. Portrait  clé vieillard, attribué à Thouron. 
9. »         d Elisabeth Terroux, par elle-même. 
10. » d'inconnu, par Gardelle. 
11. » d'un magistrat, par Louis de Chàtillon. 
12. » de femme, règne de Louis XVI, auteur inconnu. 
13. » de femme, règne de Louis XIV, par P. Huault. 
14. » de Charlotte-Elisabeth de Bavière, princesse pa- 
latine, auteur inconnu. 
15. » du médecin Trioson, par Go uni s. 
16. » de jeune homme, par Soiron. 
17. » de Mme de Grafïigny, auteur inconnu. 
18. » d'homme, règne de Louis XVI, auteur inconnu. 
19. »• de S. de Sismondi, auteur inconnu. 
20. » d'homme, règne de Louis XIV, par Ch. Boit. 
21. » de Mme de Comballet, par Isabey. 
 
22. Broche avec portrait de Napoléon Ier, par J.-J. Soutter. 
23. Portrait  de femme, par Louise Kugler. 
 
24. »         d'un général de l'Empire, par Louise Kugler. 
25. »         d'homme, par L'Evêque, aîné. 
26. »         Portrait de Sir John Norris?, + 1599, par Henry 
Bone. 
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DONS. 
Nous avons reçu : 
de M. Frédéric RAISIN, un portrait de Louis Duchosal, par 
Marcelin Desboutin, et un portrait du peintre Mentha, par lui-
même. 
de M. Oscar WALDMANN, la maquette de son groupe L'Art 
subjugue la Force. 
de M. Jean MUGNÏER, deux portraits de l'école genevoise. 
de Mme David RAMU (en souvenir de Mlle Thouron), les portraits 
à l'huile de Mlles Henriette et Jeanne Rath, par Mlle Henriette 
Rath. 
de M. Adolphe POTTER, peintre décédé depuis, 14 tableaux. 
de Mlle S. DE NTEDERHAUSERN, peintre, Le Marais, paysage. 
de M. Edmond CHENEVIERE, un dessin de Mme Munier-Romilly, 
portrait de la famille Règue. 
de Mlle Emilie CHERBULIEZ et de M. Carie CHERHULIEZ (en sou-
venir de leur père M. Ferdinand Cherbuliez), Le Wetterhorn, 
paysage de F. Diday. 
de Mme Louis GRIVEL, un album de croquis d'Antoine Rovy. 
de M. Albert DUNANT, un paysage de A. Gos, deux tableaux 
d'E. Pinchart Les Dragons, de W. Verschuur et une aquarelle, 
Le Moissonneur, d'Edouard Castres. 
de M. Jules CHRISTIN, un portrait macabre du peintre J. Hor-
nung, par lui-même. 
de M. Jean BARTHOLONJ, deux paysages, La Dent du Midi, 
d'Alexandre Calame, et Le golfe de Coudrée, de F. Diday, ta-
bleaux très significatifs de ces deux artistes et qui complètent 
fort heureusement les salles qui leur sont consacrées. 
de M. Ernest OLTRAMARE, un médaillon en bronze, portrait 
du Prof. Hugues Oltramare, par Hugues Rovy. 
de l'Hoirie Gaspard VALLETTE, une étude pour L'Eurythmie, 
de F. Hodler, Le bassin du Luxembourg, d'AIoys Hugonnet, 
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L'Enfant endormi, de P. Perrelet, Paysage toscan, pastel d'A. 
Cingria, un dessin d'Henri Duvoisin. Il nous est précieux de 
penser que, grâce à ce don, le nom de Gaspard Vallette 
restera dans ce musée auquel il a témoigné tant d'intérêt. 
de M. PIRASSET, son portrait, par Simon Durand. 
de M. Jean MARENGO, à Athènes, un dessin de Gustave Wendt, 
illustration pour Le Centenaire de Jean-Jacques, de Louis Du 
mur. 
Nous devons en outre à la générosité de Mme Andrienne 
PERRET, cinq chaises Louis XVI destinées à meubler la salle 
Liotard (données en souvenir de son fils, M. Perret), et à 
M. Jean DUVAL, l'encrier en porcelaine de Chine de Rodolphe 
Töpffer, qui trouvera place dans la salle de ce nom. 
M. Emile DELPHIN, bibliothécaire du Théâtre, a bien voulu 
se dessaisir en faveur du Musée des Beaux-Arts d'un portrait 
charge de Spontini, sépia de Pradier (don de Léon Massol). 
L'ECOLE DES BEAUX-ARTS a remis au Musée les œuvres sui-
vantes qu'elle avait en dépôt : buste du Conseiller François 
Tronchin (plâtre), par Joseph Vernet ; buste de J.-J. Rousseau 
(plâtre), par Houdon ; U Ecolière (statuette plâtre), par J.-E. Cha-
ponnière. 
Enfin un échange a été fait avec M. C.-F. DE GEEH, exécuteur 
testamentaire de Mlles Töpffer, grâce auquel nous avons pu 
compléter un des voyages manuscrits de Rodolphe Töpffer. 
ACQUISITIONS. A.  
(Fonds Diday.) 
Etienne DUVAL, Le Soir, paysage. 
Maurice Baud, Le Jardin de Rodin, paysage. 
Albert Gos, Les Gorges du Trient. 
A. TIECHE, Paysage d'hiver (deux Berne), aquarelle. 
Ed.-Marcel SANDOZ, Lily, statuette bronze, cire perdue. 
Pierre PIGNOLAT, trois études et trois dessins. 
  
  
— 17 — 
Pierre-Eugène VIBERT, Terrains vagues, dessin rehaussé.  
J. JACOBT, Pays Noir, paysage.      
J. MATTHEY, Le Bois de la Bâtie, paysage.    
Marthe STKTTLER, Après le Bain.  
Mans WIDMEH, Le Repas.  
E. Hodel , Paysage d’hiver.  
E. METTON, Le Combin de Corbassière, étude.  
Cinq dessins de L. PATRU,  Ch. LACROIX, A. HEHFOUS, I). Es-
TOPPEY, DOES, pour Les Sept Paroles de F. Sarnette.  
L. DUNKI, Le Héraut, dessin. 
B.  (Fonds Brunswick.) 
J.-L.-D. ROUTIERE, deux miniatures. 
Mlle Henriette RATH, une miniature. 
P.-L. DE LA RIVE, Têtes de vaches, étude. 
LIOTARD, portraits d'un inconnu et d'une inconnue (vente 
Roos à Amsterdam). 
LEPINE, La Falaise, paysage. 
A. BAUD-BOVY, deux tableaux, Le Châtaigner et L'Espagnol. 
Trois dessins de Daniel VIERGE, Henri MONNIER, Charles 
JACQUES. 
Un album contenant 100 croquis, auteur inconnu (école gene-
voise). 
PRADIER, un médaillon en bronze, portrait du Duc d Orléans; 
14 statuettes plâtre, dont 4 ont été fondues en bronze; le mou-
lage de La toilette d'Atalante, du Musée du Louvre; une sta-
tuette équestre en bronze du Duc de Wellington. 
Douze esquisses et dessins de DE LA RIVE, J.-D. HUBER, 
AGASSE, Mme MUNIER-ROMILLY, 
Enfin nous avons pu acquérir deux remarquables pastels de 
PERRONEAU, grâce aux facilités qui nous ont été consenties par 
les représentants de l'hoirie Faesch, désireux de voir ces pas-
tels figurer au Musée de Genève, et à l'aide que nous a appor-
tée la Société auxiliaire. 
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Nous faisons figurer à part, eu égard aux circonstances dans 
lesquelles il a été acquis, l'important tableau de F. Hodler : Les 
Régents dans la cour du Collège. En effet, nous avons trouvé 
pour l’achat de cette toile l'appui financier de l'Etat, qui a bien 
voulu prendre à sa charge la moitié de la somme nécessaire; 
grâce à cette intervention généreuse, nous avons pu retenir à 
Genève une œuvre si intéressante, non seulement par sa valeur 
d’ art, mais aussi par les souvenirs qu'elle évoque. 
LEGS. 
M. Ernest SALADIN, dont le nom sera désormais joint à ceux 
des principaux bienfaiteurs de notre musée, nous a légué quel-
ques tableaux, parmi lesquels le fameux portrait de l'abbé 
Huber, ce chef-d'œuvre de M.-Q. De la Tour. Nous citons les 
tableaux légués par M. Saladin, en nous conformant aux attri-
butions du testataire : 
LA TOUR, portrait de l'abbé Huber. 
LA TOUR, son portrait à l'huile (très probablement par DU-
CREUX). 
H. RIGAUD, portrait du maréchal Duc de Villars. 
RUBENS, portrait de son frère, le R. P. Rubens. 
Martin SCHŒNGAUER, deux panneaux : L'Adoration des Mages 
et La fuite en Egypte (Ecole de Souabe, sous l'influence de 
Schöngauer). 
Mlle NODES DE WARBOURG nous a légué sa collection de 
tableaux, collection qui contenait autrefois le portrait de 
M'ne de la Valette, par Hogarth, que notre Musée possède 
depuis quelques années. Ce legs se compose de dix-huit ta-
bleaux d'inégale valeur, parmi lesquels un portrait attribué à 
Van Dyck, un à Rembrandt, un à Murillo, etc. 
Le peintre Adolphe POTTER, qui avait quelque temps avant 
sa mort, offert plusieurs de ses œuvres au Musée, a légué son 
atelier à la Ville de Genève, soit 42 tableaux et études, trois 
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aquarelles et une série de dessins d'A. Potter, six petits por-
traits de famille du XVIIIme siècle, trois miniatures, deux ta-
bleaux italiens, La Vierge et l'Enfant et Vénus et les Amours. 
attribué à l’Albane, etc. 
M. François PAVAS a légué au Musée deux toiles de Daniel 
Favas, Après le bal, et portrait de D. Favas par lui-même. 
DEPOTS DE LA CONFEDERATION. 
La Fondation Gottfried KELLER a déposé un tableau de 
F. Hodler : Le Rütli moderne. 
La Commission fédérale des Beaux-Arts a déposé de son 
côté un buste en marbre de Georges Caron, Portrait d'enfant. 
DÉPOTS   TEMPORAIRES. 
Ont été déposés temporairement : 
par M. Albert DUNANT, deux tableaux, La Baigneuse, de 
Massot, et Cheval à l'écurie, d'Agasse. 
par M. DUCABLE, un important tableau italien, Sainte famille. 
B.   MUSEE  RATH. 
EXPOSITIONS TEMPORAIRES. 
Les expositions individuelles ou de groupements qui ont eu 
lieu au Musée Rath pendant Tannée 1911, sont les suivantes : 
MM. Widmer, Colombi et Tièche, janvier. 
A. Cingria, id. 
Société d'amateurs, février. Société  mutuelle   entre  artistes   
et   amis   des  Beaux-Arts, 
mars. MM. Hans Berger, 
mars. 
J. Matthey et M11e Matthey de l'Etang, avril. 
Jeanmaire, avril-mai. 
P.-E. Vibert, mai.    
Association libre des artistes suisses, mai-juillet, 
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Société   des   peintres,   sculpteurs   et   architectes   suisses, 
juillet-août. 
M. E. Hermès, septembre-octobre. 
Institut   national   genevois   (Section  des  Beaux-Arts)  sep-
tembre-octobre. 
Société des femmes peintres et sculpteurs, octobre-novembre. 
M. S. Pahnke, novembre. 
Société clé l'Art domestique, novembre. 
Mlle M. Junod, décembre. 
MM. Jacobi et Maunoir, décembre. 
Ed. Metton, ici. 
C.   DIVERS. 
Le 12 septembre, un congé d'une année a été accordé à 
M. Daniel Baud-Bovy, conservateur. Ce dernier est remplacé, 
pendant cette période, par M. Adrien Bovy, assistant. 
2.   Musée des Arts décoratifs. 
Directeur : M. Georges HANTZ. 
Commission : 
MM. Louis CHAUVET, délégué du Conseil Administratif, prési-
dent. — Alfred CARTIER, Directeur général du Musée d'Art et 
cl Histoire. — G. D'ALLINGES. — Auguste BLONDEL. — Hippolyte 
COUTAU. — Henri DEMOLE. — Henri GALOPIN. — C. DE GEER. —
Maurice GIROD. — Alfred JACOT-GUILLARMOD. — Henri LE GRAND 
ROY. — Joseph MITTEY, professeur. —Frédéric RAISIN. — Jean 
RUTISHAUSER. — Henry TRONCHIN. — Ami WAGNON. 
Le dernier rapport sur l'activité du Musée clés Arts décora-
tifs s'est trouvé correspondre au transfert de ses collections et 
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de sa bibliothèque, et à leur emménagement dans les locaux 
du Musée d'Art et d'Histoire. 
A la suite des installations nécessairement hâtives, des 
tâtonnements inséparables d'une organisation nouvelle et im-
portante, la Commission a chargé une sous-commission de 
donner un préavis sur les modifications à apporter au Musée 
des Arts décoratifs. Ses propositions ont été adoptées par 
la Commission : la salle des tissus et les objets d'exposi-
tion eux-mêmes ont bénéficié du changement de ton des» 
vitrines; les autres salles, notamment la salle des émaux et 
celle de la céramique, seront remaniées conformément aux 
desiderata exprimés par la Commission. Celle-ci ayant exprimé, 
d'autre part, le vœu que la collection des pièces d'argenterie 
de l'Alabama, dont l'intérêt lui paraissait plus historique 
qu'artistique, fût transférée ailleurs, le Conseil Administratif, 
déférant à ce désir, a décidé, dans sa séance du Ier août, d'affecter 
cette collection au Musée Ariana. 
La Bibliothèque continue à s'augmenter clans les mêmes 
proportions que précédemment, son budget n'ayant pas été 
sensiblement modifié. Pour le moment, son classement mé-
thodique se poursuit d'une façon régulière. Il y aura lieu de 
songer à l'impression d'un catalogue, complètement revu et 
augmenté de toutes les acquisitions faites depuis le dernier 
supplément. 
Pour cet exercice, soit à partir 23 novembre 1910, date de la 
réouverture de la Bibliothèque, nous avons enregistré jusqu'au 
18 décembre, 375 consultations. 
DONS. 
C. STRYIENSKI : un volume Une carrière d’artiste au XIXme 
siècle « Charles Landelle », 1821-1908. 
Mme Och-Roux : un mouchoir de St-Gall, brodé vers 1870. 
HOIRIE A.-S. VAN MUYDEN : Un recueil factice de gravures sur 
bois, variées, collectionnées par A.-S. van Muyden, 
— 22 — 
M. Lawrence HAKVEY : une broche camée tendre, une montre 
en or genre 1830, en souvenir de son frère le professeur 
Robert Harvey. 
Mme Du PAN-FAESCH : un médaillon portrait, cire polychrome, 
attribué à Vielandy; un médaillon biscuit de porcelaine de 
Sèvres, signé Brachard. 
Mme MIEVILLE : deux albums gravés au trait, motifs décoratifs 
du 1er Empire. 
Mme Vve Ch. CHAPPUIS : un verre gravé. Souvenir du Sonder-
bund, 1847. 
M. Ch. MAERKY : un portrait fac-similé de Gaspard Vallette, 
par H. Coutau, 1904. Autotypie. 
M. E. Duval-Foulc : un lot de livres concernant la numismatique 
et l'héraldique; un œuf en émail peint, genre de Limoges, par J.-
M. Baud, monté en argent; une paire d'étriers japonais anciens, 
acier damasquiné d'argent. 
ACQUISITIONS. 
Nos acquisitions ont été, pour les objets d'art, peut-être 
moins nombreuses que les années précédentes, mais la valeur 
vénale des pièces acquises est en revanche plus considérable. 
Dans le nombre nous trouvons : 
EMAUX. Une tabatière or, de fabrication genevoise, du com-
mencement du XIXme siècle, avec émaux et peinture sur émail, 
de Richter; un vase émaillé sur cuivre de Henri Demole. 
METAUX. Une montre, or ramolayé sous fondant, époque de 
1825. 
ESTAMPES. Gravures à l’eau-forte et xylographie, de Piguet, 
P.-E. Vibert, Florian. 
BIBLIOTHEQUE. 
Pour la Bibliothèque, nous mentionnerons spécialement les 
ouvrages suivants : 
Comte de Lamberg, Collection des vases grecs; César Daly, 
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Décorations intérieures et décorations extérieures; Foras, Ar-
morial et nobiliaire de Savoie ; S. M. Edouard VII, Collection 
royale de peinture au Palais de Buckingham; H. Mireur, Dic-
tionnaire des Ventes d'Art, 5 volumes parus; Pierre-Paul Plan, 
Jacques Callot. 
3.   Musée  Archéologique et Collections Fol. 
Conservateur : M. Alfred GAUTIER. 
Commission : 
MM. Louis CHAUVET, délégué du Conseil Administratif, pré-
sident. — A. CARTIER, secrétaire. — M. BEDOT. — M. VAN BER-
CHEM. — M. CAMOLETTI. — Eugène DEMOLE. Camille 
FAVRE. — H. FAZY. — II. GALOPIN. — A. LAMUNIERE. — 
Camille MARTIN. — Edouard NAVILLE. — Eugène PITTARD. — 
B. REBER. —H. VULLTETY. 
Nous constations, dans notre dernier compte rendu, que les 
collections archéologiques avaient pu être présentées pour 
l'inauguration du nouveau Musée, dans leurs lignes principales 
et dans leur dispositif général, mais de nombreux travaux 
restaient encore à exécuter avant que l'installation de ces 
séries pût être considérée comme complète et définitive. C'est 
à cette tâche urgente que le Conservateur et son personnel ont 
consacré tous leurs efforts pendant l'année 1911. 
Nous ne saurions mieux faire d'ailleurs, pour marquer les 
progrès accomplis, que de dresser ici le tableau des séries 
installées depuis notre précédent rapport : 
Préhistorique. — Néolithique : Stations lacustres du lac de 
Genève et des autres lacs suisses, 2 vitrines. 
Enéolitique : Mobilier funéraire provenant de dolmens de la 
région des Cévennes, 1 vitrine. 
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Age du Bronze : mêmes stations, 2 vitrines; objets prove-
nant de dépôts ou de sépultures trouvés en Suisse, 2 vitrines; 
âge du Bronze, Etranger, I vitrine. 
Age du Fer : Séries du Ier âge du Fer provenant d'Italie, l vi-
trine. 
Soit pour le Préhistorique, un total de neuf vitrines. 
Il ne reste plus, dans ce domaine, qu'une vitrine à achever, 
celle du Néolithique étranger, retardée par la nécessité de pro-
céder au classement de l'importante collection Moulin, dont 
nous parlerons tout à l'heure. 
Antiquités Egyptiennes. — Les intéressantes séries qui 
représentent, dans notre Musée, le Préhistorique égyptien 
depuis l'époque paléolithique, ont pris place dans la vitrine 
qui leur était destinée et il en sera de même des tissus et 
objets Coptes, au moment où paraîtront ces lignes. 
Antiquités classiques. L'installation rationnelle de ces 
collections était subordonnée à certaines conditions malaisées 
à concilier, et bien des essais et des remaniements successifs 
ont dû être faits avant que 1’on pût trouver la solution satisfai-
sante du problème. Il fallait en effet respecter l'obligation —
imposée par l'acte de donation — de grouper les collections Fol 
dans un même local, tout en conservant le système de classi-
fication à la fois chronologique et géographique qui est à la 
base de la présentation de nos collections archéologiques. Il 
importait de rapprocher, en même temps, des objets réunis 
par Walther Fol ceux de même nature qui constituaient le 
fonds propre du Musée, condition indispensable pour grouper 
d'une manière utile et intéressante les éléments dont nous 
pouvons disposer et assurer à 1’ensemble, aux yeux des spécia-
listes comme à ceux du public, toute la valeur documentaire 
et didactique dont il est susceptible. 
Ces divers postulats ont pu être admis par l'adoption, en 
première ligne, du classement géographique. A cet effet, les 
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objets antiques trouvés en Italie ont tous été réunis dans la 
Galerie Fol, et comme il se trouve que la collection formée par 
cet amateur est exclusivement de provenance italienne, les 
conditions de la donation se sont trouvées remplies du même 
coup. On a, d'autre part, rapproché de cette série, celles de 
Grèce et d'Asie Mineure dont la civilisation, à l'époque clas-
sique, est étroitement liée avec celle de l'Italie. 
Enfin, la salle adjacente à la Galerie Fol a reçu les antiquités 
des époques Romaine et Barbare, trouvées à Genève et dans le 
reste de la Suisse, en France et particulièrement en Savoie, 
ainsi que dans l'Europe centrale et septentrionale. 
Le classement ainsi obtenu a nécessité cl assez nombreux 
remaniements de vitrines, mais il a permis de présenter l'en-
semble de nos collections d'antiquités classiques, dans un 
ordre logique et il facilitera singulièrement l'élaboration du 
Guide, ainsi que son usage par les visiteurs. 
Vases antiques. — M. le professeur Patroni, de l'Université 
de Padoue, dont les travaux font autorité en la matière, a bien 
voulu consacrer, en grande partie, un séjour qu'il a fait dans 
notre ville, à l'examen et à la révision du classement de nos 
collections de vases Italiotes. Nous lui en exprimons ici notre 
vive reconnaissance. Le précieux concours que M. Patroni a 
bien voulu apporter dans cette circonstance à notre Musée a 
singulièrement accru en effet l'intérêt qui s'attache aux séries 
que nous possédons dans ce domaine, en sorte qu'il a paru 
nécessaire de leur consacrer une troisième vitrine, qui a été 
rendue disponible par la réunion, dans celle du centre, des 
vases attiques à figures rouges à ceux de la figure noire. 
Temps modernes. C'est le groupement par ordre de 
matières — le seul applicable en l'espèce — qui a présidé à 
l'arrangement des objets et œuvres d'art de la Renaissance et 
des temps postérieurs. Là encore, la réunion des séries de 
l'ancien Musée Archéologique à celles provenant de la doua- 
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tion Fol a permis de constituer des ensembles dont la valeur 
et l'intérêt ont agréablement surpris le public genevois, auquel 
les conditions si défectueuses de nos vieux Musées n'avaient 
guère permis, jusqu'alors, de connaître ni d'apprécier ces 
richesses dispersées en des locaux mal éclairés ou trop exigus. 
Les travaux poursuivis en 1911 ont tendu énergiquement à 
cette coordination nécessaire et permettent aujourd'hui de 
présenter nos collections sous les catégories suivantes, corres-
pondant à autant de vitrines placées soit dans la Galerie Fol, 
soit dans le bas de la salle à galerie qui lui est contiguë : 
Ivoires et coffrets italiens décorés d'ivoires ou de pâtes mou 
lées. — Reliures. — Médaillons en métal. — Plaquettes en 
bronze des XVme et XVIme siècles. — Statuettes en bronze de 
la Renaissance italienne. — Faïences orientales et hispano- 
moresques. — Majoliques italiennes. — Faïences de Delft. — 
Faïences françaises et allemandes. Grès allemands. 
Verrerie de Venise et de Hollande. — Verrerie suisse. — Objets 
d'art orientaux. — Porcelaines de Chine (collections Caroline 
Stadnitski). — Orfèvrerie. — Etains d'art. — Montres, bijoux, 
plaquettes en argent des XVIIme et XVIIIme siècles, — Dinan-
derie. — Objets en métal de cloche. —Coutellerie. — Lumi-
naire. — Coffrets en bois et en métal. 
Enfin, le haut de la salle à galerie, à proximité des chambres 
de Zizers, a reçu les étains, les poteries et faïences suisses; la 
salle du moyen âge, l'orfèvrerie religieuse du XIIIme au XVme 
siècle, et le salon de Cartigny — provisoirement du moins — 
les porcelaines de Nyon. 
Relief de Genève. — Nous avions dû constater, dans notre 
dernier rapport, que l'essai tenté de placer le Relief Magnin 
dans la salle d'honneur de Zizers avait donné des résultats 
aussi regrettables pour la salle elle-même, dont l'effet archi-
tectural était entièrement gâté, que pour le Relief placé dans 
des conditions d'éclairage très insuffisantes, et nous ajoutions 
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qu'il était urgent clé reprendre le projet préconisé dès le 
début, par la direction du Musée, en affectant au Relief la 
grande salle en sous-sol, côté boulevard Helvétique, si bien 
faite pour recevoir, sous le nom de salle du Vieux-Genève, non 
seulement l'œuvre capitale de Magnin, mais encore celui de 
Mathey, 1815, la belle série des anciennes vues dont le fond 
principal est constitué par les aquarelles et relevés d'Henri 
Silvestre, enfin les portes, balustrades, rampes d'escalier, 
enseignes, et autres objets sauvés, depuis un certain nombre 
d'années, des démolitions qui ont si complètement transformé 
l'aspect de notre ville. 
Les promoteurs de l'installation du Relief dans la grande 
salle de Zizers ayant reconnu eux-mêmes le fâcheux résultat 
de cet essai, le transfert a été opéré avec leur concours finan-
cier et le résultat en a été aussi heureux pour le Relief que 
pour la salle elle-même qui, dégagée de cette masse encom-
brante et sobrement décorée de quelques panoplies d'armes 
suisses du XVIIme siècle, peut faire valoir maintenant ses belles 
proportions architecturales. 
D'autre part, la série des cartons exécutés par M. Gustave 
de Beaumont pour l'ancien arsenal et que le manque de place 
n'avait pas permis d'exposer jusqu'ici, a été placée en frise 
clans la salle du Vieux-Genève et ces remarquables composi-
tions, qui représentent les scènes capitales de l'histoire natio-
nale, contribueront singulièrement par leur sujet comme par 
leur sentiment décoratif, à embellir l'aspect du local dont elles 
constitueront le principal ornement. 
La liste des dons, que l'on trouvera ci-après, permet de 
constater que les généreuses traditions auxquelles nous devons 
le meilleur de nos collections municipales, subsistent encore 
parmi nos concitoyens et même à l'étranger. Nous devons 
signaler tout spécialement ici le legs fait par M. F. MOULIN, à 
Bandol (Var), des importantes séries préhistoriques recueillies 
par lui avec autant de zèle que de savoir et qui viendront enri- 
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chir de pièces remarquables notre Néolithique français. 
M. le Professeur Pittard, membre de la Commission et désigné 
par le donateur comme son exécuteur testamentaire, a bien 
voulu se charger d'aller recueillir la succession échue au 
Musée, mais c'est l'an prochain seulement que l'inventaire 
détaillé pourra en être publié. 
C'est clé même dans un sentiment de vive reconnaissance 
que nous avons accepté le legs du peintre regretté Adolphe 
POTTEK, qui a assuré à la Section Archéologique du Musée, des 
meubles et des objets d'art d'une réelle valeur. 
Un certain nombre de souvenirs de famille, qui constituent 
en même temps clé précieux souvenirs genevois, nous ont été 
généreusement offerts par M. Jean DUVAL. 
A la suite des démarches que M. Max VAN BERCHEM, membre 
de la Commission du Musée, a bien voulu faire en notre faveur, 
la COMMISSION IMPERIALE ARCHEOLOGIQUE RUSSE nous a offert le 
magnifique et coûteux ouvrage consacré aux Trésors de vais-
selle d'argent trouvés en Russie, publié par cette célèbre insti-
tution à l'occasion de son jubilé semi-séculaire. Nous remer-
cions sincèrement aussi M. SMIRNOV, le savant archéologue 
russe, pour l'aimable appui qu'il nous a prêté auprès de la 
Commission impériale. 
Nous avions acquis en 1907 une partie de la collection de 
vases antiques réunie par feu M. Adolphe Meyer, qui habita 
Pouzzoles pendant nombre d'années. Grâce à la générosité de 
ses héritières et à leur concours désintéressé, nous avons pu, 
cette année encore, faire un choix très important dans le reste 
de cette collection et enrichir, en particulier, nos vitrines 
d'une belle hydrie à figures noires, de style attique du VIme siè-
cle, de vases à figures rouges de style attique, campanien et 
apulien et de nombreuses lampes en terre cuite qui, jointes à 
la belle série que possédait déjà le Musée, nous permettent de 
présenter aujourd'hui, dans ce domaine, un ensemble de pre-
mier ordre, 
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Aux libéralités dont nous lui étions précédemment redeva-
bles, le COMITE DE L’ EGYPT EXPLORATION FUND a bien voulu joindre 
encore, sur la demande de M. le professeur Edouard NAVILLE, 
un certain nombre de fragments de sculpture décorative pro-
venant des sanctuaires des princesses, découverts par notre 
savant concitoyen au cours des fouilles célèbres qu'il a pour-
suivies, durant plusieurs années, dans le temple de Deir-el-
Bahari (XIme dynastie). D'autre part, Mme Edouard NAVILLE a 
aimablement complété cet ensemble par des moulages et des 
reproductions d'admirables dessins clé reconstitution, exécutés 
par la donatrice. 
Nous ne manquerons pas non plus de signaler, au terme de 
cet aperçu touchant l'accroissement de nos séries archéolo-
giques, le dépôt fait par le BUREAU DES TRAVAUX DE LA VILLE 
d'une inscription romaine fort intéressante et d’une parfaite 
conservation, trouvée en décembre 1910, au cours des travaux 
d'abaissement du niveau de la rue du Purgatoire. Elle a été 
publiée, avec commentaire, par le Directeur général du Musée, 
dans le Bulletin de 1911 de la Société d Histoire et d'Archéo-
logie. 
Voici d'ailleurs la liste détaillée des dons et acquisitions de 
l'année : 
I.  ANTIQUITES PREHISTORIQUES. 
1.  Paléolithique. 
Dons : 2 haches en silex, Saint-Acheul (Acheuléen) : M. le 
Professeur Edouard NAVILLE. 
2. Néolithique. 
Dons : l hache en pierre polie, Grotte de la Table (Salève) : 
MM. KUMMER, VAUCHER et WOHLERS. 
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3.  Age du Bronze. 
Acquisitions : 1 hache à ailerons médians, route des Mosses 
(Période 111). — l faucille en bronze, Corcelette (lac de Neu-
châtel). 
II.  ANTIQUITES  EGYPTIENNES. 
Dons : 37 fragments en calcaire sculpté et peint, provenant 
du temple de Deir-el-Bahaiï, XIme dynastie. Fouilles de M. Ed. 
Naville : EGYPT EXPLORATION FUND. — 7 moulages de fragments 
sculptés, même provenance et deux phototypies de reconsti-
tutions des sanctuaires des princesses à Deir-el-Bahari, exécu-
tées par la donatrice : Mme Edouard NAVILLE. — 1 fragment de 
peinture sur toile et plâtre (orante) et l collier en perles de 
verre et d'ambre : Mme R.-W. BARNES, 
III.  ANTIQUITES  CLASSIQUES. 
1.  Vases antiques. 
Don : 1 gobelet en terre cuite, trouvé à Cnossos (Crète), 
époque Minoenne : SOCIETE AUXILIAIRE DU MUSEE (M. Vulliéty). 
Acquisitions : 5 vases de style proto-corinthien; 1 grande 
hydrie à figures noires (Départ du char de mariage et, sur 
l'épaule, Dionysos conduisant un char et son thiase) style at-
tique traditionnel, fin du VIme siècle ou début du Vme  siècle avant J.-
C.; 1 œnochoé à figures noires, même style, Vme siècle avant J.-
C.; 2 vases à figures rouges, milieu du Vme siècle; 1 petit lécythe 
à fond blanc, Vme siècle; 1 lécythe aryballesque à figures rouges 
et rehauts blancs, fabrique Apulienne; 1 askos à figures rouges, 
fabrique Campanienne; 2 vases décorés d'une guirlande de 
lierre, l'une peinte, l'autre incisée; 5 vases peints à décor 
treillissé, fabrique Campanienne; I skyphos, série dite de 
Gnathia, IIIme siècle avant J.-C.; 1 petite phiale, fabrique 
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de Gales; 1 vase à surprise, vernis noir, IIIme siècle avant J.-C.; 
I œnochoé, I rhyton et 1 flacon de forme lenticulaire, IIIme siècle 
avant J.-C. , le tout provenant de la collection de feu M. 
Arnold Meyer et acquis avec le généreux concours de ses 
héritiers. 
2.   Terres cuites. 
Dons : I statuette, femme nue debout; 2 plaquettes, bustes 
de Kouros, VIme siècle avant J.-C.; 2 têtes de guerrier imberbe, 
VIme-Vme siècle avant J.-C., le tout provenant de Praesos 
(Crète) : legs F. MOULIN. 
Acquisitions : 5 appliques, protomes de Gorgone; 3 dites, 
masques de Dionysos cornu ; 1 dite, masque d'homme barbu, 
VIme-Vme siècle avant J.-C.; I dite, masque de Silène; 5 vases 
figurés, IIme siècle avant J.-C.; 2 statuettes de femme drapée; 1 
dite, enfant drapé; I tête de Silène; I dite d'Hercule; I dite 
juvénile; 1 dite de jeune femme; 2 dites d'esclave nègre; 
6 oscillum; 2 appliques en forme de palmette; l disque en 
terre cuite; 1 empreinte de monnaie, le tout provenant d'Italie, 
collection Arnold Meyer. 
3.  Lampes en terre cuite. 
 Acquisitions :  1 lampe, type punique; 6 lampes,  type grec. 
4.   Verrerie. 
Acquisitions : 5 vases, l lampe, 1 cuilleron, le tout provenant 
de sépultures des environs d'Ascalon (Palestine) ; 1 petit flacon 
en verre bleu, strié de jaune et de blanc, provenant d Italie 
(Période Etrusque). 
5.  Divers. 
Acquisitions : 1 boucle d'oreille en or, environs d'Ascalon 
(Palestine), époque gréco-romaine; 2 figurines en calcaire, 
Italie. 
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Epoque romaine. 
Acquisitions : 56 lampes en terre cuite (Ier et IIme siècle après 
J.-C.), 4 dites (époque romaine-chrétienne), le tout trouvé en 
Italie; 2 vases en terre sigillée, 1 dit en terre cuite rouge, 
Italie; 1 balance en bronze, Italie, collection Arnold Meyer. 
—7 clés, 2 serrures, 2 gonds, I marque à feu en fer; 1 rondelle 
d'applique, 1 agrafe de ceinturon en bronze; moulage d'un 
buste de jeune femme en marbre conservé au Musée de Neu-
châtel, le tout provenant d'Avenches (Vaud). — l petite appli-
que en bronze émaillé, provenant de Corsier (Genève). 
Epoque barbare. 
Acquisition : Hache et contre de charrue en fer, trouvés 
ensemble au-dessus de la Croix-de-Rozon (Canton de Genève), 
VIIme-VIIIme siècle après J.-C. 
IV.  EPIGRAPHIE. 
Dépôt de la Ville : 1 inscription en marbre blanc : MAIAE || 
Q. SERVILIVS || SEVERVS ITEM • AEDEM || ET PORTI-
CVS || EX VOTO • D • (milieu du IIe siècle après J.-C.), 
trouvée en décembre 1910 à 1m50 au-dessous du niveau de la 
rue du Purgatoire (voir A. Cartier, Bull. Soc. d'Histoire et 
d'Archéol. de Genève, 1911, t. III, p. 216). 
V.  HISTOIRE DE L'ART ET DE L INDUSTRIE. 
1.   Céramique. 
Dons : 2 vases en faïence, forme d'urne, fabrique Baylon à 
Carouge ; 2 tasses en porcelaine, décor de bleuets, fabrique de 
Nyon; 1 veilleuse en porcelaine de Zurich; l  soupière et 
2 assiettes en faïence de Zurich, début du XIXme siècle; 
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2 assiettes en faïence suisse (?) ; 1 jardinière-applique et 1 plat 
en faïence française; 1 gourde de cavalier, 1 cruche, 1 potiche 
à couvercle et 4 plats en faïence hollandaise; 1 coupe à pied 
has, en faïence de Savone; 2 cafetières en porcelaine de Rudol- 
stadt (vers 1760); 2 grands vases et 2 potiches à couvercle, en 
porcelaine de Chine; 1 pot en grès, fabrique de Nassau : legs 
Adolphe POTTER. —1 pot en terre vernissée, fabrique de 
Vanchy près Bellegarde (Ain); 1 broc en poterie de Thoune, 
fait par Schenker en 1842 : M. Charles BASTARD. — 3 assiettes 
en porcelaine de Nyon, décor de fleurettes : Mme Du PLOMB. — 
1 tasse en porcelaine de Nyon : Mme DUPARC, 
Acquisitions : 1 grand plat en faïence, fabrique de Sinceny ; 
l plat en faïence de Rouen, décor « à la corne »; l assiette en 
faïence de Rouen, signée Gardin, décor à lambrequins en 
camaïeu bleu ; 1 assiette en faïence, fabrique de J. Hannong à 
Strasbourg; 1 vase en faïence de Délit, marque à la griffe: 
1 assiette en faïence, fabrique de J.-J. van der Laen à Delft, 
vers 1675; 1 plat en faïence de Delft, fabrique « de Pauw » ; 
1 pot à bière en faïence, fabrique d'A.-C. de Reiser à Delft 
(1642-1667); I dit fabrique de Delft; 2 grands plats, 1 potiche 
et 1 panneau de carreaux en faïence de Delft; I petit plat 
creux en faïence de Rhodes. 
2.   Meubles. 
Dons : 2 dressoirs en noyer sculpté (en partie modernes); 
l table en noyer sculpté, époque Louis XIII; 1 coffre en noyer 
sculpté daté de 1698 ; 4 fauteuils en noyer, recouverts d'une 
tapisserie au petit point, époque Louis XV : legs Adolphe 
POTTER. 
3. Plaquettes. 
Acquisitions : 1 plaquette, Amour endormi, fin XVme siècle, 
par Fra Antonio da Brescia (Molinier, n° 120); l applique, La 
Vierge et l'Enfant, école florentine, 2"'e moitié du XVme siècle 
— 34 — 
 (Molinier, n° 532); 1 plaquette, scène de sacrifice, travail ita-
lien, fin XVme siècle; I médaille frappée en l'honneur de Frédéric 
II de Gonzague, I e r  duc de Mantoue (1500-1540), à l'occasion de 
sa douzième année; 1 plaquette, Crucifixion (Molinier, n° 
171); 1 baiser de paix, Le Christ mort (Molinier, nos 176 et 177); 
I dit, La Vierge (Molinier, n° 162); 1 plaquette, La Vierge 
allaitant l'enfant Jésus (Molinier, n° 161); 1 dite, La Mise au 
Tombeau (Molinier, n° 172), le tout par Moderno, école de 
Padoue, fin XVme- 1er tiers XVIme siècle ; 1 plaquette, La 
Vierge (Molinier, n° 431); 1 dite, L'Adoration des Mages, école 
vénitienne, XVIme siècle; 2 dites, Triomphe de la Religion et 
Triomphe de la Pauvreté (Molinier, nos 663 et 664), par le Maître 
anonyme des Triomphes, Italie, XVIme siècle; 1 plaquette, La 
Flagellation; 1 médaille, Buste du Christ ; 1 bandeau en plomb, 
Triomphe, le tout de travail italien, XVIme siècle. 
4.  Etains,  Dinanderie,  Orfèvrerie, Luminaire. 
Dons : 1 plat gravé en étain, Minerve unissant Genève à la 
France, poinçon de I.-F. Morel à Genève; 1 channe en étain, 
poinçon d'André Utin à Vevey ; 1 petite channe, poinçon de 
Jean Bourrelier à Genève; 1 grand plat avec ombilic et marli 
décorés en relief; 1 plat en étain godronné, poinçon: Ange te-
nant un glaive et une balance; 1 chandelier en étain, LouisXVI. 
— 1 jardinière en laiton repoussé, ajouré et gravé, fin XVIIme 
siècle; 1 cafetière en laiton, fin XVIIIme siècle : legs Adolphe 
POTTER. — 1 lampe de mineur : M. Maurice DUNANT. 
Acquisitions : 1 réchaud de table, en étain, poinçon de 
,lean-Ant. Charton à Genève, 1609. — l jardinière en cuivre, fin 
Louis XV-début Louis XVI ; 1 sucrier en argent, Empire ; 
1 gobelet en argent doré, poinçon de Sion et marque d'or-
fèvre 1. W., XVIIIme siècle; 1 paire de flambeaux en cuivre, fin 
XVIme-début XVIIlme siècle; 1 paire de mouchettes en fer. 
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5.  Objets divers. 
Dons : l verre gravé, portant l'adresse de la fabrique de 
Flühli, 1847 : Mlle CHAPUIS. — l rouet en noyer, Suisse, XVIIIme 
siècle; 2 bandes brodées, 2 tapisseries de haute lice : Enlève-
ment d'Europe, Roi et reine en costume oriental (fragment), 
XVIme siècle; 2 verdures, XVIIme siècle : legs Ad. POTTER. — l 
coffret en bois recouvert de paille, Suisse, fin XVIIIme siècle : Mme 
DUPARC. — 1 balance à monnaies d'or et d'argent : M. J.-H. BAUD .  
1 couvre-serrure en fonte aux armes de Genève : M. 
Charles BASTARD. — l nécessaire de médecin en argent, 
époque Louis XV : M. J. BOUSSER. — 1 tabatière en bois des 
Iles, travail anglais, 1er quart du XIXme siècle; 1 tabatière en 
vernis Martin; l dite en argent niellé, vieux Toula; l calame 
en bois peint, travail Persan; 6 bourses en soie crochetée : 
M. Jean DUVAL. — 1 aiguière en cuivre, travail Indou, XVIIme-
XVIIIme siècle : Mme A.-W. BARNES. 
Acquisitions : l moulin à café en tôle d'acier, commencement 
du XIXmesiècle; 1 fer à gaufres, daté 1608; 1 fourchette en fer; 
1 compas de charpentier avec date de 1754; 1 carnet de poche 
en nacre, avec calendrier pour 1822; 1 pièce de toile de Jouy, 
vues de Rome, en camaieu violet; 7 mezzari de Gênes, anciens; 
1 portière en damas de soie rouge, époque Louis XIV; 1 tapis 
en damas de soie rouge, XVIIme siècle; 1 petit tapis d'autel, 
brodé soie et argent, Italie, XVIIIme siècle; 1 agrafe de ceinture 
en argent doré et filigrane, provenant d'Egypte. 
VI.  SOUVENIRS HISTORIQUES ET COLLECTIONS DU VIEUX-GENEVE. 
Dons : 1 modèle de frégate anglais, construit en 1807 par les 
matelots de l'équipage de Francis Duval, lieutenant de vaisseau 
dans la flotte de l'amiral Collingwood; 1 épée, 1 paire d’épau-
lettes, boutons d'uniforme, croix de Saint Georges, médaille 
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du siège de Copenhague, le tout ayant, appartenu à Francis 
Duval, né à Londres en 1787, y à Genève en 1868, capitaine 
de frégate et capitaine de vaisseau en retraite au service de 
S. M. Britannique. — 1 sabre oriental, donné par l'empereur 
Alexandre 1 au général Simon Kath. - 1 tabatière en mala-
chite, léguée par l'impératrice Marie à Jacob-Louis Duval : le 
tout donné par M. Jean DUVAL. 
Acquisitions : 1 gravure en couleurs : le port de Genève vers 
la Fusterie, fin du XVIIIme siècle; 1 aquarelle par Ch.-E. Reuter, 
place Saint-Gervais en 1911. 
VII.  BIBLIOTHEQUE. 
BAUDON, Th. Des lampes en pierre taillée et en terre cuite 
des époques Paléolithique, Néolithique et de l'âge du Bronze. 
Beauvais, 1911, in-8, 29 pl. (Don de l'auteur). 
BESSON, M. Antiquités du Valais, Vme-Xme siècles. Fribourg, 
1910, in-4, pl. et fig. 
BONNAFFÉ, Ed. Le meuble en France au XVIme siècle. Paris et 
Londres, 1887, gr. in-8, fig. (Don de Mme ORMOND). 
CARTAILHAC, K. et BREUIL, H. 24 planches en couleurs (non 
pliées) de l'ouvrage intitulé La Caverne d'Altamira. Monaco, 
1906, in-fol. (Don de M. E. Gartailhac). 
Catalogue des porcelaines tendres françaises composant la 
collection de M. le Comte X. de Chavagnac. Paris, 1911, 
gr. in-8, pl. 
Costume (Le) en Egypte, du IIIme au XIIIme siècle, d'après les 
fouilles de M. A.-L. Gayet (Exposition universelle de 1900, 
Palais du Costume). Paris, 1900, in-12, fig. 
DEONNA, W. L Archéologie, sa valeur, ses méthodes. T. 1 : 
Les méthodes archéologiques. T. III : Les rythmes artistiques. 
Paris, 1912, 2 vol. in-8, fig. 
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DUSSAUD, René. Les civilisations préhelléniques dans le 
bassin de la mer Egée, étude clé proto-histoire orientale. Paris, 
1910, gr. in-8, pl. et fig. 
GAYET, A.-C. L'art Copte. Ecole d'Alexandrie. — Architec-
ture monastique. — Sculpture. — Peinture. — Arts somp-
tuaires. Paris, 1902, gr. in-8, pl. et fig. 
GOURY, Georges. Essai sur l'époque Barbare dans la Marne. 
Nancy, 1908, in-4, pl. et fig. 
GUSMAN, Pierre. L'art décoratif de Rome, de la fin de la 
République au IVme siècle. Deuxième série, f'asc. 1-2. Paris, 
s. d., in-fol., pl. 
HELBIG, Jules. L'art Mosan. T. II : du début du XVIme à la 
fin du XVIIIme siècle. Achevé et publié par Joseph Brassine. 
Bruxelles, 1911, in-4, pl. et fig. 
METJRER, M. Carreaux de faïence italienne de la fin du XVme et 
du commencement du XVIme siècle, d'après les dessins 
originaux, Paris, 1885, in-fol., 24 pl. en couleurs. 
MOTTAZ, Eugène. Dictionnaire historique, géographique et 
statistique du Canton de Vaud. Livr. l. Lausanne, 1911,  
in-8. 
NICOLE, Georges. Catalogue des vases peints du Musée na-
tional d'Athènes, Supplément. Genève et Paris, 1911, in-8 et 
album in-fol. de 2l pl. 
PARIS, P. Promenades archéologiques en. Espagne. — Alta-
mira. — Le Cerro de los Santos. — El Carmona. — Ossuna. — 
Numance. — Tarragone. Paris, 1910, in-12, pl. 
REAU, Louis. Les Primitifs allemands. Paris, s. d., 1910, 
in-8, fig. 
REINACH, Salomon.   Répertoire de  la statuaire   Grecque  et 
Romaine. T. IV. Paris, 1910, pet. in-8. Répertoire  
de   peinture   du  moyen  âge   et de   la Renaissance 
(1280-1580).  Paris,  1905-1910,  3 vol. in-8. 
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Revue Charlemagne, consacrée à 1 archéologie et à 1 histoire 
du haut moyen âge. l r e  année. Paris, 1911, in-8, pl. (Se con-
tinue). 
ROUVEYRE, Ed. Cinq cent soixante recettes et procédés pra-
tiques et expérimentés. Paris, s. d., in-8. 
Trésors de vaisselle d'argent trouvés principalement en 
Russie. (Publication de la Commission impériale archéologique 
Russe). St-Pétersbourg, 1909, in-fol., 130 pl. (Don de la Com-
mission). 
Upholsterer's (The) and Cabinetmaker's repository, con-
sisting of seventy six designs of modem and fashonable furni-
ture... Drawn by various artists, from real furniture. Londres, 
[1808-1815], pet. in-4. (Don de M. Henry-W. DE BLONAY). 
VAN MUYDEN, St. Album de 49 dessins à la plume, d'armures 
et pièces d'armures. (Don des HERITIERS de l’auteur). 
DÉCISIONS   ADMINISTRATIVES. 
M. Edouard Périllat, employé depuis quelques années au 
Musée, a été nommé préparateur des collections archéologi-
ques, le 6 janvier 1911. 
Le 26 décembre, M. Camille Martin a été appelé par le 
Conseil Admnistratif à faire partie de la Commission du Musée 
archéologique. 
4.  Musée  Ethnographique. 
Conservateur : M. le Professeur Eugène PITTARD. 
Le Conservateur du Musée Ethnographique a commencé la 
mise en ordre générale des collections, mise en ordre néces-
sitée par la découverte de quelques erreurs de classement. 
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Certaines vitrines renfermaient des objets appartenant à d'an-
tres régions géographiques que celles qui devaient y être 
représentées. D'autre part, plusieurs étiquettes portaient des 
indications erronées. Cette mise en ordre sera continuée. 
433 objets sont entrés au Musée Ethnographique dans le 
courant de Tannée 1911. Les dons ont été nombreux et impor-
tants, les acquisitions à peu près nulles. 
Voici une rapide énumération de ces « entrées » : 
OBJETS REMIS PAR D'AUTRES COLLECTIONS DE LA VILLE DE GENEVE. 
1 pistolet: Soudan; 1 mousquet marocain ; 1 hachette damas-
quinée : Perse; 1 casse-tête et 1 pointe de lance : Perse;  
1 hachette :   Soudan;   1 cimeterre  de derviche;   1   cimeterre 
recourbé de Turquie ;  l hachette damasquinée du Turkestan ; 
2 fusils  marocains  anciens;   1  lampe  mosquée :   Turkestan; 
2 porte-aumônes : Perse; 3 yatagans maroquins; 1 poignard et 
1 petite épée de Tolède;   1 yatagan droit et 1 dit recourbé : 
Assouan;  1 cimeterre  provenant  de Tunisie;   1 bague verro- 
terie : Nubie; 1 gibecière cuir: Tanger; 2 chapeaux bois laqué : 
Japon; 2 plats de paille tressée :  Nubie; 1 chasse-mouches : 
Nubie ; 1 panneau laqué : Japon ; 1 bouclier cuir d'hippopotame : 
Assouan;  1  bouclier cuir avec  inscriptions :  Damas; 2 cour- 
bâches cuir d'hippopotame : Nubie; 2 talismans (sachets cuir) : 
Assouan ; l poche brodée : Jérusalem ; 1 paire de mules algé- 
riennes; 1 fronde en fil de chanvre : Nubie; 2 paniers tressés : 
Nubie;  I spatule laiton : Tunis;   1 cartouchière laiton : Jéru- 
salem ; l petite lampe marocaine ; 1 vase bronze incisé : Damas; 
1 potiche cuivre, travail persan : Constantinople ; 2 chaînes fer 
pour esclaves : Abou-Simbel ; 1 brûle-parfums cuivre repoussé : 
le Caire; 1 plateau cuivre jaune : Turquie; 2 lampes mosquée : 
Turkestan; 2 appliques en bois peint : Caire;  l plateau laiton 
repoussé :   Turquie ? ; 23 lances de types divers provenant de 
l'Egypte (cours du Nil) ;   1  petite table cèdre avec mosaïques 
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de nacre : Turquie ; 1 porte-cierge persan et I tente en toile ; 
soit 81 objets provenant du legs Schwitzguebel, remis par le 
MUSEE DES ARTS DECORATIFS. 
DONS. 
13 sagaies de types divers, 2 lance-harpons pour chasser 
l'hippopotame, 2 instruments de musique, 4 rasoirs, 1 pipe 
indigène écorce enroulée, 1 couteau d'exécution, 1 carquois 
avec flèches de types divers clans plusieurs petits carquois, 
2 sifflets de chasse, 1 cloche de guerre, 1 cloche de chasse, 
1 hache, 1 panier en fibres tressées, 2 couteaux de chefs 
Boudja, 1 bouclier en fibres tressées, 3 poignards et 2 cou-
teaux de combat; tous ces objets proviennent du Congo Belge, 
district de Bangala : M. BARD. — 1 tête de Pithécien servant 
d'amulette, l hache de pierre, 1 poupée en limon, région du Rio 
Tocantin : M. PONCY. — 1 paire de chaussures, 1 hochet, 1 
théière, 1 gobelet bois, 1 petit vase bronze, 1 divinité bronze, 
1 modèle de cloche de temple, 2 souliers de femme à pieds 
déformés, baguettes bois pour nourriture, 3 pancartes, 1 mo-
dèle de lit, 1 photographie; tous ces objets proviennent de la 
Chine : Mlle SUTER-BIELER. — 3 théières de Chine; 1 éventail et 
1 corbeille fibres tressées, 1 louche en noix de coco, 1 cuillère 
bois; provenant de l'Afrique orientale allemande : Mme SCHLE-
SÏNGER-THURY. — 2 chevets chinois pour fumeur d'opium, 
2l baguettes chinoises pour aliments, 13 couteaux (piso) java-
nais (Buitenzorg), 2 couteaux malais, l couteau de travail (Cé-
lèbes), 1 poignard, 10 sabres, 1 couteau-sabre, 32 kriss droits 
et ondulés, 2 sabres malais, 1 poignard battak, 2 couteaux pour 
la jungle de Sarawak, 2 sabres de Célèbes, un sabre de Bogor, 
1 couteau Battak, 1 sabre de Sarawak, l parang de Solor, 1 
sabre de Ceylan, 2 fers de lance de Samarang, 6 sabres Dayaks, 
12 parang-ilang de Sarawak, 1 lance sarbacane de Sarawak, 
7 lances de Sarawak, 6 lances de Ceylan, 1 sarbacane Dayak, 
1 lance de Timor, 1 lance Dayak, 2 arcs en bois de Ceylan, 
-  4 1  -  
1 arc et 15 flèches de Timor, l arc et 5 flèches de Timor, 
7 boucliers dayaks de Sarawak-Kutsching, 2 couteaux de Java, 
5 couteaux de Timor, 2 couteaux Dayaks, I bouclier en bois de 
Timor, I bouclier Dayak en rotin tressé; ces objets ont été 
recueillis au cours d'un voyage dans l’Insulinde par M. le Prof. 
Maurice BEDOT et donnés par lui au Musée. 
DEPOTS. 
2 briques mortuaires avec inscriptions de Moldavie, l paire 
de souliers roumains, 4 instruments de musique du Congo 
belge, 1 poignard, 1 couteau, l scie, même provenance; 
1 bonnet fibres de cocotier du Brésil : dépôt de M. Eugène 
PITTARD. 
ACHATS. 
1 tête de momie humaine et deux momies d'oiseaux (fau-
cons ?) : Egypte. 
5. Service du Vieux-Genève. 
Conservateur  :   M.   Camille   MARTIN. 
Le 28 mars de cette année, le Conseil Administratif a décidé 
de transférer au Musée d'Art et d'Histoire les collections 
du Vieux-Genève, jusqu à présent déposées à la Salle des 
manuscrits de la Bibliothèque publique et universitaire. Grâce 
à cette mesure, il sera plus facile à l'avenir d'assurer aux col-
lections municipales les objets intéressants que les fouilles ou 
les travaux de démolition peuvent amener au jour, et à l'his-
toire de notre ville les constatations qui permettront de mieux 
connaître les phases successives de sa topographie. 
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Par suite de diverses circonstances, le transfert des collec-
tions n'a pas encore été effectué. On a toutefois prévu dès 
maintenant que les documents relatifs à Genève seraient expo-
sés ou déposés dans la salle du Relief, au Musée, tandis que 
les reproductions de monuments ou d'œuvres d'art suisse ou 
étranger seraient conservées dans la Bibliothèque du Musée. 
Les portraits et les manuscrits pourront par contre être annexés 
aux séries de même genre déjà constituées à la Bibliothèque 
publique et universitaire. 
La famille de feu M. Henri VAUCHER, architecte, et le SERVICE 
DES TRAVAUX de la Ville ont remis en don au Service du Vieux-
Genève un certain nombre d'anciens plans de la ville. Grâce à 
l'obligeance des auteurs de la publication : La Maison bour-
geoise à Genève, des épreuves et des calques des illustrations 
préparées pour cet ouvrage ont pu être acquis à des con-
ditions très avantageuses. Les relevés photographiques ont 
été poursuivis dans les anciens quartiers de la ville et de la 
banlieue, ainsi qu'à la campagne. Le classement des documents 
se continue avec la collaboration de M. Ernest Renard. 
La surveillance des démolitions a été assez active, à la fin de 
cette année, par suite des grands travaux effectués à la rue de 
la Croix-d'Or, nos 6-10, et à la rue du Marché, nos 2 et 4, 17-25. 
On a pu conserver pour le Musée une porte et une fenêtre, 
provenant de l'ancienne maison Favre, rue du Marché, 17, 
ainsi que des fragments de frises en stuc, détachées du même 
immeuble et de l'immeuble voisin n° 19. Sur le même chantier, 
on a relevé la présence d'une sorte d'estacade, construite en 
gros cailloux de rivière, non liés par du mortier. Aux nos 2-4 
de la même rue, on a constaté l'existence d un ancien mur 
parallèle aux rues Basses, situé à peu près à égale distance de 
la rue du Marché et de la rue de la Rôtisserie. Il s'agit pro-
bablement d'un fragment de l'enceinte qui a déjà été signalée 
par Galiffe et dont on a trouvé naguère des vestiges en cons-
truisant l immeuble de la rue de la Croix-d'Or, 2 et 4, enceinte 
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intermédiaire entre le rempart dit burgonde du VIme siècle et 
les fortifications établies sous l’évêque Guillaume de Marcossey, 
au XIVme siècle. 
Enfin, grâce à l'obligeance du propriétaire de l'ancienne 
maison Tavel, restaurée en 1911, et avec l'appui financier de 
la Société auxiliaire du Musée, il a été possible de mouler 
les charmantes têtes sculptées qui ornent la façade de cet 
édifice. 
G.   Salle des Armures. 
Délégué de la Commission : M. le Major Henri GALOPIN. 
Commission : 
MM. Louis GHAUVET, délégué du Conseil Administratif, prési- 
dent. — Alfred CARTIER, secrétaire. — M. BEDOT. — Max VAN 
BERCHEM. — Marc CAMOLETTI. — E. DEMOLE. — Camille FA- 
VRE. Henry FAZY. — H. GALOPIN. — A. LAMUNIERE. — 
Camille MARTIN. — E. NAVILLE. —E. PITTARD. —B. REHER. — 
H. VULLIETY. 
DONS. 
Nous avons reçu : 
de M. Emile DEMOLE : une épée avec garde d'acier ayant 
appartenu à l'ancien Syndic Demole ; 
de M. Albert SARASIN : une écharpe de colonel fédéral de 
M. Charles de Bontems; une dite avec mouchets d'argent ayant 
appartenu au colonel Auguste de Bontems; une épée et un 
chapeau d'auditeur ayant appartenu à M. Maurice Sarasin ; un 
hausse-col   d'officier  genevois  en   bronze   clore   avec  mono- 
Ω 
gramme J.H.S.; 
de Mme Vve PERRET : un uniforme de lieutenant de guides 
ayant appartenu à son fils, le premier lieutenant Henri Perret; 
de M. Charles LECOULTRE : une épée du commencement du 
XIXme siècle, ayant appartenu au lieutenant-colonel Pinon, 
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ACQUISITIONS. 
1 masse d'armes, type anglais, du XVme siècle. — 1 hallebarde, 
type bourguignon, du XVme siècle. — 1 guisarme du XVIme 
siècle. — l arbalète de Fribourg, du XVme siècle. —1 dague 
complète du XVme siècle, fourreau en fer ajouré, garde et calotte 
cylindriques en fer creux ajouré, fusée en corne de cerf avec 
côte en spirale, provenant des environs de Versoix. 1 dague 
(dolchmesser) du XIVme siècle, lame à un tranchant (fusée 
manque) provenant de Peney. — l dite, même époque et même 
provenance. — 1 dague fin XIIIme siècle, lame à deux 
tranchants, garde et calotte en arcs de cercle, provenant des 
environs de Peney; la fusée manquait, mais la pièce s'adapte 
exactement à une très ancienne fusée en bois provenant du 
Musée Archéologique. — 1 esponton genevois, formé d'un fer 
de pertuisane-haste du XVIme siècle, remonté sur une hampe à 
clous du commencement du XVIIme siècle. — 1 dague complète du 
XIIIme ou XIVme siècle, incrustée d'argent, provenant des environs 
de Peney. — 1 fer d'épieu du XVme siècle, provenant des Hoches 
sous Cartigny. — 1 dague du XIVme siècle complète, fusée et 
garde ornées d'argent, provenant des environs de Peney. — I 
marteau d'armes en fer du XVIme siècle, provenance : Campagne 
genevoise, rive gauche du Rhône. — 1 masse d'armes en fer 
du XVIme siècle, même provenance. — 1 marteau d'armes de 
Soleure, hampe en bois avec bouterolle, XVIme siècle, poinçon 
et armoiries de Soleure. — 1 flasque à poudre d'arquebusier du 
XVIIme siècle. — 1 esponton genevois du XVIIme siècle. 
DÉCISION    ADMINISTRATIVE. 
Le Conseil Administratif, dans sa séance du 26 décembre, 
a désigné M. Camille Martin pour faire partie de la Commis-
sion de la Salle des armures. 
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7.   Cabinet de Numismatique. 
Conservateur: M. Eugène DEMOLE. 
Conservateur-adjoint: M. Edouard AUDEOUD. 
Commission : 
MM. Louis CHAUVET, Conseiller Administratif délégué, prési-
dent. — Alfred CARTIER, Directeur général du Musée d'Art et 
d Histoire. — Auguste CAHORN. — H. CAILLER. — Jean FAVEZ. 
— Louis FURET. — Th. GROSSMANN. — L. NAVILLE. 
DONS. 
De M. Charles BASTARD, quatre monnaies anglaises mo-
dernes, en argent, une médaille de bronze du couronnement 
d'Edouard VII; — de M. Paul BORDEAUX, à Neuilly-sur-Seine 
(de la part de Mme Michelin), six projets de pièces françaises et 
étrangères, proposés et exécutés par M. Michelin; — de 
Mrne J. BOVAGNE, un jeton en bronze de la Chambre des Comptes 
de Paris, 1570; — de M. F. BURDET, deux trébuchets portatifs 
à l'usage des changeurs, des XVIIImeet XIXme siècles; — de M. 
Edmond CHENEVIERE, deux monnaies italiennes modernes; 
— du COMITE POUR LE JURILE DE M. LE PROF. J.-L. REVERDIN, un 
exemplaire en argent et un en bronze de la plaquette frappée 
en son honneur, ainsi que les coins ayant servi à cette frappe; 
— du CONSEIL ADMINISTRATIF, une plaquette en bronze en l'hon- 
neur de M. F.-A. Aulard, prof.; une médaille uniface en argent, 
frappée à Glaris, en souvenir de la réunion des délégués des 
villes  suisses, en   1911: une médaille  en  argent,   montée en 
épingle,   frappée   pour   les   participants   aux   assemblées   de 
_j 
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1’ Association Suisse des électriciens et de l’union des Centrales 
suisses, à Genève, octobre 1911 ;  trois cachets à cire chaude 
ayant appartenus à M. Fr. Rapin. — Le Conseil Administratif 
ayant acquis l'œuvre important de M. Georges Hantz, graveur 
et directeur du Musée des Arts décoratifs, il en a fait la remise 
au Cabinet de Numismatique. Cette collection se compose de 
540 médailles et essais en or, argent et autres métaux, 69 fontes 
de réductions et 60 coins et poinçons; — de l'hoirie Ad. DOMI-
NICE, 2498 pièces, dont 28 en argent et 20 en bronze, antiques; 
35 en or, 895 en argent et billon et 578 en cuivre, de Genève 
et de la Suisse, parmi lesquelles l'écu d'or de Genève, pièce de 
premier ordre;  111 en or, 460 en argent et billon et 371  en 
cuivre  et   autres   métaux,   étrangères;   —   de   l'hoirie   Henri 
DUNANT, une médaille en bronze, frappée en l'honneur de ce 
philanthrope; — de  M.  Emile DUVAL-FOULC,   deux séries  de 
poids russes et genevois; un écrin de Cauris ; un lot de trente-
huit ouvrages sur la numismatique  russe et l'héraldique; — 
de  M.   Fréd.   FINAZ,  neuf pièces grecques,  romaines  et  mo-
dernes, argent et bronze; — de M. le Dr L. FROLICH, une pièce 
romaine en bronze;—d e  M. Th. GROSSMANN, une médaille en 
bronze d'Ant. Bovy, 3me centenaire de la Réforme à Berne, faite 
avec des coins d ébauche; — de M. le D1 G. HALTENHOF,- une 
médaille  bronze,  frappée à  l’occasion  du  2me  centenaire  de 
l'église du Refuge, en Prusse; — de M. Ph. MORICAND, à Paris, 
deux quadruples écus pistolets, de Genève, de 1635 et 1647, un 
ducat dito de 1651, pièces qui sont de la plus grande rareté: — 
du   MUSEE  ARCHEOLOGIQUE,  deux pièces en  bronze  romaines; 
deux pièces en argent et billon de Genève; six jetons français 
en argent des XVIIme et XVIIIme siècles; 38 ouvrages et bro-
chures sur la numismatique;  une collection de sceaux,  com-
prenant 93 sceaux-matrice, coins et  moules,  67  sceaux-em-
preintes en creux et 63 dito en relief. Ce modeste cabinet sigil-
lographique n'est qu'à son début et il faudra sans doute bien 
du temps et des peines pour le rendre digne de ce qu'il doit 
   
 
  
 
No 1. Quadruple écu de Genève, 1635. —- No 2. Pistole de Genève, 1638. — No 3. Écu-d'or-sol 
de   Genève,   sans   millésime   (1542-1562).   —   No   4.   Tiers-de-sol   d'or   frappé   à   Agaune, par 
Dagobert 1er (628-638). — No 5. Tiers-de-sol d'or frappé à Agaune au Ville siècle. 
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être; — du MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE, une médaille de 
bronze pour le centenaire de l'Université des Andes; — du 
MUSEE DES ARTS DECORATIFS, une médaille-prime en cuivre ar-
genté, offerte aux souscripteurs de l'ouvrage du Lt-Cl Roussel 
sur la Guerre Franco-Allemande de 1870-1871; — du COMITE 
DU PRIX NOBEL, par M. Maurice Dunant, une médaille en étain 
du prix Nobel pour la Paix; — de M. Eug. PICTET, un sceau 
humide de la mairie de Sollières (Département du Mont-Blanc) ; 
— de l'hoirie Ad. POTTER, une médaille en bronze de l'Exposi-
tion internationale de Londres, 1873; une médaille en bronze 
de l'Exposition nationale des Beaux-Arts, Genève 1857; deux 
médailles argent de l'école Privat; — de M. Arthur ROBERT, six 
pièces grecques en argent et en bronze, huit pièces romaines 
en bronze, une pièce de Charles V, empereur, trouvées près 
du temple de Paestum ; — de Mme P.-Ch. STRŒHLIN, à Berlin, 
en souvenir de son mari, 107 étuis-albums renfermant 4466des-
sins de monnaies suisses exécutés par A.-St. van Muyden ; — 
du SENAT UNIVERSITAIRE, une plaquette en argent de l'Université 
de Montevideo, 1911; une médaille en bronze du Congrès 
scientifique américain, à Buenos-Ayres, 1910; — de M. le 
SECRETAIRE DU GOUVERNEMENT DE EAST-BENGALE ET ASSAM, une 
pièce en argent de Assam, XVIIIme siècle. 
ACQUISITIONS. 
Le Conservateur du Cabinet a jugé à propos de faire repro-
duire parla galvanoplastie, 82 pièces en or et 76 en argent et 
d'exposer à la vue du public ces reproductions, tout en conser-
vant en lieu sûr les originaux. Le public ne saurait s'apercevoir 
de la substitution. Cette mesure de sauvegarde sera poursuivie 
pendant les exercices suivants et toutes les pièces de valeur 
exposées au public, seront peu à peu remplacées par des repro-
ductions. 
La seule acquisition du Cabinet a consisté en un triens méro- 
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vingien portant le nom du roi Dagobert I associé à celui de 
Saint-Maurice d'Agaune. 
En se défaisant d'une partie des doublets de la collection 
Dominicé, le Cabinet a pu acquérir un second triens de Saint-
Maurice d'Agaime, ainsi que 5l deniers de cette abbaye 
célèbre, l'un des plus anciens ateliers monétaires de nos con-
trées. Il a fait de plus entrer dans la collection et de la même 
façon, quelques pièces grecques et du moyen âge. 
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VILLE   DE   GENÈVE 
MUSÉE D'ART ET D'HISTOIRE 
1912 
Directeur général   :   M.   Alfred  CARTIER. 
La température exceptionnelle de l'année 1911 avait éloigné 
de notre ville, au profit des stations alpestres, de nombreux 
touristes plus empressés à gagner la montagne qu'à parcourir 
les salles d'un musée. Le phénomène inverse s'est produit 
en 1912, dont l'été froid et pluvieux n'a pas été sans influence 
sur l'augmentation que nous nous plaisons à constater dans 
le chiffre des visiteurs de notre nouvelle institution. Il convient 
d'ajouter que les dernières éditions des guides et de nombreux 
articles dus à des écrivains compétents contribuent, de plus 
en plus, à la mieux faire connaître au dehors et à lui assigner, 
au milieu de ses congénères, la place qu'elle mérite. 
Voici d'ailleurs le tableau comparatif des entrées pour les 
deux derniers exercices : 
1911 1912 
Entrées payantes      . . . . .        6,832 9,238 
Entrées gratuites      .     .     .     .     .    62,867          63,045 
Tickets de carnets d'abonnement     42 
Totaux    69,699        72,325 
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D'autre part, le produit des entrées payantes  se  présente 
comme suit : 
7,166       à 1 fr. Fr.  7,166 
2,072        à 50 cent. »    1,036 
Ensemble       9,238 entrées pour Fr.  8,202 
en augmentation de Fr. 2,962 sur 1911. 
Le Conseil Municipal avait fait inscrire, dès le début, au 
budget du Musée, une somme de 10,000 francs comme prévi-
sion du produit des entrées. On voit, malgré l'augmentation 
constatée en 1912, que ce chiffre était trop élevé et ne pourra 
être atteint avant un certain temps. 
Nous devons signaler aussi, en dehors de la statistique que 
nous venons d'établir, la visite de 2978 élèves appartenante 
33 écoles du Canton de Genève, du reste de la Suisse et de 
l'Etranger. Nous sommes heureux de constater, à ce propos, 
que certaines classes de l'Ecole des Arts et Métiers, et d'autres 
encore, continuent à travailler régulièrement dans les salles 
du Musée, sous la direction de leurs professeurs, et à tirer de 
l'étude de nos collections les enseignements multiples qui 
seuls peuvent compléter les leçons théoriques. 
Il a été délivré enfin : 
64 cartes d'étude.  
97      »       de bibliothèque.  
25      »       d'élève de l'Ecole des Beaux-Arts.  
5      »       de membre de la Société auxiliaire du Musée. 
GUIDES,    CATALOGUES,    CARTES   POSTALES   ET   PHOTOGRAPHIES. 
Il a été vendu : 
306 exemplaires illustrés du Guide sommaire. 
160 » non illustrés du même guide. 
123 » du catalogue des Beaux-Arts. 
158 » du guide à la collection des dentelles. 
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4 exemplaires du catalogue des collections Fol. 
22 » du guide au relief de Genève. 
4416 cartes postales illustrées. 
105 photographies. 
Ainsi que nous l'annoncions dans notre précédent compte 
rendu, nous avons publié en 1912 une seconde série de 20 
cartes postales, avec reproduction de quelques-unes des 
œuvres les plus intéressantes ou les plus populaires, choisies 
dans les différentes sections du Musée, et dont nous donnons 
ici les titres : 
L'Abbé Huber, pastel,.par La Tour. 
Jean-Jacques Rousseau, pastel, par le même. 
Mme d'Epinay, pastel, par Liotard. 
Mrs Edwards, portrait à l'huile, par Hogarth. 
Diderot, portrait à l'huile, par Levitski. 
Le Rieur, tableau à l'huile, Ecole espagnole, XVIIe siècle. 
Le Triomphe de David, tableau à l'huile, Ecole bolonaise, XVIIe siècle. 
La Foire, tableau à l'huile, par Agasse. 
Les Charbonniers, tableau à l'huile, par A.-W. Töpffer. 
Arnold de Melchthal, tableau à l'huile, par J.-L. Lugardon. 
Le Marais, tableau à l'huile, par B. Menn. 
Le Moulin de la Galette, tableau à l'huile, par Corot. 
Le Repos, tableau à l'huile, par le même. 
Satyre et Bacchante, groupe, par Pradier. 
Bacchante ivre, statuette, par le même. 
Rousseau et l'Emile, groupe en biscuit de Niederwiller. 
Table en noyer, Ecole de Dijon, seconde moitié du XVIe siècle. 
Dressoir en noyer, Ecole de Bourgogne, même époque. 
Armoire en noyer sculpté : les quatre Saisons, début du XVIIe siècle. 
Cartel en bronze doré et ciselé, par Saint-Germain (vers 1775). 
La vente de ces diverses publications a produit une somme 
totale de 2,070 fr. 80, tandis que le budget de l'exercice ne 
prévoyait, de ce chef, qu'une recette de 1,500 francs. 
Ce résultat très satisfaisant n'a pu être obtenu que grâce à 
la continuelle intervention de l'atelier photographique du 
Musée. Cette simple constatation permettra de réduire à leur 
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juste valeur les objections formulées, lors de la discussion du 
budget, à l'égard de cet indispensable auxiliaire d'un musée 
moderne. Sans l'existence de notre atelier, nous aurions dû 
passer par les conditions très dures de l'industrie privée et 
renoncer au légitime bénéfice que la Ville peut retirer de la 
reproduction des œuvres qui lui appartiennent. 
Certaines observations faites à propos de l'absence de cata-
logues «acceptables» pour l'usage des visiteurs, nous parais-
sant dénoter une connaissance insuffisante de la question sou-
levée, nous croyons devoir entrer à ce sujet dans quelques 
détails explicatifs. 
Il convient de rappeler tout d'abord que, dès l'ouverture en 
1910, un guide sommaire a été publié par les soins du Directeur 
général. Or, pendant les premières années de l'existence d'un 
musée, il est impossible de faire davantage ni d'aller plus loin 
dans la voie des publications traitant de l'ensemble des collec-
tions, parce qu'un guide détaillé est nécessairement subor-
donné à l'installation définitive de toutes les séries dans des 
salles et des vitrines numérotées : c'est le seul moyen connu de 
permettre au visiteur de s'orienter d'une manière sûre et facile. 
Les Conservateurs du Musée ont eu, d'autre part, un délai 
de quatre mois pour installer leurs collections, entre la date 
à laquelle les salles leur ont été livrées et le jour de l'inau-
guration. La section archéologique se composant à elle seule 
de 40,000 objets environ, on voit dès lors que la présentation 
des séries ne pouvait être que générale et, pour une bonne 
partie, simplement provisoire. Il en a été de même aux Beaux-
Arts, aux Arts décoratifs et au Cabinet de numismatique. 
C'est seulement au cours des deux ou trois années qui 
suivent l'ouverture d'un musée qu'il est possible de procéder 
méthodiquement à cette mise au point, par de nombreux essais 
et des remaniements successifs; les 52 salles et les 250 vitrines 
de notre institution ne sont pas sorties tout armées du cerveau 
de leurs organisateurs. C'est aussi à cette tâche essentielle 
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que le personnel supérieur du Musée a voué, depuis deux ans, 
le meilleur de son activité; mais on reconnaîtra que vouloir 
publier, en pleine période d'achèvement, un guide détaillé, 
c'eût été faire œuvre vaine, promptement caduque et inutile-
ment dispendieuse. 
L'administration du Musée n'est cependant pas restée 
inactive dans ce domaine et a donné la preuve qu'elle n'avait 
cessé de se préoccuper de la question. Il suffira de signaler, 
à ce propos, l'apparition d'un excellent guide à la collection 
des dentelles, orné de 43 figures et le bel album illustré de la 
même collection, ainsi que l'article très fouillé du regretté 
Casimir Stryienski sur la Galerie des Beaux-Arts, dont le public 
peut se procurer des exemplaires au Musée. 
D'ailleurs, en attendant le guide général actuellement en 
préparation, on a multiplié les étiquettes explicatives que la 
plupart des visiteurs préfèrent au livret, parce que, se trouvant 
placées à côté de l'objet lui-même, elles n'exigent aucune 
recherche. 
Tandis que le guide est une publication populaire, 
destinée à accompagner le touriste dans sa promenade à 
travers les salles, les catalogues sont des œuvres de science 
pure, à l'usage des seuls érudits. Ils ne peuvent, dès lors, être 
publiés que par séries successives, exigent une longue 
préparation, coûtent cher, parce qu'il est indispensable de les 
accompagner de planches très soignées et ne trouvent 
d'acquéreurs que parmi les spécialistes. 
Nous possédons déjà le catalogue des collections Fol et 
celui des Beaux-Arts, dont une édition entièrement refondue 
est en préparation, maison ne saurait équitablement demander 
au Musée de Genève, inauguré en 1910, d'avoir terminé sa 
tâche dans ce domaine, alors que tel de ses grands congé-
nères européens disposant, en hommes et en argent, de res-
sources illimitées, n'a publié le premier volume de ses cata-
logues que 50 années après sa fondation. 
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Dès aujourd'hui, néanmoins, la direction du Musée pourrait 
livrer à l'impression les séries suivantes : Bronzes figurés et 
terres cuites antiques, Fibules et Céramique romaines, Bronzes 
et plaquettes de la Renaissance, Etains et Faïences, mais l'exé-
cution immédiate de ce programme exige nécessairement des 
crédits extraordinaires et d'un chiffre élevé, le budget annuel 
de 2,400 francs ne pouvant y contribuer que dans une mesure 
restreinte et au cours de plusieurs exercices. 
HEURES  D'OUVERTURE. 
La direction ayant constaté que la fermeture du Musée, le 
matin, éloignait de nombreux étrangers de passage à Genève 
pour un jour seulement, nous l'avons autorisée à ouvrir les 
salles de 10 heures à midi, en augmentant quelque peu le ser-
vice des gardes supplémentaires. Cette innovation, introduite à 
titre d'essai, a pleinement réussi; nous enregistrons, en effet, 
pour les matinées, 2,737 entrées payantes et 14,038 entrées 
gratuites, 
INSTALLATIONS. 
MM. les Conservateurs ont activement poursuivi, ainsi qu'on 
le verra plus loin, les travaux qu'ils avaient entrepris, dès le 
lendemain de l'ouverture du Musée, en vue de l'aménagement 
complémentaire des collections dont le soin leur est confié. 
Cette période inévitable de remaniements et d'améliorations a 
largement mis à contribution le zèle et le dévouement de notre 
personnel, mais on peut dire que les résultats obtenus sont 
décisifs ; les cadres essentiels sont définitivement marqués et 
l'œuvre serait déjà achevée dans tous ses détails, si 1 insuffi-
sance des crédits accordés au Musée n'obligeait pas la direction 
à remettre de nombreux travaux à des temps meilleurs. 
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DIVERS. 
Le Comité d'organisation du 14me Congrès international 
d'Anthropologie et d'Archéologie préhistoriques, tenu à Genève 
en septembre, avait inscrit dans son programme une visite au 
Musée d'Art et d'Histoire, pour le vendredi 13 septembre. A 
cette occasion, le Conseil Administratif a offert une réception 
aux membres du Congrès qui comptait un nombre exceptionnel 
de participants et les représentants les plus illustres de la 
science préhistorique. Citons, parmi eux, le sénateur Capellini, 
le professeur Montelius, MM. Salomon Reinach, Breuil, Ca-
pitan, Cartailhac, Déchelette, Hœrnes et von Luschan. I1 nous 
a été particulièrement agréable d'apprendre que ces juges 
compétents avaient apprécié l'ordonnance générale de notre 
Musée, ses installations et le système de classement adopté 
pour les diverses collections. 
Nous devons signaler aussi la visite, au cours de l'année, 
d'un certain nombre de délégués de municipalités anglaises, 
des délégués des villes suisses réunis à Genève et des mem-
bres du Congrès de la Paix. 
D'autre part, le Musée a été représenté par son Directeur 
général à la session de l'Association des musées européens, 
qui a eu lieu à Vienne, vers la fin de septembre. 
EXPOSITIONS TEMPORAIRES. 
M. Bourroux, aquafortiste de talent, a organisé, avec l'auto-
risation du Conseil Administratif, une exposition de ses œuvres 
dans l'une des salles du Musée des Arts décoratifs. Il est à 
souhaiter que cet exemple soit suivi; les artistes y trouveront 
avantage, en même temps que ces manifestations consti-
tueront pour le public un élément toujours nouveau d'étude 
et d'intérêt. 
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PERSONNEL. 
Le 26 janvier, M. Jean-Jacques Marget a été nommé employé, 
fonction qu'il occupait déjà depuis quelques années. M. Albert 
Barrer a été nommé aux fonctions d'employé au Secrétariat, 
le 23 février, et, à la même date, M. Amédée Genevard au poste 
de gardien-nettoyeur. Ces deux employés étaient engagés 
depuis 1910. Le 9 avril, M. Emile Glardon a été désigné en 
qualité de surveillant des salles. 
M. Rodolphe Dehlen a été nommé gardien-nettoyeur le 
26 juillet. Le 19 novembre, M. Alexandre Bricka était nommé 
au poste de garde de nuit, et M. Hermann Rusterholz, en qua-
lité de gardien-nettoyeur. Ces employés avaient accompli leur 
année d'essai. 
MUSEE EPIGRAPHIQUE CANTONAL. 
On signalait depuis longtemps l'état déplorable du Musée 
épigraphique, dont les monuments exposés à toutes les intem-
péries, sous un auvent en ruines, allaient se dégradant de plus 
en plus. 
Aussi, tous les amis de nos antiquités et de notre histoire 
nationales, apprendront-ils avec une vive satisfaction et un 
véritable soulagement que, grâce à un bon vouloir réciproque, 
la convention suivante a été passée le 21 mai 1912 : 
CONVENTION 
entre le Conseil d'Etat de la République et Canton de Genève, repré-
senté par son Président, M. Henry Fazy, et M. Victor Charbonnet, Con-
seiller délégué, d'une part ; 
et le Conseil Administratif de la Ville de Genève, représenté par son 
Président, M. Imer-Schneider, et M. le Conseiller Louis Chauvet, d'autre 
part ; 
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II a été dit et convenu ce qui suit : 
Considérant l'urgence d'assurer la préservation des monuments qui 
composent le Musée Epigraphique cantonal, d'en permettre le classe-
ment méthodique et d'en faciliter l'accès au public, les contractants 
passent la présente convention : 
ARTICLE PREMIER. — Les collections constituant le Musée Epigraphique 
cantonal sont remises au Conseil Administratif, à titre de dépôt, pour 
être placées au Musée d'Art et d'Histoire de la Ville de Genève. 
ART. 2, — Le Conservateur du Musée Epigraphique, actuellement en 
charge, est maintenu dans les fonctions qu'il occupait jusqu'ici ; ses 
rapports avec l'Administration cantonale ne seront pas modifiés, mais 
il devra se conformer aux arrêtés du Conseil Administratif visant l'orga-
nisation et l'administration du Musée et notamment au règlement du 
personnel du 25 février 1910, joint à la présente convention. 
ART. 3. — En cas de retraite ou de décès du titulaire actuel, les fonc-
tions de Conservateur du Musée Epigraphique seront dévolues au Con-
servateur de la section archéologique du Musée d'Art et d'Histoire. 
ART. 4. — Le Conseil d'Etat déclare prendre à sa charge les frais de 
transfert des collections actuelles du Musée Epigraphique, ainsi que 
des objets que ce Conseil pourrait y joindre dans la suite. 
D'autre part, le Conseil Administratif s'engage à assurer, au même 
titre que pour les collections de la Ville, la conservation des monuments 
confiés à sa garde et assume à cet effet les dépenses d'entretien qui 
pourront en résulter. 
Fait et signé à Genève, le 21 mai 1912. 
Pour l'Etat de Genève : 
Le Président,                 Le Conseiller délégué., 
(signé) Henry FAZY. V. CHARBONNET. 
Pour la Ville de Genève : 
Le Président,                 Le Conseiller délégué,- 
(signé) E. IMER-SCHNEIDER. Louis CHAUVET, 
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l. Musée des Beaux-Arts et Fondation Diday. 
Musée Rath (Expositions temporaires). 
Conservateur : M. Daniel BAUD-BOVY. 
M. Daniel BAUD-BOVY, dont le congé d'une année qui lui avait 
été accordé prenait fin, a repris ses fonctions en octobre. 
Commission : 
La Commission dont le mandat expirait au bout de quatre ans 
d'exercice, n'a pas amené d'autre changement clans son sein, 
que le remplacement de M. REHFOUS, par M. C.-A. ANGST, 
sculpteur, qui a bien voulu lui prêter l'appui de sa haute com-
pétence. — Voici d'ailleurs la liste des membres qui la com-
posent (liste arrêtée par le Conseil Administratif le 30 août) : 
MM. Jules CROSNIER, H. DE SAUSSURE, présentés par la Classe 
des Beaux-Arts de la Société des Arts ; G. DE BEAUMONT, 
Ant. DUFAUX, présentés par la Section des Beaux-Arts de 
l'Institut national genevois ; A. SILVESTRE, L. DUNKI, J. VIBERT, 
présentés par la Section genevoise de la Société des peintres, 
sculpteurs et architectes suisses; Camille FAVRE, présenté par 
la Société auxiliaire du Musée. 
D'autre part, le Conseil Administratif a nommé : MM. H. COU-
TAU, E. DELPHIN, F. RAISIN, A. CACHEUX, H. LE GRAND ROY, 
C.-A. ANGST. 
M. Louis CHAUVET, Conseiller Administratif délégué aux 
Beaux-Arts, MM. A. CARTIER, Directeur général du Musée d'Art 
et d'Histoire et D. BAUD-BOVY, Conservateur, en font partie 
d'office. M. Etienne DUVAL est membre honoraire. 
M. le délégué préside la dite Commission. 
Durant le courant de l'année, la Commission a été mise en 
deuil par la disparition prématurée d'un de ses membres, le 
peintre Alfred Rehfous. Tous connaissent le talent à la fois 
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âpre et tendre de ce paysagiste, élève, comme tant d'autres, 
de Barthélémy Menn. Deux belles toiles, pleines de saveur, le 
représentent au Musée des Beaux-Arts, et il est plus que pro-
bable que l'exposition posthume que préparent ses amis, per-
mettra de compléter le témoignage d'une personnalité artis-
tique si sincère et si marquée. 
A.   MUSEE  DES BEAUX-ARTS ET FONDATION  DIDAY. 
Les travaux complémentaires d'installation se sont pour-
suivis comme l'an dernier, autant que les heures d'ouverture 
publique et la modicité des ressources l'ont permis. La grande 
et la petite salle Töpffer ont pris leur caractère définitif. 
Dans la grande salle un beau tapis de style empire est venu 
compléter l'effet du mobilier, ainsi que deux grandes vitrines 
où sont exposés les albums originaux de Rodolphe Töpffer, 
dont les pages sont tournées tous les mois, des miniatures et 
des aquarelles de A.-W. Töpffer et la médaille d'or qu'il reçut 
à l'exposition de Paris, en 1812. Le panneau d'Agasse a été 
complètement remanié par suite du placement du portrait de 
la petite Louisa Booth. 
Une armoire vitrine, également de style empire, a été placée 
dans la petite salle Töpffer. Elle contient quelques-unes des 
statuettes fonte, bronze et bois, de Charles Töpffer, et les volu-
mes de son père Rodolphe. Deux médaillons de bronze, deux 
de marbre, deux aquarelles de A.-W. Töpffer, deux paysages 
à l'huile de Rodolphe, l'encadrent, et le portrait du sculpteur, 
par son ami Bonnat, la domine. Ce faisant, l'on a tâché autant 
que possible de donner à ces deux pièces l'aspect d'intimité 
que désirait si vivement leur voir prendre Philippe Monnier. 
Mme Barthélémy BODMER, née BOUSQUET, décédée le 2l octobre 
1911, a légué à la Ville de Genève sa riche collection. Grâce à 
ce legs considérable, Barthélémy Menn pourra prendre au 
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Musée la place qui lui revient, tant par le mérite de ses œuvres 
que par le rôle qu'il a joué dans notre vie artistique. Cette 
collection comprend, outre les œuvres de Menn, de nombreuses 
œuvres de Barthélémy Bodmer, une collection de gravures et 
quelques tableaux étrangers, parmi lesquels il faut citer tout 
particulièrement le Jeune Baigneur de Corot. Une salle spé-
ciale, où les noms de Menn et de Bodmer s'allieront dans un 
sentiment d'admiration et de reconnaissance, sera prochaine-
ment affectée à cet ensemble, les œuvres étrangères ou plus 
anciennes devant, d'autre part, trouver place dans les séries 
auxquelles elles appartiennent logiquement. 
Le premier inventaire de cette collection a été fait par M. le 
secrétaire du Service des musées et collections et par M. Jules 
Crosnier, représentant les héritiers de Mme B. Bodmer. Nous ne 
saurions trop remercier à ce sujet M. Crosnier pour son dévoue-
ment et pour les services qu'il a rendus en nous donnant de 
nombreuses indications et des renseignements précieux sur 
les œuvres de Menn et de Bodmer. 
DONS. 
Nous avons reçu : 
de M. CABANE, artiste-peintre, deux paysages (huile et plume) 
par son élève M. A. Stengelin. 
de Mme SCHNYDER, mère du sculpteur, un groupe plâtre : Sans 
asile, par le défunt Cari Faller. 
de M. J. CROSNIER, une étude, paysage, par Barthélémy Menn. 
de M. VERSGHUUR, un tableau à l'huile : Halte de bohémiens, 
par W. Verschuur, père du donateur. 
de Mme GIROD, un tableau à l'huile : Le chalet, par F. Diday. 
de la SOCIETE AUXILIAIRE (fonds Vieusseux), un émail, portrait 
de femme, signé P. Gos (époque Louis XVI), et le portrait 
d'une fillette, Louisa Booth, par J.-L. Agasse. 
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de Mlle LOUP, à Corsier, deux miniatures, portraits d'homme 
et de femme. 
de Mme E. DE PURY, un tableau à l'huile : Le travailleur de la 
Lagune, par le regretté Edmond de Pury. 
de Mme MONOD DE FROIDEVILLE, une miniature anonyme, por-
trait de M. Monod. 
de M. Ed. CHENEVIERE, un portrait d'enfant, estompe par 
Mme Munier-Romilly. 
LEGS. 
Mme Barthélémy BODMER, une collection considérable, com-
prenant 324 tableaux et études de Barthélémy Menn, 36 copies 
par le même, 41 tableaux et études de B. Bodmer, 38 tableaux 
et dessins de maîtres divers, dont le Jeune baigneur de Corot, 
14 tableaux ou études dont l'attribution n'a pu encore être 
précisée, une collection de gravures, dont l'inventaire se pour-
suit actuellement, enfin de nombreux portefeuilles de dessins 
et d'aquarelles de B. Menn et de B. Bodmer. 
M. Ami CLAVEL, un émail de Soiron, portrait de Abraham 
Aubert-Rey, maire de Genève sous la domination française. 
M. David SCHMIDT, crayon et lavis, de Saint-Ours; sépia, de 
De La Rive; étude, Chien de chasse, de J.-L. Agasse ; un 
crayon, Mère et enfant, de A. VAN MUYDEN ; une sépia de A.-W. 
Töpffer ; une étude, Guide du Valais, de F. Poggi ; une étude 
à l'huile, de 0. Vautier, La Madeleine. 
M. Charles REHM, deux tableaux à l'huile, Sous-Bois et Bois 
de Jussy, par G. Castan, et une vue du Lac de Genève, par 
Auguste Veillon. 
M. Georges DE SEIGNEUX, un tableau d'Agasse : Le départ 
pour la chasse, légué au Musée mais dont la jouissance est 
réservée à Mme Georges de Seigneux. 
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ACQUISITIONS. 
A.  (Fonds Diday.) 
Œuvres acquises à la XIme Exposition nationale des Beaux-
Arts, à Neuchâtel : 
A. CACHEUX, Mère et enfant, tableau à l'huile. 
Max BURI, Paysanne bernoise, tableau à l'huile. 
Alex. BLANCHET, La plage, tableau à l'huile. 
Aug. SUTER, Torse d'homme, pierre. 
B.  (Fonds Brunswick.} 
J. HORNUNG, Dernière entrevue de Farel et de Calvin, tableau à 
l'huile. 
GAUTHIER, Portrait d'homme, émail. F. 
MASSOT, M. Eynard-Lullin, miniature. A. 
SISLEY, Le barrage, paysage à l'huile. L. 
IRZINGER, Portrait de l'auteur, crayon. 
C. Fonds Töpffer. 
Une table et une vitrine empire pour la petite salle Töpffer. 
Deux albums de caricatures (édition originale) par R. Töpffer. 
Une curieuse étude à l 'huile de  A.-W. Töpffer,  pour une 
Tentation de Saint-Antoine. 
DEPOTS. 
du CONSEIL ADMINISTRATIF : une aquarelle Carte de fête pour le 
Congrès de l’Union des villes suisses, par Ph. Serex. 
de la CONFEDERATION : un tableau, Baigneuse, par A. Her-
menjat. 
de M. MEYER DE STADELHOFEN : un tableau, Descente de Croix, 
par Jan van Scorel. 
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de la SOCIETE DES AMIS DES BEAUX-ARTS : deux portraits 
d'homme, l'un au pastel et l'autre à l'huile, par des anonymes. 
de M. Ed. SARASIN : deux beaux pastels de La Tour, Le Nègre, 
et le Portrait de l'auteur, à l'œil de bœuf, placés dans la salle 
Liotard. 
B.  MUSEE  RATH. 
Les expositions individuelles ou de groupements qui ont eu 
lieu au Musée Rath, pendant l'année 1912, sont les suivantes : 
Février-mars. — M. Haberjahn. 
Cercle  des  Arts  et  des Lettres (Estampes anciennes et 
modernes). 
Mars-avril. — M. E. de Seigneux. 
Exposition  des  travaux d'élèves  de l'Académie profes-
sionnelle (Cours d'hommes). 
Avril-mai. — M.  F.  Boissonnas (photographies de Grèce et 
de Crête). M. Forestier (images populaires). 
Juin. — Exposition des travaux d'élèves de l'Ecole des Beaux-
Arts. 
Septembre-octobre. — Mlle C. Cellier. 
M. A. Sandoz et Mme Sandoz-Lassieur. 
Octobre-novembre. — Un groupe déjeunes artistes. 
Novembre-décembre. — M. Rodolphe Piguet. 
Le 11 juin, le Conseil Administratif acceptait la démission 
sollicitée par M. Eugène Renard de ses fonctions de concierge 
du Musée, à partir du 1er octobre 1912. Le,9 juillet, M. Samuel 
Martin a été appelée le remplacer. 
Le 15 octobre, enfin, le règlement suivant a été adopté pour 
les expositions temporaires : 
ARTICLE PREMIER. — Les salles du Musée Rath pourront être concé-
dées par le Conseil Administratif en vue d'expositions temporaires de 
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Beaux-Arts   (peinture,   sculpture   et  architecture)  organisées  par  les 
artistes eux-mêmes en association ou individuellement. 
Les demandes doivent être adressées par écrit à M. le Conseiller 
délégué aux Musées. 
ART. 2. — L'exposant auquel une ou plusieurs salles auront été con-
cédées, déposera à la Caisse municipale, à titre d'arrhes, une somme 
de 50 fr. par local concédé, à peine de nullité de la concession. Cette 
somme lui sera remboursée comme il est dit à l'article 4, 2e et 3e alinéas. 
ART. 3. — L'exposant pourra disposer, pour son usage exclusif, de 
la salle qui lui aura été concédée. Il sera, cependant, tenu de suivre 
aux indications d'ordre général qui lui seraient transmises par l'Admi-
nistration. 
ART. 4. — Le droit d'entrée est perçu par le concierge du Musée, qui 
est également chargé du vestiaire et de la surveillance générale. Le 
droit d'entrée ne pourra, dans la règle, excéder 1 fr. par personne et 
5 fr. les jours de vernissage et de concert. Les tickets — imprimés par 
les soins de l'Administration aux frais de l'exposant — seront visés par 
ce dernier et munis d'un talon lui permettant de contrôler les recettes. 
L'Administration municipale prélèvera le 25 0/0 de la recette brute afin 
de se couvrir de ceux des frais occasionnés par l'exposition qu'elle 
prend à sa charge (nettoyages, chauffage, entretien général, etc.) 
Le cautionnement versé par l'exposant en vue de la concession, sera 
déduit du prélèvement de l'Administration. 
Dans le cas où le 25 0/0  de la recette brute reste inférieur à la somme 
déposée par l'exposant, l'Administration retient la différence sur 
celle-ci. 
ART. 5. — Les frais d'installation et de déménagement de l'exposi-
tion, le salaire des gardiens que l'exposant jugerait nécessaires, demeu-
reront à la charge de l'exposant. 
ART. 6. — Le règlement des comptes de chaque exposition sera fait 
par le Service de la comptabilité municipale, après fourniture de la 
note des frais par le concierge du Musée. 
ART. 7. — Les œuvres expédiées au Musée Rath par la poste, les mes-
sageries, maisons de transports, etc., devront être adressées au nom de 
l'exposant ou du comité organisateur de l'exposition. 
L'Administration décline toute responsabilité quant aux confusions 
qui pourraient résulter de l'inobservation de ce règlement. 
ART. 8. — L'Administration municipale n'assume aucune responsabi- 
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lité quelconque quant aux risques d'incendie et de vol, contre lesquels 
les exposants auront à s'assurer eux-mêmes s'ils le jugent convenable. 
AUT. 9. — Le Conseil Administratif se réserve le droit de concéder en 
même temps, à des exposants non associés, des salles distinctes dans le 
Musée. 
Dans ce cas, le droit d'entrée sera perçu séparément pour chaque 
exposition, sauf entente entre les intéressés. 
ART. 10. — Le Musée Rath est fermé le lundi pour les nettoyages. 
ART. 11. — II ne sera apposé aucune affiche, de quel genre que ce 
soit, sur les façades du Musée Rath ou devant elles, en dehors du cadre 
fourni par l'Administration et placé dans les conditions qu'elle jugera 
convenables. 
ART. 12. — L'entrée sera gratuite le dernier dimanche de chaque 
exposition temporaire. 
Les élèves de l'Ecole municipale des Beaux-Arts ont l'entrée libre à 
toutes les expositions, à l'exception du jour de vernissage, sur présen-
tation de leurs cartes d'élèves. 
ART. 13. — Les exposants devront s'entendre directement, après qu'ils 
auront reçu l'autorisation du Conseil Administratif, avec M. le secré-
taire du Service des musées et collections, Hôtel municipal (de 10 h. 1/2 
à midi) pour tous les détails relatifs aux expositions. 
ART. 14. —Le présent règlement entrera en vigueur le 1er janvier 
1913. Il abroge celui du 1er février 1910. 
Il convient d'ajouter que le Musée Rath, en partie tout au 
moins, va être rendu, selon les conditions mêmes de la dona-
tion, à sa destination première. Il avait toujours été prévu qu'il 
deviendrait, pour la peinture suisse contemporaine, comme un 
petit Luxembourg. Cette réaffectation va être précipitée par 
l'installation de la collection Menn dans une des grandes salles 
provisoirement consacrées aux toiles des artistes vivants. Mais 
il est inadmissible, d'autre part, que les œuvres acquises chaque 
année sur le fonds Diday continuent à s'entasser dans nos dé-
pôts au préjudice, et de leurs auteurs et du public. Nous espé-
rons donc qu'en 1913 ou 1914, au plus tard, la galerie de pein-
ture suisse moderne s'ouvrira au Musée Rath, en même temps 
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que le Bâtiment électoral offrira des locaux aux Expositions 
temporaires. 
2.   Musée des Arts décoratifs. 
Directeur : M. Georges HANTZ. 
Commission : 
MM. Louis CHAUVET, délégué du Conseil Administratif, prési-
dent. — Alfred CARTIER, Directeur général du Musée d'Art et 
d'Histoire. — G. D'ALLINGES. — Auguste BLONDEL. — Hippolyte 
COUTAU. — Henri DEMOLE. — Henri GALOPIN. — C. DE GEËR. — 
Maurice GIROD. — Alfred JACOT-GUILLARMOD. — Henri LE GRAND 
ROY. — Joseph MITTEY, professeur. — Frédéric RAISIN.— Jean 
RUTISHAUSER. — Henry TRONCHIN. — Ami WAGNON. 
On peut qualifier de normale la marche du Musée des Arts 
décoratifs pendant l'année qui vient de s'écouler. 
Les modifications, éliminations et améliorations, demandées 
en leur temps parla Commission, se poursuivent régulièrement 
dans la mesure où les membres de la Commission peuvent se 
consacrer aux études préliminaires que réclame l'exécution de 
ces divers travaux. 
La salle des émaux a subi un changement notable et se pré-
sente dans des conditions de nature à satisfaire les visiteurs. 
Bien qu'elle ne soit pas terminée complètement, les vitrines 
s'harmoniseront avec l'ensemble, grâce à l'unification des 
cadres des pièces exposées, et d'un heureux mariage d'éven-
tails et de dentelles, formant un tout-très artistique. Les pupi-
tres des vitrines, de dimensions pratiques, remplacent ceux 
beaucoup trop étroits du début et ont permis de former des 
combinaisons d'ensemble avec les bijoux, les montres, les 
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tabatières, etc., d'origine genevoise pour la plupart. Le meuble 
central a été remplacé par une légère vitrine ornant précé-
demment la salle de Cartigny et dans laquelle des émaux, vases 
et objets déformes, des porcelaines ont été placés. 
Des consoles en fer forgé fixées aux murs soutiennent des 
vases d'émaux cloisonnés. 
Enfin, des essais de tentures de toile peinte au pochoir, 
d'un ton plus chaud et plus en accord avec les objets ont été 
faits par les soins de la Commission. Sous peu, ces tentures 
remplaceront la teinte bleue et un peu froide de cette salle qui 
fera ainsi une suite harmonieuse aux premières salles Amélie 
Piot, Ormond et des Tissus. 
Les transformations se font aussi dans les salles suivantes 
par le fait du transfert d'objets des unes dans les autres. La 
salle dite « du Bois » a, sous ce rapport, beaucoup gagné. 
DONS. 
M. F. RAISIN : un cuivre gravé pour l'impression « illustration 
des Fêtes galantes de Verlaine d'après Robaudi »; un dit d'après 
Carlos Schwab pour l'illustration des « Paroles d'un croyant ». 
M. Laurence HARWEY : une épingle de cravate avec monnaie 
grecque, quart de statère de Carthage or, datant de 300-200 
ans avant J.-C.; une maquette plâtre, projet de Monument 
international des télégraphes à Berne; un recueil de 75 planches 
lithographiées, d'après les dessins et aquarelles de Samuel 
Prout. 
M. MARGET : cinq feuilles de traits de fonds de montres 
d'anciens ateliers genevois. 
Mme Laure HUGUENIN : un lot d'objets variés, épingles de 
cravate, dentelles, etc. 
M. Antony ROCHAT : un bracelet, argent doré, époque du se-
cond Empire; un affiquet 1830; deux ombrelles 1860; un vase 
biscuit de porcelaine, même époque et divers menus objets. 
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M. REVILLIOD DE MUBALT : une petite assiette, faïence de 
Limoges, décorée d'ors paillonnés émaillés. 
M. Louis TISSOT : dessins d'aiguilles de montre. 
M. Louis MEGARD : dix gravures à l'eau-forte, par lui-même. 
M. Emile RIVOIRE : une plaque cuivre, gravée par Burdallet. 
M. E. Duval-Foulc : une coupe en bronze, grand module, du Tir 
fédéral de Genève en 1887 (exécutée à 30 exemplaires). 
Mme Louis GOLAY, à Paris : un chapeau et un bonnet de dame, 
début du XIXme siècle. 
M. GARNIER, à Paris : un volume Les horlogers de Blois au. 
XVIme et au XVIIme siècle, par E. Develle. 
ACQUISITIONS. 
Les acquisitions les plus intéressantes à signaler, faites dans 
le courant de l'année, sont : 
EMAUX. Une tabatière or, émaillée et peinture sur émail, tra-
vail genevois du commencement du XIXme siècle; un cornet 
émaux cloisonnés, vieux Chine. 
METAUX. Une tabatière or, ciselée, gravée, miniature de 
Victor-Emmanuel, signée Bautte et Moynier; vases repoussés 
au marteau, cuivre, dé Preysler ; montres anciennes, repoussées 
et émaillées ; un vase repoussé, bronze et argent, « Peau de 
serpent », par J. Dunand. 
CERAMIQUE. Une bouteille poterie grand feu, de Lenoble; vases 
grès-cérame, de Chaplet; vase grès-cérame, clé Delaherche. 
BIJOUX. Une broche, travail genevois, souvenir d'un acte de 
courage « Hook, mécanicien de l'Aigle », etc. 
GRAVURES. Eaux-fortes de R. Piguet, Hirzel, Vallet, etc. 
BIBLIOTHEQUE. Une collection complète de l'importante revue 
illustrée Pan,; les deux derniers volumes de la série des Tissus 
de Fischbach et le très remarquable volume Les collections 
d'armes orientales, d'Henri Moser de Charlottenfels, dont une 
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partie de la valeur offerte gracieusement par l’auteur, M. Henri 
Moser. 
BIBLIOTHEQUE. 
Le nombre des consultations de la bibliothèque a un peu 
augmenté cette année et s'est élevé à 442, contre 375 en 1911. 
SALLE  DES  DENTELLES. 
Pendant Tannée 1912, la salle des dentelles s'est enrichie 
de plusieurs dons. Nous citerons, en premier lieu, celui de 
Mme Georges DE SEIGNEUX, offert par l'entremise de la Société 
auxiliaire du Musée et consistant en éventails des XVIIIme et 
XIXme siècles et en dentelles des mêmes époques. La généreuse 
donatrice, désireuse que ces objets ne fussent pas disséminés 
mais restent groupés pour former un tout, a bien voulu nous 
offrir aussi une vitrine destinée à les contenir, et qui apporte à 
la salle Piot une note à la fois agréable et variée. 
Nous devons mentionner avec la même reconnaissance les 
dons de M. DUVAL-FOULC, des héritiers de Mlle Louise HORNUNG 
(un fort beau point d'Alençon), de M l l e ROMIEUX et de 
Mme L. HUGUENIN. 
Des vases de faïences de Delft modernes ont été mis sur les 
vitrines; leur présence contribue grandement à l'harmonie de 
la salle, le coloris bleu de leur décor se mariant de la façon la 
plus heureuse à la tonalité jaune et blanche qui y règne d'une 
façon générale. 
° O 
Un grand éditeur de publications il lustrées,  à Paris, 
M. Ch. Massin a fait, au printemps 1912, une démarche en vue 
d'obtenir l'autorisation de reproduire nos dentelles les plus 
intéressantes. Le Conseil Administratif ayant accédé à cette 
demande, l'opérateur de M. Massin, venu à Genève, a pris à peu 
près 80 clichés qui, répartis en 36 planches, donnent une juste 
notion de l'importance de notre collection et sont bien choisis 
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pour la faire apprécier à l'étranger. Aucun texte n'accompagne 
ces superbes reproductions ; seule, une contre-légende déter-
mine le nom de chaque point et l'époque à laquelle il a dû être 
exécuté. Selon arrangement pris avec M. Massin, celui-ci a 
remis au Musée un certain nombre d'exemplaires de cet album. 
La salle de consultation des dentelles a été ouverte le jeudi 
matin, à partir du 22 février 1912, avec une interruption du 
13 juin au 17 octobre. Le petit nombre des consultants ayant 
bien vite prouvé qu'une séance hebdomadaire était superflue, 
il a été décidé, à partir du mois de juin, de ne la mettre que 
deux fois par mois au service du public. Autant que possible, 
on a pris comme jours d'ouverture le 1er et le 3me jeudi du mois. 
En 20 séances, il s'est présenté 38 personnes, dont 1 visiteur 
et 37 dames, soit un peu moins de 2 consultants par matinée. 
Il est regrettable que les nombreuses maîtresses de dentelles 
et broderies des différentes écoles professionnelles de la Ville, 
de l'Etat ou d'institutions privées n'aient pas cru devoir pro-
fiter, malgré la circulaire qui leur a été adressée spécialement, 
de l'occasion qui leur est offerte de compléter une instruction 
trop souvent rudimentaire au point de vue artistique. Ainsi 
qu'en témoignent chaque année les expositions d'élèves, on 
devrait s'efforcer de joindre à une technique parfois remar-
quable et à des leçons d'ailleurs bien données, un peu plus de 
connaissances des modèles anciens, susceptibles d'inspirer des 
choses à la fois simples et belles. 
6 personnes se sont présentées 1 fois 
3 » » » 2    » 
1 » s'est présentée 4    » 
  2           » se sont présentées 5    » 
2 » » » 6    » 
soit 14 visiteurs différents en 20 séances. 
Les séances de consultation ont été organisées par Mlle Emilie 
Cherbuliez, qui a bien voulu se tenir constamment à la dispo- 
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sition des personnes munies de leur carte d'étude. Nous lui 
devons également l'exécution d'un grand nombre de tirages 
héliographiques dont le succès a été très marqué, et nous sai-
sissons l'occasion de présenter à notre distinguée collabora-
trice l'expression de la vive gratitude du Conseil Administratif 
pour la parfaite obligeance et le dévouement dont elle fait 
preuve en toute occasion. 
3. Musée Archéologique et Collections Fol. 
Conservateur : M. Alfred CARTIER. 
Commission : 
MM. Louis CHAUVET, délégué du Conseil Administratif, pré-
sident. — A. CARTIER, secrétaire. — M. BEDOT. — M. VAN BER-
CHEM. — M. CAMOLETTI. — Eugène DEMOLE. — Camille FAVRE. 
—  H. FAZY. — H. GALOPIN. — A. LAMUNIERE. — Camille MAR-
TIN. — Edouard NAVILLE. — Eugène PITTARD. — B. REBER. — 
H. VULLIETY. 
L'année 1912 a marqué le terme des grands travaux d'ins-
tallation dont notre précédent compte rendu indiquait le pro-
gramme et nous avons eu la satisfaction de voir celui-ci exé-
cuté, dans ce qu'il a d'essentiel, au moment de la réunion a 
Genève du Congrès international d'Anthropologie et d'Archéo-
logie préhistoriques. 
C'est là naturellement que le Conservateur et le personnel 
ont porté l'effort principal, mais sans négliger le reste. Nous 
pouvons donc enregistrer, aujourd'hui, le remaniement com-
plet des séries Paléolithiques pour y adjoindre de nouvelles 
collections, l'installation du Néolithique étranger, celle des 
antiquités Coptes avec son importante série de tissus, des 
améliorations considérables dans le classement et la présen- 
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tation des terres-cuites, des vases, de la verrerie et de la 
vaisselle de bronze relevant de la section des antiquités 
classiques. 
Quant aux séries modernes, la création de deux vitrines dans 
la salle à galerie a permis d'exposer, sous un jour excellent, la 
collection de porcelaine de Nyon, provisoirement placée jus-
qu'alors — et en attendant mieux — dans le salon de Cartigny. 
D'autre part, les parois de la galerie elle-même ont été ornées 
de plats d'étain et de faïence qui contribuent à en embellir 
l'aspect. 
Enfin, nous avons pu ouvrir définitivement au public la salle 
du Vieux-Genève et du relief Magnin, où la frise de Gustave 
de Beaumont, les aquarelles de Silvestre, les portes anciennes 
et les enseignes d'auberge, les balustrades en fer forgé, les 
moulages de motifs d'architecture, forment, avec des panoplies 
de drapeaux, l'un des ensembles les plus intéressants du 
Musée, l'un de ceux aussi qui pourra être le plus facilement 
développé. 
Il nous reste à constater que certaines séries intéressantes 
ont dû être laissées jusqu'ici en dépôt. C'est ainsi que le Con-
servateur voudrait pouvoir placer sous les yeux du public les 
antiquités assyriennes et phéniciennes, et dans la partie plus 
moderne, les instruments de précision, les outils du XVIme au 
XVIIIme siècle, les clés, serrures et entrées de serrure, mais il 
ne dispose pas des vitrines nécessaires à cet effet et les crédits 
annuels affectés aux nouvelles installations ne permettront de 
poursuivre que bien lentement la mise en place des séries dont 
il vient d'être question. Ce sera l'affaire de ceux qui seront 
appelés à continuer l'œuvre des organisateurs de nos collec-
tions archéologiques. 
En dehors des aménagements proprement dits, de nombreux 
travaux d'inventaire ont été menés à bonne fin cette année. Le 
Musée possède entre autres 800 clichés photographiques d'ob-
jets faisant partie de ses collections, mais cet ensemble très 
— 27 — 
précieux était à peu près inutilisable faute d'inventaire. Le 
catalogue sur fiches avec numéros de renvoi, qui en a été 
dressé, permet aujourd'hui de mettre immédiatement la main 
sur le cliché dont on désire une épreuve. Le même travail a été 
exécuté pour une série de près de 2000 brochures appartenant 
au Musée et le catalogue de la bibliothèque, entièrement refait 
d'après le nouveau système de cotes de dimensions adopté par 
la Bibliothèque publique et universitaire, se trouvera achevé 
au moment où paraîtront ces lignes. 
Il a été procédé enfin au classement et à l'inventaire de la 
collection léguée à la Ville par M. Franki MOULIN et que signa-
lait notre précédent compte rendu. D'accord avec l'exécuteur 
testamentaire, M. le professeur Eugène Pittard, nous en avons 
retenu 261 objets, provenant presque exclusivement de stations 
néolithiques des départements de Vaucluse et des Basses-
Alpes. Le reste sera remis, conformément aux volontés du 
testateur, à quelques musées du midi de la France, mais la 
série qui reste en nos mains forme un ensemble remarquable 
et celle, en particulier, des maillets en pierre pour l'exploitation 
du silex n'a pas d'équivalent ailleurs. 
Nous devons également à M. le professeur PITTARD le don 
d'une admirable collection représentant, d'une manière com-
plète, les types d'instruments en silex et en os trouvés au cours 
des fouilles conduites par lui, avec tant de savoir, de méthode 
et de persévérance, dans les diverses stations paléolithiques 
du lieu dit « Les Rebières », commune de Valeuil (Dordogne). 
Les différents niveaux constatés par l'inventeur et dès mainte-
nant représentés au Musée, sont le Moustérien supérieur, 
l'Aurignacien moyen et l'Aurignacien supérieur. 
Nous saisissons l'occasion d'exprimer au généreux donateur 
nos sentiments clé vive reconnaissance. 
M. Albert MOTTU, l'un de nos concitoyens, établi à Naples, 
auquel nous adressons de même nos remerciements les plus 
sincères, a bien voulu nous offrir un grand sarcophage en 
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marbre de l'époque grecque archaïque, très intéressant au 
point de vue archéologique et qui constitue, pour notre Musée, 
un spécimen unique. 
Nous avons reçu de Mmes DIODATI-PLANTAMOUR, A. GUERY, 
MONOD DE FROIDEVILLE et L. HUGUENIN, un certain nombre de 
précieux souvenirs de famille. MM. Emile DUVAL, Edmond 
FLOURNOY, Guill. et Edm. FATIO, Charles SUNDT, Ant. VERCHERE 
ont bien voulu contribuer aussi à enrichir nos collections et 
Mme Sophie LATOUR-CHERBULIEZ nous a légué, en souvenir de 
son père, le professeur A.-E. Cherbuliez, un petit buste en bis-
cuit de Jean-Jacques Rousseau, d'après Houdon, qui constitue 
l'une des œuvres les plus parfaites de l'iconographie du citoyen 
de Genève. 
Signalons enfin, parmi les acquisitions, trois rares spécimens 
en marbre, provenant de l'île d'Amorgos, de la célèbre idole 
de 1 époque Egéenne, et le mobilier funéraire d'une tombe à 
inhumation de l'époque La Tène I, découverte à Nax (Valais) et 
contenant entre autres six bracelets, dont un en argent massif. 
Nous avons eu de même la satisfaction de pouvoir placer dans 
le salon de Cartigny deux belles appliques en bronze doré et 
ciselé, d'époque Louis XVI, et d'enrichir nos Collections d'une 
bonbonnière en ivoire, ornée d'une charmante miniature fran-
çaise du XVIIIme siècle, représentant Louis XV jeune d'après le 
célèbre portrait de Van Loo. 
Le total des objets inscrits cette année au registre d'entrée 
s'élève à 635. 
Nous ne terminerons pas notre rapport sans remercier M. Al-
phonse BERNARD du dépôt qu'il a bien voulu faire au Musée 
d'un admirable bureau en acajou avec garniture en bronze doré 
de style Louis XVI et portant la signature de J.-H. Riesener. 
C'est pour notre public une occasion exceptionnelle de pouvoir 
apprécier l'un des chefs-d'oeuvre, devenus si rare en France, 
du célèbre ébéniste de Louis XV et de Louis XVI. 
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I.  ANTIQUITES PREHISTORIQUES. 
1. Paléolithique. 
Dons : 7 instruments en silex, Abri du Bau clé l'Aubesier, 
vallée de la Nesque, au sud du Mont Ventoux(Vaucluse), époque 
Moustérienne : legs F. MOULIN. — 25 racloirs, 2 lames retou-
chées, 18 pointes, 3 concasseurs en silex, 3 diaphyses, 3 pha-
langes de cheval, 1 épiphyse d'humérus de bison, avec traces 
d'utilisation, 1 fragment du magma de la couche archéologique, 
station des Rebières I, commune de Valeuil en Dordogne (Mous-
térien supérieur); 8 racloirs, 1 lame retouchée, 8 pointes en 
silex, station des Rebières II (Moustérien supérieur); 9 racloirs, 
4 pointes en silex, station des Rebières, grotte des Carnas-
siers (Moustérien supérieur); 1 nucléus, 2 lames retouchées, 
1 pointe latérale droite, 6 grattoirs, station des Rebières III 
(Aurignacien moyen); 6 nucléus, 6 éclats discoïdes, 25 lames 
diverses, 3 pointes de la Gravette, I petite pointe, 2 perçoirs 
latéraux, 4 pièces à coches, 27 grattoirs, 17 burins en silex, 
station des Rebières III (Aurignacien supérieur) : le tout donné 
par l'auteur des fouilles, M. le professeur Eugène PITTARD. — 
3 lames retouchées, 4 grattoirs, 4 pointes à retouche solu-
tréenne, 1 morceau de cristal de roche, 1 os épannelé, 1 partie 
d'andouiller de renne portant des traces de sciage, 1 métatarse 
et 2 phalangiens de cheval, fouilles de l'abbé Ducrost et de 
M. Bidault de Grésigny à Solutré en 1882 : M. BIDAULT DE 
GRESIGNY. 
2. Néolithique. 
Dons : 194 pièces en silex, 25 maillets en pierre, 22 haches 
en pierre polie, 2 fragments de poterie et 3 objets divers, le 
tout provenant de diverses stations des départements de Vau-
cluse et des Basses-Alpes : legs F. MOULIN. 
Acquisitions : 1 pointe de flèche en os, à section ovalaire, 
1 dite à pédoncule et barbelures, station de La Lance près 
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Concise (lac de Neuchâtel). — 1 petit vase en terre cuite, 2 poin-
çons, l ciseau, 1 tranchet, le tout en os, 2 dents d'ours dont 
une avec œil de suspension, station de Concise, lieu dit La 
Ténevière. 
3. Age du Bronze. 
Dons : 1 pointe de flèche à ailerons, en bronze, Castellas des 
Garennes (Basses-Alpes) : legs F. MOULIN. 
4.  Age du Fer. 
Acquisitions : mobilier funéraire d'une tombe à inhumation, 
découverte à Nax (Valais), se composant de 1 bracelet à tam-
pons, en argent massif, 1 dit en bronze, orné de nodosités au 
pourtour, 4 dits en bronze, tige en ruban étroit, ornée de cer-
cles centrés et ouverte aux extrémités, 4 fragments de bracelets 
pareils aux précédents, 1 petit anneau plat en bronze (époque 
La Tène I.)  
II.  ANTIQUITES  CLASSIQUES. 
Dons : 1 sarcophage en marbre, trouvé à Cumes en 1908, 
époque grecque archaïque : M. Albert MOTTU. 
Acquisitions : 3 idoles amorgiennes en marbre blanc, de 
forme plate, provenant de l'île d'Amorgos, période Egéenne 
(Minoen primitif), vers 2500 avant J.-C. 
Epoque romaine. 
Dons : 1 lampe en terre cuite (Walters, type IV), trouvée à 
Milo « dans un caveau, à côté de celui de la Venus » ; 2 dites, 
provenance inconnue; I vase en terre cuite, forme d'œnochoé 
à embouchure ronde, trouvé dans un tombeau romain, sous 
l'annexe de la chapelle de Saint-Maurice, route de Tourves à 
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Rougier (Var) ; 1 figurine en terre cuite, représentant une 
colombe, Tourettes, plateau des Glaparèdes, arr. d'Apt (Vau-
cluse) : legs F. MOULIN. 
Acquisitions : ciseaux en fer, trouvés dans la démolition des 
nos 28-27, rue du Marché. 
III. HISTOIRE DE L'ART ET DE L'INDUSTRIE. 
1.   Céramique. 
Dons : 1 tasse et soutasse en terre jaune, décor dit Etrusque, 
fabrique de Nyon : M. Charles SUNDT. — 1 cafetière, 1 sucrier 
et 2 tasses en faïence, décor de personnages en médaillons, 
fabrique de Lunéville, fin du XVIIIme siècle; 3 assiettes en 
faïence fine, décor imprimé, marque Creil, début du XIXmesiècle: 
M. Emile DUVAL-FOULC. — 2 fragments de pavement en mo-
saïque de faïence émaillée, provenant de la chapelle construite 
dans la cathédrale de Gordoue par Henri II de Transtamare 
(1369-1379) : M. Frédéric RAISIN. 
Acquisitions : 1 plat en faïence, aux armes de la famille Bräm 
de Zurich, avec date 1679, fabrique de Winterthour. — 1 sou-
pière et 3 plats en porcelaine tendre, fabrique de Tournay, 
époque Louis XV. — 12 couteaux avec manche en porcelaine 
tendre, décor chinois polychrome, fabrique de Chantilly. -1 
paire de potiches en porcelaine de Chine, décor polychrome, 
monture en bronze doré. — 1 assiette en faïence, avec sujet 
imprimé : Le temple de Saint-Pierre à Genève (le Musée pos-
sède la plaque gravée sur cuivre qui a servi à l'impression), 
marque Baylon. — 1 tasse avec soutasse, décor de guirlande 
avec monogramme, même marque. — 2 tasses avec soutasse, 
décor de branches de laurier, fabrique Baylon. — 1 broc en 
terre vernissée, figurant une chouette, fabrique de Vanchy sur 
Bellegarde (Ain). 
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2.   Bijouterie,   Orfèvrerie,   Etains,  Métaux ouvrés. 
Dons : 1 truelle à gâteau, en argent, provenant de la famille 
de Léopold Robert; 2 paires de mouchettes, en fer nickelé : 
Mme L. HUGUENIN. — 1 fourchette en fer, manche en cuivre, figu-
rant une tête d'aigle, XVIme siècle ; 2 paires de boucles d'oreille, 
en cuivre argenté, provenant du Caucase : M. Emile Du VAL -
FOULC. — 1 coffre en fer, à serrure compliquée, portant la 
signature de J.-G. Ott, maître serrurier à Nuremberg, 1724 : 
DEPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS. — 1 moulin à café en fer, 
avec ornements gravés, découpés et ciselés, dans une petite 
armoire en noyer, 1er tiers du XVIIIme siècle : MM. Guillaume et 
Edmond FATIO. 
Acquisitions : 1 mortier en bronze, anses carrées. — l bague 
en argent, chaton formé d'une cornaline, trouvée à Champlong 
(commune d'Avusy), moyen-âge. — 1 montre en or, boîte guillo-
chée, de l'atelier de Jean-Gédéon Dériaz à Genève (1792-1848). 
— 1 montre en or, boîte ciselée, décor en médaillon, époque 
Louis XVI. — 1 petit couteau à secret, manche en bronze mou-
luré, gaine en fer gravé pouvant servir de couteau de table et 
dissimulant la lame d'un stylet à plats ciselés, trouvé dans le 
corsage d'un costume de femme de l'époque Louis XIII. — 
l paire de flambeaux en laiton poli, panache octogone porté 
sur trois pieds de lion, époque Louis XVI. — 1 bouilloire en 
étain, anses formées de masques de lion, provenant des Grisons. 
3.  Objets divers. 
Dons : l châle en cachemire blanc, bouquets bleu et rouge, 
fabrication française; 1 portrait miniature de Mme de La Flé-
chère, née Monod : Mme MONOD DE FROJDEVILLE. — 1 étui à 
aiguilles en ivoire avec incrustations de rondelles en acier; 
1 tabatière en paille, I petite boîte en paille, I coffret en bois 
sculpté, travail d'Interlaken, 2 bonbonnières en papier mâché, 
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1 bonbonnière en bois : Mme L. HUGUENIN. — 1 ceinture en soie 
brochée, rouge, blanc et bleu, décor de couronnes, bonnets 
phrygiens et les mots «Liberté, Egalité», ayant appartenu à 
Mme Susanne La Cour, née Robert de Romegou, à Vais 
(Ardèche) et grand-mère de la donatrice, époque de la Révolu-
tion : Mme Al. GUERY. — 2 camées tendres, montés en broche 
or, portraits d'Emile et Philippe Plantamour vers 1830 : 
Mme DIODATI-PLANTAMOUR. — 1 bonbonnière en fausse écaille, 
décorée de nacre: MUSEE DES ARTS DECORATIFS (Don Amélie Piot). 
— 4 vitraux, dont 2 en couleurs et 2 en grisaille, travail fran-
çais, XVIme siècle : SOCIETE AUXILIAIRE DU MUSEE. 
Acquisitions : 1 moule à beurre, en bois gravé, aux armes 
de Genève, et daté 1793. — 1 bonbonnière en ivoire, ornée 
d'une miniature représentant Louis XV jeune, d'après Van Loo, 
travail français, XVIIIme siècle. — 1 dite, en paille, couvercle 
orné des armes de Genève. — 1 violon, portant l'étiquette de 
Louis, luthier à Genève, 1829. — 1 alto portant l'étiquette de 
Léopold Will, luthier à Genève, 1874. 
 
Louis XV d'après Van Loo 
Miniature sur bonbonnière en ivoire 
Travail français 
IV.  SOUVENIRS HISTORIQUES ET COLLECTIONS DU VIEUX-GENEVE. 
Dons : 1 cocarde en soie, du Club révolutionnaire Guillaume-
Tell ;  2 insignes en  argent et métal blanc, de la Société de 
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l'Arquebuse et de la Navigation : M. le professeur Ant. VER- 
CHERE, — l canne en bambou, ayant appartenu au général 
Giger de Frangins : Mme MONOD DE FROIDEVILLE. — 1 enseigne 
« Au Coq rouge 1605 » provenant de la maison 10, rue de la 
Fontaine : BUREAU MUNICIPAL DES TRAVAUX. — 1 petit buste de 
J.-J. Rousseau, en biscuit, d'après Houdon, legs de Mme Sophie 
LATOUR-CHERBULIEZ. — 1 tableau brodé par la citoyenne P. Du- 
four « Résurrection de J.-J. Rousseau », 1 bonnet de greffier, 
1 porte et une fenêtre en pierre provenant de l'escalier de la 
maison Favre aux Rues-Basses, 15 : SOCIETE AUXILIAIRE DU MU- 
SEE. — 1 aquarelle de Prœssel : le pont de l'Observatoire et 
l'emplacement du Musée avant 1902 : M. Edmond FLOURNOY. 
— 47 gravures, en noir et en couleurs, lithographies, etc., 
vues de l'ancienne Genève : Dépôt du CONSEIL ADMINISTRATIF. 
Acquisitions : 1 peinture à l'huile clé P. Georges, Les roues 
hydrauliques de la Jonction. 
4.  Musée  Ethnographique. 
Conservateur : M. le Professeur Eugène PITTARD. 
Pendant le courant de l'année 1912, le Conservateur du 
Musée Ethnographique a continué la révision des étiquettes, 
ainsi que la révision scientifique des objets placés dans les 
vitrines. Un certain nombre d'objets ayant été autrefois éti-
quetés avec des erreurs de provenance, cette révision est ab-
solument nécessaire. Elle n'est pas toujours facile et elle se 
poursuivra forcément pendant quelque temps encore. 
Le chauffage central ayant été installé dans la villa de Mon-
Repos, un certain nombre de collections ont ainsi été préser-
vées de la détérioration par humidité, en particulier l'intéres-
sante série des momies boliviennes. En outre le chauffage 
permettra l'ouverture du Musée pendant toute l'année. 
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EMPLOYES. 
M. Amédée Burdin, surveillant-concierge, ayant donné sa 
démission, a été remplacé par M. Jacques Marggi, nommé à 
ces fonctions par le Conseil Administratif le 9 janvier 1912. 
VISITEURS. 
Pendant l'année 1912, le Musée a reçu la visite de 11,390 
personnes, parmi lesquelles un assez grand nombre d'élèves 
de nos écoles sous la conduite de leurs maîtres. 
Le 1er octobre, le Conseil Administratif a décidé de fixer à 
50 centimes le prix d'entrée du Musée, tous les jours, sauf le 
jeudi et le dimanche, dès le 1er janvier 1913. 
DIVERS. 
Une salle nouvelle a été aménagée pour recevoir la collec-
tion des instruments de musique. M. Maurice Bedot ayant fait 
don au Musée d'un grand nombre d'instruments de musique 
provenant principalement de l'Asie et de l'Insulinde, il a été 
possible de réunir ces objets à ceux de même espèce que pos-
sédait déjà le Musée et provenant de toutes les parties du 
monde, pour composer une collection systématique. Les autres 
collections restent groupées selon Tordre géographique, adopté 
dès le début de l'organisation du Musée. Cet essai de groupe-
ment systématique a été goûté de nombreux visiteurs. 
Le Conservateur du Musée Ethnographique a eu l'honneur 
de présider le XIVme Congrès international d'Anthropologie et 
d'Archéologie préhistoriques, qui a eu lieu dans notre ville du 
9 au 15 septembre 1912. Des savants étrangers, parmi lesquels 
plusieurs directeurs de musées ethnographiques, ont examiné 
nos collections avec intérêt. Nous avons enregistré avec plaisir 
les promesses de deux ou trois d'entre eux d'augmenter nos 
séries. A l'occasion de ce Congrès, le Musée Ethnographique 
— 36 —  
de Genève a noué, avec divers musées Ethnographiques d'Eu-
rope et d'Amérique, des relations qui ne peuvent qu'être profi-
tables à nos collections municipales. 
Pendant l'année 1912, certains objets du Musée Ethnogra-
phique ont été décrits dans trois publications : Henri A. Junod, 
The Life of a South African Tribe, 1912 ; Edouard Naville, 
La poterie primitive en Egypte, dans « L'Anthropologie », Pa-
ris, 1912 ; Eugène Pittard, Un cas de magie sympathique, dans 
« Archives de Psychologie », 1912. 
351 objets ont été inventoriés durant cette année. Nous en 
donnons un rapide aperçu. Le crédit affecté à l'entretien et à 
l'achat des collections étant extrêmement minime, les objets 
entrés au Musée sont presque exclusivement des dons. Nous 
groupons les objets et les photographies selon l'ordre géogra-
phique. 
DONS. 
Europe. — 1 flûte faite avec un fémur de chèvre (montagnes 
de Vaucluse) : legs F. MOULIN. — 2 mannequins types Appen-
zellois, homme et femme : remis par le MUSEE DES ARTS DECO-
RATIFS. — 1 paire de pantoufles turques, 1 paire de mules en 
paille, 1 paire de mules velours rouge (Turquie?), 1 paire de 
socques (Lugano) : don de Mlle Amélie PIOT. — 1 paire de sou-
liers roumains, 1 plat en faïence avec décorations phytomor-
phiques (Roumanie) : dépôt E. PITTARD. — 1 sabre turc, 1 pipe 
turque : M. HAIM. 
Asie et Insulinde. — 1 paire d'étriers japonais, damasquinés 
et laqués : M. Emile DUVAL-FOULC, à Paris. — I lampe turque, 
1 couteau, 1 casque cuivre incisé, 1 brassard incisé, personna-
ges et animaux, 1 bouclier (rondache) en cuivre incisé, person-
nages et animaux fantastiques, 2 sabres lames courbes : legs 
POTTER. — 1 sabre, lame courbe, poignée sculptée (Insulinde) : 
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M. JULLIEN. — 1 gourde en bois Battak (Sumatra), 2 paniers 
Dayaks (Bornéo), 1 louche en bois (Sumatra), 1 ceinture cuir 
(Timor), 2 chapeaux de fibres de palmiers (Moluques, Timor?), 
anneaux pour le ventre et 13 bracelets de femme Dayaks 
(Bornéo), 4 colliers Dayaks, 2 étuis en roseau pour les fuseaux 
(Dayaks), 2 « Déclarations de guerre » Battaks, 2 bracelets Bat-
taks, étoffes grossières en fibres de palmier (Dayaks), 1 paire 
de sandales Javanaises, 2 bandes d'étoffes Dayaks, 5 pagnes 
Dayaks en étoffe tissée et brodée, 3 costumes Dayaks, 2 Sarongs 
Battaks, 1 mouchoir de tête Javanais, 4 Sarongs Javanais, 
1 village Javanais typique se composant des pièces suivantes : 
poste de garde, écurie pour chevaux, piloir à riz, écurie à 
buffles, église, grenier à riz, maison du chef du village, cuisine, 
auberge, pont en arc : Prof. Maurice BEDOT. — Coiffures de 
femmes (Japon), poupées japonaises : Mme L. HUGUENIN. — 
1 carquois avec flèches pour sarbacanes, 20 javelots avec par-
ties offensives en bois ou en roseau sculptés (Sumatra) : M. Isaac 
BEVERCHON. — 1 mannequin guerrier japonais avec armure 
complète et armes : 2 sabres, 1 lance, plus I fanion ; 1 paire 
de chaussures japonaises anciennes : remis par le MUSEE DES 
ARTS DECORATIFS. — 2 fibules en bronze provenant de Kobhan 
(Caucase), 1 bracelet en bronze (même provenance), 1 agrafe de 
ceinturon en bronze et une tête de bélier servant de décoration 
(même provenance) ; 1 pot à eau en terre vernis turquoise 
(Erivan, Caucase) ; 2 fibules en bronze, provenant de Khoban : 
M. Ernest CHANTRE. — 2 souliers de femme chinoise, 1 paire 
de socques (Chine), 2 paires de pantoufles de femme (Asie an-
térieure?), 1 sac cuir, 1 paire de mules (même provenance?), 
1 paire de souliers Chinois pour hommes (Shang-Haï), 1 paire 
de chaussures de pèlerins Indous, 1 paire de souliers d'homme 
(Inde), 1 paire de souliers d'hommes de Jeypour (Inde) : 
Melle Amélie Piot. — Photographies : 35 photographies repré-
sentant des ensembles ou des détails du monument d'Angkor, 
remises par le MUSEE D'ART ET D'HISTOIRE. 
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Amérique. — 1 arc en bois et 10 flèches à pointe en bois dur, 
unie ou barbelée (Amérique du Sud) : M. le Prof. M. BEDOT. 
Afrique. — 1 couteau marocain, l sabre (Sénégal) : M. HAJM. 
— l sacoche cuir, 1 dito (Maroc), 1 bouclier en peau (Zoulou-
land) : legs POTTER. — l collier de Cafre en rondelles de co-
quilles, 1 bâton magique Bushman, 1 ornement de tête d'un 
roi Cafre : remis par le CONSERVATOIRE BOTANIQUE. — l tam-tam 
en cuivre, couvert en peau, provenant d'Assouan, l guitare 
nubienne : don SCHWITZGUEBEL. — 5 vases en pierre (campe-
ment des Bischari à Assouan), 3 vases en terre (Haute et 
Moyenne Egypte) : M. le Prof. Edouard NAVILLE. — 15 pointes 
de flèche, en silex, types divers, provenant du sud tunisien, 
2 bracelets en os des Bischari, 2 petites statuettes égyptiennes 
en terre cuite, 3 silex coups de poing préchelléens, provenant 
de la Tunisie, 2 vases en terre cuite provenant de Khozan 
(Egypte), 7 bracelets en verre moderne (Egypte), 2 poignards 
(Gabon), 2 fers de lance (Gabon), 2 amulettes (gri-gri) du Sé-
négal : M. Ernest CHANTRE. — 1 idole en bois provenant du Rio 
Nunez (Guinée française) : M. le Dr E.-F. WEBER. — 2 écharpes 
algériennes : M'ne L. HUGUENIN. — 1 paire de pantoufles de 
Juive d'Alger (1837), 1 paire de pantoufles mauresques (même 
provenance), l sacoche en cuir découpé et brodé (Maroc?) : 
Mlle Amélie PIOT. — 1 silex retouché en grattoir (Deir-el-
Bahari, Egypte) : M. le Prof. Ed. NAVILLE. 
Photographies : 91 photographies représentant des types indi-
gènes de l'Egypte, de la Tunisie, de la Nubie; des costumes, 
instruments de musique, etc. : M. Ernest CHANTRE. 
ACQUISITIONS. 
Oreiller en bois sculpté ; vase en bois, anse sculptée, cale-
basse décorée de graines incrustées, motifs géométriques et 
zoomorphiques ; grande cuillère de bois; coupe en filigrane; 
grande calebasse incrustée de perles clé verre ; paniers en fibres 
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de palmier ; bâton en bois (Ba-Ronga de Lourenço Marques) ; 
poche couverte de perles (Cafres Xoso d'East London) ; pas-
soire pour la bière de maïs (Thonga) ; plat en bois pyrogravé 
(Shilouwane) ; lirale, monnaie d'échange fabriquée autrefois 
par les Pédi ; panier tressé Ngula ; bouclier Thonga avec son 
bâton de pivot ; bracelets en fil de laiton (Ronga Nkurna) ; 
canne en ébène (Ronga); calebasse pour mettre les charmes 
(Ronga) ; assagaie (Ronga) : Achat de M. H.-A. JUNOD, mission-
naire. — Deux objets en coquilles représentant des animaux 
fabuleux provenant de la Nouvelle-Guinée. —Attirail complet 
d'un fumeur d'opium (Chine). — 5  photographies indigènes du 
Congo. 
5. Service du Vieux-Genève. 
Chef du Service : M. Camille MARTIN. 
Les archives du Service du Vieux-Genève sont déposées 
depuis cette année au Musée d'Art et d'Histoire, dans la salle 
du sous-sol, où se trouve le relief Magnin. Une partie des 
collections a pu être exposée dans des vitrines; les autres 
pièces peuvent être consultées par les visiteurs. 
Les relevés des anciennes maisons de la ville ont été pour-
suivis en 1912. En l'absence d'une organisation cantonale, le 
Service étend son activité sur la banlieue et là campagne gene-
voise, où les transformations sont presque aussi rapides que 
dans les quartiers urbains. En plus des photographies et des 
dessins qui ont été exécutés jusqu'ici, le Service fera prendre 
à l'avenir des moulages des motifs de sculpture les plus inté-
ressants (mascarons, consoles, clefs de voûtes, etc.). Ainsi l'on 
constituera avec le temps un petit musée de sculpture locale. 
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6.   Salle des Armures. 
Délégué de la Commission : M. le Major Henri GALOPIN. 
Commission : 
MM. Louis CHAUVET, délégué du Conseil Administratif, prési-
dent. — Alfred CARTIER, secrétaire. — M. BEDOT. — Max VAN 
BERCHEM. — Marc CAMOLETTI. — E. DEMOLE. — Camille FA-
VRE. — Henry FAZY. — H. GALOPIN. — A. LAMUNIERE. — 
Camille MARTIN. — E. NAVILLE. —E. PITTARD. —B. RERER. — 
H. VULLIETY. 
DONS. 
3 sabres d'infanterie, Grisons, XVIIIme siècle : SOCIETE AUXI-
LIAIRE DU MUSEE. 
l épée de ville, lame aux armes de France, garde en cuivre 
argenté, époque Louis XV : M. J. BOUSSER. 
1 schako, 1 giberne, 1 briquet, 1 paire d'épaulettes, 1 dra-
gonne, 1 mouchet de bonnet de police, 28 boutons, le tout 
faisant partie d'un uniforme de grenadier, vers 1840 : M. Louis 
HAIM (par la Société auxiliaire). 
1 dolman ayant appartenu au duc de Brunswick, 1 uniforme 
d'officier d'artillerie suisse ayant appartenu au colonel Th. de 
Saussure : Mme Théodore DE SAUSSURE. 
1  carabine de stand : Mme Du PAN-FAESCH. 
1 uniforme diplomatique suisse, avec épée et bicorne, ayant 
appartenu à M. Arthur de Claparède, ancien secrétaire de la 
légation suisse à Vienne : Mme Arthur DE CLAPAREDE. 
3 brassards de la Croix-Rouge portés par MM. L. et A. 
Huguenin, pendant la guerre franco-allemande, 1870-1871: 
Mme L. HUGUENIN. 
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1 brassard fédéral, porté par M. E.-F, Jaquenoud, de la Cie 
genevoise de carabiniers, blessé au siège de Fribourg en 1847 : 
Mlle JAQUENOUD. 
1 agrafe de ceinturon d'artilleur genevois : M. Charles 
FINAZ. 
1 série de convocations pour la garde nationale genevoise 
en 1814: M. le professeur Ant. VERCHERE. 
ACQUISITIONS. 
1 esponton genevois, fer finement gravé, XVIIme siècle, re-
monté sur hampe ancienne du dépôt de la Salle des Armures. 
— 1 marteau d'armes de fantassin, aux armes de Soleure et au 
poinçon de son arsenal, XVIme siècle. — 1 fer de pertuisane, 
début du XVme siècle. — 1 pertuisane, au poinçon de Genève, 
avec marque d'armurier (la Guivre de Milan), début du XVIme 
siècle. — 1 clé d'arquebuse à rouet, XVIme siècle. — 1 couteau 
de chasse, poignée en ivoire sculpté figurant un lion, monture 
en argent, lame gravée, époque Louis XV. — 2 dits, monture 
en cuivre, même époque. — 2 têtières de cheval, avec mors, 
fin du XVIIme siècle. 
DEPOTS. 
Le Comité international de la Croix-Rouge a remis au Conseil 
Administratif, à titre de dépôt, un certain nombre de souvenirs 
en sa possession, tels que lettres, médailles et insignes, qui 
ont été placés à la galerie de la salle des Armures, dans une 
vitrine dont le déposant a pris les frais à sa charge. 
A l'occasion de l'inauguration du Musée, M. S. BRUNSCHWIG 
avait bien voulu nous offrir un très beau modèle de cheval 
qui avait figuré à l'exposition de Genève en 1896. Ce don géné-
reux a permis de placer sous les yeux du public, dans la Salle 
des Armures, le mannequin à cheval, équipé et armé, d'un 
argoulet genevois de la fin du XVIme siècle, pendant les guerres 
contre la Savoie. 
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7.   Cabinet   de   Numismatique. 
Conservateur: M. Eugène DEMOLE. 
Conservateur-adjoint: M. Edouard AUDEOUD. 
Commission : 
MM. Louis CHAUVET, Conseiller Administratif délégué, pré-
sident. — Alfred CARTIER, Directeur général du Musée d'Art 
et d'Histoire. — Auguste CAHORN. — Henri CAILLER. — Jean 
FAVEZ. — Louis FURET. — Théodore GROSSMANN. — Lucien 
N A VILLE. 
DONS. 
Nous avons reçu : 
De M. A. AGHAYAN, un meshed de Perse, autonome (1244 
A. H.), bronze; deux dirherns de Perse, de Paris (202 A. H.) et 
de Al-Rashid, de Bagdad (193 A. H.), argent; deux demi-
drachmes des rois Parthes arsacides Tiridate II (28-21 Av. J. C.) 
et Vologèse III (77-148 de J. C.), argent; — de M. Edouard 
AUDEOUD, une di-obole de Rhegium (Bruttium), bronze; une di-
drachme de Gelas (Sicile), argent; un denier de Jean de 
Michaelis, évoque de Lausanne (1466-1468), billon; — de 
M. J. BOUSSER, une médaille de Pie IX et de Léon XIII, commé-
morant la mort du premier et l'avènement du second, 1878, 
par Blondelet, mod. 0,050, laiton; une médaille de Léon XIII, 
en l'honneur de Saint-Pierre-es-liens, 1890, par Bianchi, mod. 
0,043, bronze ; une dito, en l'honneur de la réfection et de 
l'agrandissement de l'observatoire du Vatican, 1891, par 
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Bianchi, mod. 0,043, bronze; — de M. Ed. CHAPUISAT, un sceau 
humide du tribunal militaire fédéral de la IIme division, 1886, 
mod. 0,086; — de la COMMISSION DE PUBLICITE DU DEUXIEME CENTE-
NAIRE DE LA NAISSANCE DE J.-J. ROUSSEAU, à Genève, deux coins 
de service établis pour la médaille officielle, mod. 0,055 ; — de 
M. Séverin DATA, un denier de Raymond IV d'Orange (1340-
1393), billon; trois sizains de Galéaz II et Barnabe Visconti, 
seigneurs de Milan (1354-1378), billon; deux sizains de Jean I 
Paléologue, marquis de Montferrat (1306-1338), billon; — de 
M. F. DEMAUREX, un sceau à cire chaude de l'inspecteur des 
internés français, en 1871, mod. 0,036; — de M. Eug. DEMOLE, 
un denier d'Humbert II, comte de Savoie (1091-1103), frappé à 
Suze, billon; un penny d'Alexandre II, roi d'Ecosse (1214-
1249), billon; un jeton du Dauphiné (XVme siècle), cuivre; un 
jeton pour le mariage de Charles I d'Angleterre avec Henriette 
de France, 1625, argent; un essai monétaire d'un décime fran-
çais de 1839, cuivre ; une médaille officielle du deuxième cente-
naire de J.-J. Rousseau, 1912, bronze; — de Mme G. DIODATI, 
un prix de piété du Collège de Genève, par J.-E. Chaponnière 
(XIXme siècle), mod. 0,042, argent; un prix de la Société des 
Arts avec dédicace, par A. Bovet (XIXme siècle), mod. 0,057, 
argent; inauguration du pont du Mont-Blanc, 1862, par S. Mo-
gnetti, mod. 0,050, bronze; une médaille de Philippe Planta-
mour, par H. Bovy, mod. 0,067, bronze; 3me centenaire de 
l'Académie de Genève, 1859, par A. Bovet, mod. 0,057 (2 ex.), 
bronze; 3me centenaire de la Réforme à Genève, 1835, par 
A. Bovy, mod. 0,035, argent; un écu du tir fédéral de Stans, 
1861, étain ; un prix du royaume de Prusse, au revers « Hélios », 
institué en 1840 et gravé par C.-R. Pfeuffer, mod. 0,042, or; 
pièces de un, deux, trois et quatre-penny, 1838, de Victoria, 
reine d'Angleterre, argent; exposition universelle de Londres, 
1851, mod. 0,051, étain; congrès des sciences à Turin, 1840, 
par Galeazzi, mod. 0,072, bronze; inauguration du canal de 
Suez, en 1869, par Rastelli, mod. 0,050, étain; une médaille 
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de Jacques Balmat, de Chamonix, par L. Merley, 1878, mod. 
0,028, bronze; — de M. L. FURET, un coin d'ébauche pour la 
médaille officielle de J.-J. Rousseau, 1912, mod. 0,055; un 
exemplaire en plomb de cette médaille; — de M. M. FURTER, 
un-batz de Neuchâtel, 1622; dix-kreuzers de Berne, de 1787; — 
de M. Georges HANTZ, une plaquette frappée pour célébrer les 
80 ans de M. J. 0., en 1912, par G. Hantz, mod. 0,061x0,041, 
bronze; une médaille-broche émaillée pour le Congrès uni-
versel de la paix, Genève, sept. 1912, par G. Hantz ; - - de 
M. L. HAHVEY, deux médailles d'Abraham Lincoln, par H. Bovy, 
dont une offre une légende fautive et ne fut pas éditée, mod. 
0,060, bronze; — de M. M. HUGUENIN FRERES, une médaille de 
la Monnaie fédérale, 1906, mod. 0,080 et une médaille de la 
bataille de Morgarten, 1907, mod. 0,054, toutes deux en co-
quilles galvanoplastiques et en bronze argenté, par MM. Hu-
guenin ; — de Mme L. HUGUENIN, deux assignats, l'un du 24 octobre 
1792, de 5 L., l'autre du 14 décembre 1792, de 10 L.; — de M. 
F. IMHOOF-BLUMER, une pièce de bronze de la Chersonèse 
taurique ; — de M. A. JACCARD, graveur, deux plaquettes de 
Léon Tolstoï, modelées par M. le prof. Günzbourg et gravées 
par A. Jaccard, mod. 0,044 et 0,030, bronze; une médaille 
commémorative du centenaire de l'institut des voies et com-
munications, à St-Pétersbourg, 1910, par A. Jaccard, mod. 
0,090, bronze ; — de MM. JACOT-GUILLARMOT, deux plaquet-
tes de J.-J. Rousseau, 1912, par Jacot-Guillarmot, mod, 
0,046 X 0,036, bronze et aluminium ; — de M. L. LAMBERT, 
un grand bronze de Garacalla ; — de M. F. LIPPOTH,  un 
moyen bronze d'Auguste; deux moyens bronzes de Dioclé-
tien ; — de l'hoirie de M. Gustave MOYNIER, un médaillon 
de Commode; un grand bronze deLucilla; un moyen bronze 
d'Antonia; un dito de Germanicus; une médaille de la So-
ciété d'utilité publique de Genève, par A. Bovy, mod. 0,045, 
argent; un prix d'école de Berne, 1734, mod. 0,037, argent; 
premier Synode national des églises réformées de France, 
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par A. Bovy, mod. 0,068, bronze; exposition universelle de 
Paris, 1867, médaille décernée, par Ponscarme, mod. 0,050, 
argent ; même exposition, une médaille décernée, mod. 
0,068, bronze ; même exposition, secours aux blessés, mod. 
0,035, bronze; exposition de Paris, 1900, comité internatio-
nal à Genève de secours aux blessés, par Chaplain, mod. 
0,063, bronze; un jeton de la Société royale des Anti-
quaires de France, par Puymaurin, mod. 0,033, bronze ; 
dix-cent, des Colonies françaises, 1827; exposition univer-
selle d'Anvers, 1894, section congolaise, médaille décernée, 
mod. 0,60x0,045, bronze; congrès belge international des 
réformes douanières, Bruxelles, 1856, par Geefs, mod. 0,055, 
bronze ; cinq-cent. 1887 ; dix-cent. 1889 ; un, deux, cinq 
et dix-cent. 1888; 0,50, un, deux et cinq-francs 1887 du 
Congo belge ; une médaille de la Croix bleue congolaise, 
mod. 0,024, simili-argent; exposition de Philadelphie, 1864, 
par Paquet, mod. 0,057, bronze ; un-cent, des Etats-Unis, 
1882 ; une médaille à planisphère s/m (Angleterre), mod. 
0,073, étain; un-décime 1838 et cinq-cent. 1837, d'Honoré 
V, prince de Monaco; — de la FAMILLE DE M. J. 0., un poin-
çon et deux matrices ayant servi à frapper une plaquette en 
l'honneur de M. J. O., mod. 0,061 X 0,041, par G. Hantz ; 
— de MM. PONSON,  31 copeks et dengas du Grand duché 
de Moscovie (XVIme siècle), billon ; — de M. É. RIVOIRE,  
un cachet de bouteille portant les armes de Genève, verre; — 
de M. Je vicomte DE SARTIGES, un catalogue illustré de sa collec-
tion de monnaies grecques et romaines, in-4°; — de la SOCIETE 
GENEVOISE DE GEOGRAPHIE, une médaille du prix Arthur de Cla-
parède, par Durouvenoz-Duvernay, mod. 0,050, réplique en 
argent;—de la SOCIETE D'HISTOIRE ET D'ARCHEOLOGIE DE GENEVE, 
un reliquat de sa collection de monnaies et médailles, 1197 
pièces or, argent, billon et autres métaux (numism. générale) 
et 33 sceaux-empreintes de Genève et pays voisins ; —  
/ 
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Médaille d'or décernée,   en   1814,   an  citoyen   Colonel   Joseph   Piuon 
pour avoir ramené de Vienne les canons de la République de Genève 
que  l'armée autrichienne avait enlevés.Gravée par D. Détalla.  
(Don de la Société d'Histoire et d'Archéologie de Genève.) 
de M. F. DE STOUTZ, frappe sur cuivre de poinçons inachevés de 
la pistole de Genève, 1762 et de la pièce de deux-quarts, 1750, 
de la même ville; — de M. B. SUKATSCHOFF, cinq-copeks 1866, 
trois-copeks 1862, deux-copeks 1811, 1821, 1862, 1863, 1865; 
copeksde 1852, 1855, 1859, 1865, 1866; demi-copeks 1852,1855, 
1858; quart-de-copeks 1856 et 1858;— de M. P. THUILLARD, un-
quart deLouis, duc de Savoie s/m ; — de M. A. VERCHERE, une 
médaille de la Classe d'agriculture (Société des Arts) de Genève, 
décernée, par A. Bovet, mod. 0,045, argent; un jeton de la 
Société de l'Arquebuse et de la Carabine de Genève, par 
A. Bovy, mod. 0,022, bronze doré; — de M. L. VIELLE, un-léva 
clé 1882 de Bulgarie, argent. — LE MUSEE ARCHEOLOGIQUE a 
remis au Cabinet trois pièces de Galère Maximien, Carinus et 
Valens, jadis trouvées près de Windisch et deux pièces de 
Constantin I et de Constance II ; un sceau ovale aux armes de la 
famille florentine Del Bene, avec croix de Malte, mod. 0,030 
X 0,034, fer; un sceau pour marque de commerce d'un potier 
d'étain de Louèche-la-Ville, M. Laurent Possa, mod. 0,017, fer; 
un cachet à cire chaude, portant deux armes encore indétermi- 
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nées, mod. 0,016x0,018, fer; un projet de médaille sur 
carton, daté de 1767, relatif à la construction du port de Ver-
soix, mod. 0,094. 
Le Conseil Administratif a fait déposer au Cabinet les objets 
suivants : 44 jetons de soupe, 1847; 5 jetons pour l'assistance, 
1848; 52 jetons pour la cantine du cimetière de St-Georges; 
28 jetons, anciennes contre-marques pour les Musées ; un sceau 
humide du Musée Rath, Commune de Genève ; deux sceaux en 
bois et 6 galvanos en cuivre ayant été employés, jusqu'en 1910, 
par le Conseil Administratif; 2 insignes argent-émaillé, de 
l'assemblée de l'Union des villes suisses, Genève, 27-29 sep-
tembre 1912. 
ACHATS. 
Le Cabinet a pu se rendre acquéreur d'une des trois seules 
monnaies connues de l'évêque de Sion, Walter II Supersaxo 
(1457-1482), le premier d'entre les prélats de cet évêché qui ait 
frappé monnaie. C'est ici l'une des pièces les plus intéressantes 
de la série suisse. Deux monnaies de Genève ont été acquises, 
un écu-pistolet de 1576, variété rare de ceux de cette année 
déjà renfermés dans la collection, puis un demi-thaler de 1622, 
avec le monogramme de Joseph Gringalet. Ces trois pièces sont 
de premier ordre et il convient de remercier ici MM. Edouard 
AUDEOUD et Théodore GROSSMANN de s'être utilement entremis 
pour en faciliter l'acquisition. 
La série des monnaies et médailles genevoises semble aujour-
d'hui fort avancée; hormis quelques pièces rarissimes, connues 
et surveillées du reste, les dons et les acquisitions faits prin-
cipalement depuis cinquante ans, sont venus peu à peu consti-
tuer cette incomparable série, dont un catalogue, depuis long-
temps à l'étude, dévoilera toutes les richesses. Il reste à présent 
à compléter les séries de la Savoie, de l'évêché de Lausanne et 
de la Suisse. 
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La majeure partie du crédit a été affectée cette année à l'acqui-
sition de divers ouvrages indispensables au classement des 
séries grecques et orientales, ainsi qu'à celle d'ouvrages don-
nant des renseignements précis sur le monnayage moderne. 
Le Cabinet de Numismatique ne doit pas, en effet, se borner à 
être une collection plus ou moins riche de monnaies, de mé-
dailles et de sceaux, il doit tendre, en outre, à devenir un 
centre de renseignements où l'on puisse se documenter sur 
tous les points qui touchent à la numismatique ancienne et du 
moyen âge, comme aussi sur les détails du monnayage moderne 
qui intéresse bien des gens. 
Par voie d'échange, le Cabinet, avec l'assentiment du Con-
seil Administratif, a abandonné à l'Etat de Vaud deux coins de 
service, gravés il y a un peu plus d'un siècle par Ch. Wié-
landy, en vue de frapper une petite médaille populaire en l'hon-
neur de Frédéric-César de La Harpe.1. Ces coins figuraient en 
1851 dans le Catalogue du médaillier de Vaud, et nul ne sait 
comment ils sont arrivés à Genève. L'Etat de Vaud a autorisé 
l'administration de son médaillier à remettre en échange à 
celui de Genève un sceau matrice clé Guillaume du Lac, prévôt 
du chapitre de l'Eglise de Genève, à la fin du XIVme siècle. 
1
 Conf.   E.  DEMOLE, Médaille  inédite de Frédéric-César de  La Harpe, dans la 
Revue Suisse de Numismatique, t. XIV, 1908, pp. 217-221, vign. 
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VILLE    DE    GENÈVE 
MUSÉE   D'ART  ET  D'HISTOIRE 
1913 
Directeur  général   :   M.   Alfred  CARTIER. 
Les inquiétudes politiques qui ont caractérisé l'année 1913, 
le malaise économique et financier qui en a été la consé-
quence et, par surcroît, un été froid et pluvieux ont fâcheu-
sement influencé le tourisme. En Suisse, la «saison des étran-
gers » a été déplorable, et la fréquentation du Musée d'Art et 
d'Histoire en a tout naturellement subi le contre-coup, ainsi 
que le démontrent les chiffres suivants : 
1911 1912 1913 
Entrées payantes .     .     .     .     .    .      6,832 9,238 7,964 
Entrées gratuites.     . . . . .     62,867 63,045 57,097 
Tickets de carnets d'abonnement.      — 42 43 
Totaux.    .    .    69,699      72,325      65,104 
D'autre part, le chiffre des entrées payantes se décompose 
en : 
6,293        à 1 fr. Fr. 6,293 — 
1,671        à 50 cent. »       835 50 
Ensemble       7,964 entrées pour Fr.  7,128 50 
en diminution de 1073 fr. 50 sur 1912, mais en augmentation 
de 1888 fr. 50 sur les résultats de 1911. 
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Pour compléter la statistique des entrées gratuites, il y a 
lieu d'ajouter la visite de 3758 élèves appartenant à 38 écoles 
du Canton de Genève, du reste de la Suisse et clé l'Etranger. 
De même que les années précédentes, nous avons eu le 
plaisir de constater la présence régulière au Musée des élèves 
d'un certain nombre déclasses des Ecoles des Arts industriels, 
des Beaux-Arts, Professionnelle, Secondaire des jeunes filles, 
Ménagère, du cours de vacances de l'Université et du Collège, 
qui continuent à travailler régulièrement dans les salles sous 
la direction de leurs professeurs. 
Il a été délivré enfin : 
68 cartes d'étude. 
12      »       d'élève de l'Ecole des Beaux-Arts.  
138      »       de la bibliothèque.  
35      »       de membre de la Société auxiliaire du Musée. 
VENTE DES GUIDES, CATALOGUES, CARTES POSTALES ET PHOTOGRAPHIES. 
Il a été vendu : 
15 exemplaires du guide du relief de Genève. 
4 » du catalogue des collections Fol. 
180 » du catalogue des Beaux-Arts. 
118 » du guide à la collection des dentelles. 
112 » de l'illustration Les Arts. 
206 » du plan du Musée. 
7975 cartes postales illustrées. 
752 photographies. 
La vente de ces diverses publications a produit une somme 
totale de 2488 fr. 70, tandis que le budget de l'exercice ne 
prévoyait, de ce chef, qu'une recette de 1500 francs. 
PUBLICATION  DES  GUIDES  ET  CATALOGUES. 
L'installation définitive des principales séries représentées 
dans nos différentes collections ayant pu, comme nous l'an- 
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noncions au cours de notre dernier compte rendu, être ter-
minée dès la fin de 1912, MM. les conservateurs ont procédé 
sans retard à l'élaboration des guides de leurs sections res-
pectives. Nous en entreprendrons immédiatement la publi-
cation dans les limites des crédits dont nous disposons à cet 
effet. Le guide au Cabinet clé numismatique paraîtra dans le 
courant d'avril 1914 et nous suivrons par celui des Arts déco-
ratifs. 
D'autre part, nous pourrons mettre prochainement en vente, 
grâce à une entente avec la maison Bruckmann, de Munich, 
un tirage à part du Catalogue des Sculptures grecques et ro-
maines du Musée de Genève, par M. Georges Nicole et, dans le 
courant de l'année, celui des Bronzes figurés antiques, par 
M. Waldemar Deonna, qui paraîtra d'abord dans l’ Indicateur 
d'antiquités suisses, par les soins du Musée National, à Zurich. 
Il n'est pas douteux, dès lors, que l'année 1914 ne marque 
une étape importante dans la voie de la publication de nos 
guides et catalogues. 
Ajoutons que le texte du catalogue de la bibliothèque du 
Musée des Arts décoratifs a été complété et revisé et pourra 
être livré à l'impression dès que nous disposerons des res-
sources nécessaires à cet effet. 
ATELIER DE PHOTOGRAPHIE. 
Les services rendus par notre atelier de photographie, di-
rigé par M. William Aubert avec une habileté que nous tenons 
à reconnaître, s'affirment chaque jour davantage et l'activité 
déployée dans ce domaine, au cours de l'exercice, a été consi-
dérable. A côté des travaux nécessités par les besoins de la 
vente et du classement des collections, nous avons continué 
la série des clichés d'après les peintures de la galerie des 
Beaux-Arts, dont nous posséderons bientôt la collection com-
plète ; elle constituera ainsi un élément de travail aussi pré-
cieux pour l'étude approfondie des œuvres elles-mêmes que 
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pour l'élaboration du catalogue complet et raisonné de cette 
section du Musée. 
DIVERS. 
Par arrêté du 11 mars 1913, le Conseil Administratif a décidé 
que la salle 38 du Musée d'Art et d'Histoire, contenant les 
meubles et armes suisses de la collection J.-J. Rigaud, porte-
rait désormais le nom de salle Anna Sarasin. Nous avons voulu 
rendre ainsi un dernier et durable hommage à la mémoire de 
la généreuse donatrice de cette admirable collection. 
Nous avons eu le plaisir de recevoir, cette année, la visite 
de M. le Dr Bode, directeur général des Musées de Berlin, et 
de deux archéologues distingués, MM. Siegfried Loeschke et 
Oxé, qui se sont livrés à un examen approfondi de nos collec-
tions de lampes antiques et de céramique romaine, en vue des 
publications importantes qu'ils poursuivent ou préparent sur 
ces séries spéciales. Enfin, M. B. Champion, directeur des 
ateliers du Musée de Saint-Germain-en-Laye, a moulé une 
partie des intailles de la collection, pour le Corpus général 
auquel il travaille depuis plusieurs années. 
Le Conseil Administratif a ouvert d'autre part, avec empres-
sement, les salles du Musée aux membres du Heimatschutz, 
qui avaient choisi notre ville pour y tenir, au mois de juin, 
leur assemblée générale. 
PERSONNEL. 
Dans sa séance du 28 décembre, le Conseil Administratif a 
accepté, pour le 31 du même mois, avec honneur et remer-
ciements pour les services rendus, la démission de M. Daniel 
Baud-Bovy, conservateur des Beaux-Arts, et celle de M. Ca-
mille Martin, chef du Service du Vieux-Genève. Le nom de 
M. Baud-Bovy restera attaché à l'installation de nos collec-
tions de peinture et de sculpture dans le nouveau Musée; il a 
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rempli cette tâche difficile de la manière la plus distinguée, en 
même temps que, sous son impulsion, la galerie des œuvres 
de l'ancienne école genevoise prenait un développement re-
marquable et se plaçait, comme cela doit être, au premier 
rang. Aussi, le Conseil Administratif a-t-il tenu à reconnaître 
les nombreux services rendus par M. Baud-Bovy en lui confé-
rant le titre de conservateur honoraire. 
Ce n'est pas non plus sans un très vif regret que nous avons 
dû enregistrer la démission de M. Camille Martin, qui rem-
plissait, avec autant de compétence que de dévouement, les 
fonctions honorifiques de chef du Service du Vieux-Genève et 
que ses occupations appelaient à Paris. 
Dans la même séance, le Conseil Administratif a procédé, 
d'autre part, aux nominations, promotions et transferts sui-
vants : 
M. Adrien Bovy, professeur à l'Ecole des Beaux-Arts et, 
jusqu'ici secrétaire du Service municipal de l'Instruction pu-
blique et des Musées, a été nommé conservateur des Beaux-
Arts et adjoint du directeur général. Comme assistant du 
Musée des Beaux-Arts, M. Bovy avait pris une part impor-
tante à l'installation des salles de peinture et de sculpture. 
D'autre part, M. Louis Blondel, architecte, a été nommé chef 
du Service du Vieux-Genève et M. Ernest Renard a été désigné 
comme adjoint au service documentaire du Vieux-Genève. 
Le 17 janvier, M. William Aubert, jusqu'alors chef des 
gardes et des ateliers, a été chargé de la direction de l'atelier 
de photographie. M. Albert Barrer, commis au secrétariat de 
la direction, a été désigné comme chef des gardes et des 
ateliers. 
Dans le courant de l'année, la création d'un second poste de 
gardien clé nuit ayant été reconnue nécessaire, M. Charles 
Gay, déjà surveillant au Musée, a été appelé à remplir ces 
fonctions, pour une période d'essai. 
Enfin, pour remplacer M. Emile Glardon, démissionnaire, 
— 8 — 
 
et M. Louis Zbinden, dont nous avons eu le regret d'enre-
gistrer le décès, en même temps que pour renforcer le service 
de garde à la galerie des Beaux-Arts, la direction a été auto-
risée à engager MM. Emile Renard, Théodore Reynaud, Marc 
Margueron et J. Clerc, citoyens genevois, comme surveillants 
des salles. 
MUSEE EPIGRAPHIQUE CANTONAL. 
Conservateur :  M. B. REBER. 
Nous avons publié, dans notre dernier compte rendu, le 
texte de la convention par laquelle le Conseil d'Etat consen-
tait à confier au Musée d'Art et d'Histoire le dépôt des collec-
tions réunies au Musée Epigraphique cantonal. 
En vertu de cet accord, et grâce au crédit accordé par le 
Conseil d'Etat, le transfert s'est effectué en deux étapes pen-
dant l'année 1913, et les monuments si précieux pour l'histoire 
de nos origines se trouvent définitivement à l'abri des intem-
péries, sous les portiques qui entourent la cour intérieure du 
Musée. Cette nouvelle sera accueillie avec une légitime satis-
faction par tous les amis de l'archéologie et de l'histoire 
nationales. 
En terminant ce compte rendu, nous avons le devoir de 
rendre à Mlle Amélie Piot, décédée le 12 décembre 1912, le 
dernier hommage de notre gratitude et de nos profonds regrets. 
Non contente de nous remettre de son vivant l'admirable col-
lection de dentelles qu'elle avait formée elle-même avec tant 
de goût et de persévérance, ainsi que des bijoux de grande 
valeur et de nombreux objets d'art, Mlle Piot a tenu à donner 
une dernière preuve de l'intérêt qu'elle a constamment porté 
à notre Musée en lui léguant une somme de 2000 francs. Le 
nom de la généreuse donatrice demeurera inscrit au premier 
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rang1 parmi ceux des principaux bienfaiteurs  de  cette insti-
tution. 
Nous venons d'éprouver, d'autre part, une perte très dou-
loureuse dans la personne de M. le colonel Camille Favre, 
décédé le 10 janvier 1914. Comme président de la Société 
auxiliaire, qu'il avait fondée, Camille Favre avait pris une part 
active au projet de construction d'un nouveau Musée destiné à 
réunir les collections artistiques et historiques de la Ville. 
Son intervention persévérante auprès des Autorités muni-
cipales, ses écrits et ses conférences ont puissamment con-
tribué à la réalisation de l'œuvre appelée par tant de vœux, 
mais tenue si longtemps en échec. M. Camille Favre faisait 
partie, depuis de nombreuses années, de la Commission des 
Beaux-Arts et de celle du Musée Archéologique, où son expé-
rience, son jugement et sa parfaite courtoisie étaient vivement 
appréciés. Là, comme ailleurs, le vide qu'il laisse après lui 
sera difficile à combler. 
1. Musée des Beaux-Arts et Fondation Diday. 
Musée Rath. 
Conservateur : M. Daniel BAUD-BOVY. 
Commission : 
M. Louis CHAUVET, Conseiller Administratif délégué, président. 
— M. A. CARTIER, Directeur général. —M. E. DUVAL, membre 
honoraire. — MM. J. CROSISIER. — H. DE SAUSSURE. — G. DE 
BEAUMONT. — Ant. DUFAUX. — A. SILVESTRE. — L. DUNKI. — J. 
VIBERT. — Camille FAVRE — H. COUTAIT. — E. DELPHIN y. — 
F. RAISTN. — A. CACHEUX. — H. LE GRAND ROY. — C.-A. 
ANGST. 
Dans le courant de  l’année, la Commission a  eu le regret 
de perdre en MM. E. Delphin et Camille Favre des membres 
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des plus dévoués,  dont les conseils toujours judicieux   sont 
vivement regrettés. 
A.   MUSEE DES  BEAUX-ARTS ET FONDATION  DIDAY. 
Cabinet Liotard. 
Une série de gravures par Liotard, d'après Liotard ou par 
son frère Michel, qui figuraient jusqu'alors au Musée des Arts 
décoratifs, a été installée dans la petite salle attenant au 
salon Liotard. Le portrait à l'huile de l'artiste vient compléter 
cette précieuse collection, qui permet de se faire une idée plus 
étendue de l'œuvre du grand pastelliste genevois. 
Salle Menn. 
Gomme les toiles des artistes suisses vivants doivent bientôt 
trouver place dans les galeries, remises en état, du Musée Rath, 
il avait été décidé d'affecter à l'inestimable collection léguée 
par Mme Bodmer la salle centrale de la travée sud-ouest. Mais 
il a fallu reconnaître que le rapport entre les surfaces des 
parois et les dimensions des œuvres, fort petites pour la 
plupart, n'était point heureux. Six mois d'expérience ont 
permis d'acquérir la certitude que Menn se présentera sous 
un jour préférable dans la salle d'angle qui lui avait été 
primitivement consacrée (salle 44). C'est là que ses tableaux 
reprendront place, tandis que ses dessins et études seront 
vraisemblablement exposés dans l'actuelle salle Conrad Witz. 
Certains tableaux placés aujourd'hui dans la salle 43 pren-
dront place dans la salle 45 et la suite chronologique sera, de 
la sorte, complètement rétablie. 
Salle Pradier. 
Le placement de la Nymphe de la fontaine et du monument 
de Candolle ont amené à modifier complètement l'ordonnance 
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de cette salle. Deux grandes vitrines permettent d'exposer des 
dessins de Pradier en séries successives. Enfin la Pietà peinte 
par Pradier et son portrait par Philippes, ainsi que des ma-
quettes de Chaponnière ont été définitivement placés. Quel-
ques colonnettes et socles nouveaux recevront prochainement 
les petits bronzes de Pradier. 
Inventaire général. 
Les œuvres possédées par le Musée des Beaux-Arts et aux-
quelles chaque édition du catalogue donnait des numéros 
nouveaux, ont reçu, à titre définitif, un numéro matricule qui, 
porté actuellement sur les fiches, sera fixé sur chaque pièce. 
Cette manière de faire était d'ailleurs la seule qui pût per-
mettre de déposer dans des bâtiments divers des œuvres d'art 
dont les titres ou les attributions quelquefois varient. 
Le numéro matricule, autant que faire s'est pu, correspond 
à la date d'entrée de l'œuvre dans les collections municipales. 
DONS. 
Nous avons reçu : 
des familles GLASER et MOREL, un portrait de M. Louis-
Germain Targe, dessin à la mine de plomb, par J. Pradier ; 
de l'hoirie de Mme Albert CINGRTA, deux tableaux à l'huile : 
A Evolène, par A. Du Mont, et l'Eglise d'Yvoire, par D. Ihly ; 
une étude à l'huile : Espagnole : un paysage : Bords du Lac, 
et le portrait, par elle-même, de Mme Cingria-Stryienska ; 
d'un anonyme : une miniature, portrait d'homme; une 
gouache : Auprès d'un tombeau ; une aquatinta, portrait 
d'enfant, et une petite peinture à l'huile : Intérieur d'atelier, 
par Mme Delapierre-Oltramare; 
de M. Daniel BAUD-BOVY, deux dessins d'Antoine Bovy ; deux 
dessins de Daniel Bovy ; deux dessins d'Auguste Baud-Bovy ; 
un dessin de John Chaponnière; deux dessins, dont un por-
trait grandeur nature, par Feuchère ; une étude à l'huile de 
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Marcellin, Desboutin : portrait de Mlle E. Carteret; une étude à 
l'huile de A. Baud-Bovy : portrait de Marcellin Desboutin ; 
de M. Edmond CHENEVIERE, une estompe de Mme Munier-
Romilly : portrait de jeune femme, et une pierre lithogra-
phique avec les portraits, dessinés par Mlle Munier, de J.-P. 
Maunoir et de A.-P. de Candolle; 
des enfants de M. Arthur CHENEVIERE, une estompe, par la 
même artiste : portrait de Ch.-V. de Bonstetten ; 
de M. Aloys DE SEIGNEUX : le portrait de M. Audéoud-Fazy, 
par J.-L. Agasse. Ce petit tableau où le personnage, en pied, 
est appuyé sur son cheval et regarde son chien, est l'un des 
chefs-d'œuvre du peintre genevois. Grâce au généreux dona- 
teur, notre collection d'Agasses se trouve enrichie de l'œuvre 
la plus significative qu'il ait peinte à Genève. M. de Seigneux 
a joint à ce don l'étude à la sépia faite par Agasse pour ce 
tableau ; 
de M. SAUER, portrait clé P. Fignolât, par lui-même ; 
de la SOCIETE AUXILIAIRE DU MUSEE, une grande miniature, 
par L.-A. Arlaud : tête de femme drapée ; 
de M. Henri DAHIER, une précieuse série de moulages des-
tinée à enrichir la salle de sculpture comparée : 1° les fac-
similé, par M. E. Gilliéron fils, de deux des statues féminines 
archaïques du Musée de l'Acropole (nos 670 et 680 du cata-
logue de ce Musée); 2° moulage d'un relief archaïque : l'Au-
rige montant sur un char (n° 1342, ibid.); 3° moulage d'une 
statue d'éphèbe (n° 698, ibid.) ; 4° moulage d'un bas-relief 
d'Athéna, dit l'Athéna mélancolique (n° 695, ibid.) ; 5° mou-
lage d'une statue de Nike, acrotère du temple d'Esculape à 
Epidaure.(n° 155 du catalogue du Musée national d'Athènes). 
On doit se féliciter de cet enrichissement d'une collec-
tion qui rend de grands services à l'enseignement de l'archéo-
logie et de l'histoire de l'art et qui est régulièrement étudiée 
par les élèves de nos écoles. 
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LEGS. 
de Mlle Louise CAMBESSEDES, un portrait de Charles Bonnet, 
peint en grisaille, sur émail, par Jacques Cambessédès ; 
de M. F.-A. ROTH, deux petits portraits à l'huile : une dame 
âgée et un jeune homme, par B. Menn ; une étude à l'huile, 
portrait de Bernard Roth, par J.-L. Lugardon ; un petit 
paysage à l'huile, de A. Calame; un paysage, de G. Castan ; 
enfin une étude à l'huile : Paysanne romaine ; trois portraits à 
l'estompe et un album contenant 18 dessins, copies de maîtres 
italiens, par Bernard Roth; 
de M. G. DE SEIGNEUX : un portrait à l'huile de M. Fazy-
Pasteur, par Hornung, et un tableau à l'huile de J.-L. Agasse : 
Le départ pour la chasse. 
ACQUISITIONS. 
A.  (Fonds Diday.) 
Maurice BAUD, Portrait de ma mère, tableau à l'huile. 
Rodolphe PIGUET, Les bords de la Marne, pastel. 
Alfred REHFOUS, Rochers de Tourbillon, Peupliers à Saillon, 
Lac de Morat, La femme en gris, tableaux à l'huile ; Château 
de Valère, dessin. 
Ed. MOREROU, Andalouse, pastel. 
Maurice BARRAUD, Intérieur, pastel. 
Louis RHEINER, Jardin à Frontenex, tableau à l'huile. 
H.-C. FORESTIER, Bouquet d’Automne, tempera. 
Pierre PIGNOLAT, Paysan, L'Herbe fleurie, tableaux à l'huile; 
La mare, Lisière de bois, fusains. 
Otto VAUTIER, La femme en noir, tableau à l'huile. 
F. HODLER, Mathias Morhardt, portrait à l'huile. 
NIEDERHAUSERN-RODO, Vénus passant devant le soleil, groupe 
bronze; Andante, marbre. 
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B.  (Fonds Brunswick.) 
B. MENN, Mme B. Menu, portrait'à l'huile; Mme B. Menn, 
relief, plâtre teinté. 
J.-J. PRADIER, La nymphe à la fontaine et Un amour; deux 
figures, grandeur naturelle, terre cuite. 
A.-E. CHALON, Portrait d'une inconnue, miniature. 
Gh.-Simon PRADIER, M. Phillis, portrait miniature à la 
plume. 
J.-L. AGASSE, Intérieur d'écurie, tableau à l'huile, acquis 
avec l'aide de la Société auxiliaire du Musée. 
J.-M. BAUD, Jardin, tableau à l'huile. 
DE LA RIVE, Vaches sortant de l'étable, sépia. 
Mme MUNIER-ROMILLY, Les trois frères, portraits, estompe, 
acquise avec l'aide de M. E. Chenevière ; Portrait de femme, id. 
F. MASSOT, Portrait d'une inconnue, estompe. 
BOUDIN, Les laveuses, étude à l'huile. 
Ch. GOTTET, étude à l'huile pour le tableau : Douleurs au 
pays de la mer. 
AUTRES  ŒUVRES  ENTREES AU  MUSEE  EN   1913. 
La crucifixion, tableau de l'école allemande, du début du 
XVIIme siècle, provenant de la collection Rigaud. Don de Mlle 
Anna SARASIN. 
Deux statuettes plâtre, par Pradier : La baigneuse et La 
femme à la rosé, déposées par la DIRECTION DE L'ECOLE DES 
BEAUX-ARTS. 
B.   MUSEE  RATH. 
Les expositions individuelles ou de groupements qui ont eu 
lieu au Musée Rath, pendant l'année 1913, sont les suivantes : 
Janvier-février. — Alfred Rehfous f.  
Février-mars.—M. H. Goutau. —M. E. Morerod.  
Mars-avril. — Section de Genève de la Société des peintres, 
sculpteurs et architectes suisses. 
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Mai. — M. J. Odier. — M. A. Barbier. 
Juillet. — Ecole des Beaux-Arts. 
Septembre-Octobre. — M. E. Metton. 
Octobre-Novembre :  Affiches artistiques (Cercle des Arts et 
des Lettres). — Mlle A. Bailly.    
Novembre.  —  Concours d'affiches pour la pièce historique 
du Centenaire. 
Novembre-décembre.    —   M.   Edm.   Bille. Mlle Albert 
Cingria-Stryienska †. 
 
M.   Phillis,  d'après   Ch.-Simon Pradier 
Portrait miniature à la plume. 
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2.   Musée des Arts décoratifs. 
Directeur : M. Georges HANTZ. 
Commission : 
 MM. Louis CHAUVET, délégué du Conseil Administratif, prési-
dent. — Alfred CARTIER, Directeur général du Musée d'Art et 
d'Histoire. — G. D'ALLINGES. — Auguste BLONDEL. — Hippolyte 
COUTAIT. — Henri DEMOLE. — Henri GALOPIN. — C. DE GEER. — 
Maurice GIROD. —Alfred JACOT-GUILLARMOD. — Henri LE GRAND 
ROY. — Joseph MITTEY, professeur. — Frédéric RAISIN. — Jean 
RUTISHAUSER (†). — Henry TRONCHIN. — Ami WAGNON. 
Nous avons signalé, Tannée dernière, la transformation de 
la salle clés Emaux, faite sur la demande de la Commission et 
exécutée sous sa surveillance. Cette transformation est main-
tenant définitive. La salle, très simple, mais très distinguée, 
a fait une excellente impression sur nos visiteurs. La consul-
tation des objets qui y sont exposés a été grandement facilitée 
par le changement des pupitres des vitrines. 
Il est donc regrettable que la sous-Commission n'ait pu 
encore achever son travail de transformation pour les autres 
salles, notamment pour la céramique, où des éliminations ont 
été prévues. La salle des métaux attend aussi que Ton s'oc-
cupe d'elle. Ce retard est imputable à la maladie et à un grave 
accident qui ont longtemps retenu chez eux deux membres de 
la Commission de placement et le directeur du Musée, mais 
les premiers mois de 1914 mettront fin à ce provisoire, et cela 
est d'autant plus désirable que d'importantes pièces céra-
miques, récemment acquises, n'ont pu être placées jusqu'ici 
sous les yeux du public. 
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ACQUISITIONS. 
Les acquisitions ont précisément porté sur la verrerie et la 
céramique. Un choix important a été fait dans une exposition 
de céramistes français organisée par la classe des Beaux-Arts. 
La Commission a pris une série de 14 pièces pour la somme 
de 2871 francs, se répartissant sur l'ensemble des exposants. 
C'est ainsi que des pâtes de verre de Dammouse, de Décor-
chemont, des grès cérames de Delaherche, de Lachenal, de 
Lenoble, de Méthey, de Rumèbe, de Simmen, dont les œuvres 
caractérisent l'art céramique de notre époque, sont venus 
enrichir cette section du Musée. 
Signalons encore, parmi les acquisitions de Tannée : 
EMAUX. Une broche en or, intéressant bijou genevois du 
commencement du XIXme siècle, type de peinture sur émail 
sous fondant. 
METAUX. Une lanterne en fer forgé poli, sortant des ateliers 
Gauthier de notre ville, et qui a remplacé le lustre de Bergue, 
de Paris, fixé à la potence au-dessus du monument des Sca-
liger, qu'il écrasait de sa masse. Cette pièce est recomman-
dable à tous égards. 
Deux vieilles montres, portant sur leurs mouvements des 
noms genevois, ont été acquises malgré leur prix plutôt élevé, 
cela à titre documentaire. La montre ancienne est maintenant 
hors de prix et les acquisitions, dans cette section spéciale, 
deviennent de plus en plus difficiles. 
BIBLIOTHEQUE. — La Bibliothèque s'est enrichie de plusieurs 
ouvrages intéressants, parmi lesquels on peut citer : 
L'œuvre inédit de Garvarni, par Robiquet; L'exposition de 
la miniature à Bruxelles ; Fontainebleau : les petits apparte-
ments ; Les images d'Epinal, de René Perrout; La manu-
facture nationale de Sèvres, formes et décors modernes, de 
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Sandier; Les aquarellistes français (occasion); La manu-
facture de Jouy (en cours de publication) ; La Renaissance 
en Italie : architecture et décoration ; L'art byzantin en Italie, 
par A. Collasanti ; Le journal des dames (abonnement) ; Les 
vitraux, de J. Roussel; Les miniatures de l'Empire et de la 
Restauration, par Mauclair; L'œuvre de Hodler. 
 La Commission a également acquis, lors de la dernière expo-
sition au Musée Rath, du peintre Edmond Bille, de Sierre, une 
série de 11 gravures sur bois, imprimées en couleurs, en 
camaïeu ou en noir. Ces gravures très typiques, tirées à petit 
nombre d'exemplaires, inaugurent le portefeuille de cet 
artiste au Musée. 
BIBLIOTHEQUE. 
Le nombre des consultants s'est sensiblement augmenté sur 
celui de Tannée dernière, soit 653 contre 442, c'est-à-dire de 
plus de 200. Le nombre des ouvrages consultés est de 1356. 
Pour répondre au désir exprimé par le Conseil Municipal, 
nous avons décidé d'ouvrir, à titre d'essai, la bibliothèque dès 
1 heure après-midi, à partir du 1er décembre, mais les per-
sonnes dont les réclamations avaient provoqué cette mesure 
n'ont pas témoigné jusqu'ici un très vif empressement à 
profiter de la facilité qu'elles sollicitaient ; il ne s'est présenté, 
en effet, entre 1 heure et 2 heures, pendant le mois de 
décembre, que cinq consultants, soit un quart de présence 
pour chacun des dix-neuf jours ouvrables. Nous souhaitons 
que cette moyenne, tout à fait insuffisante pour légitimer le 
maintien définitif de notre arrêté, s'améliore notablement 
dans le courant du prochain trimestre. 
DONS. 
Les donateurs ne sont pas très nombreux cette année, mais 
les objets reçus sont intéressants et, parmi eux, certains très 
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précieux pour l'histoire de nos industries artistiques gene-
voises. En voici la liste : 
M. Henry GALOPIN : une brochure, Notes sur la collection 
d'armes anciennes du major Henry Galopin. 
Mme Emmanuel SCHOCH : 8 volumes, Storia della pittura in 
Italia, par C.-B. Cavalcaselle et J.-B. Crowe. 
M. J. GASSAR, à Francfort : deux pièces en fer forgé, orne-
ment et branches de rosés. Ce don était accompagné d'une 
lettre particulièrement touchante, souvenir du séjour du do-
nateur, alors jeune ouvrier à Genève chez le maître Gassmann. 
M. HOFER, au nom de la famille de Louis Arlaud : l'outillage 
du peintre miniaturiste Louis Arlaud, mort en 1829, consistant 
en boîtes contenant ses pinceaux, couleurs, palettes, compas 
de proportions et croquis annotés. 
M. Laurence HARWEY : une petite montre de dame, en or, 
avec peinture sur émail et lunettes serties de perles, avec sa 
clef, époque de 1830. 
COMITE DU IIme CENTENAIRE DE J.-J. ROUSSEAU : les insignes 
des Comités et des Commissions, plaquettes, timbre, etc. 
M. J. LABARTHE : un bracelet or, têtes d'aigle, perles, rubis 
et émaux, atelier Bautte et Moynier, époque de 1840. 
Mme Ed. GARDY :  un « Zarf » en cuivre doré, atelier 
Ch. Magnin, dit Magnin-tabatière. Cet objet, fort intéressant 
au point de vue documentaire, est accompagné de sa tasse en 
porcelaine. 
SALLE AMELIE  PIOT. 
La salle Amélie Piot, pendant le cours de l'année 1913, a 
subi une légère transformation par le fait du changement de 
sa tenture murale. Celle-ci, la première posée dans tout le 
Musée, alors que les murs n'étaient sans doute pas encore 
absolument secs, s'était noircie en plusieurs endroits, surtout 
à la paroi attenant aux portiques, et présentait un aspect sali 
et fané qui ne pouvait pas être toléré plus longtemps. Elle a 
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été remplacée par une toile dont le fond vert est orné de 
grands motifs jaunes rappelant la tonalité des vitrines. Un 
legs de Mlle Piot, sans attribution spéciale, a été en partie 
consacré à cette réfection qu'on devait à la mémoire de la 
généreuse donatrice de notre superbe collection de dentelles. 
Des vases de Délit à décor de camaïeu bleu, dont nous 
avons fait mention dans le précédent compte rendu, com-
plètent heureusement le- nouvel ensemble. Enfin, le portrait 
de Mlle Amélie Piot et celui de sa sœur, Mlle Elisa Piot, peints 
par Mme L'Hardy-Dufour, ont été exposés dans la salle, où i ls  
sont très en valeur. 
La salle Amélie Piot a reçu divers dons en 1913 : 
de Mme TISSOT-PETELLAT : du point de Genève et une très 
belle barbe en Malines; 
des enfants de Mme Victor FATIO : le bonnet de mariage de 
Maie Necker et une dentelle assortie ; 
de M. Aloys DE SEIGNEUX, pour être joints à la collection 
offerte par Mme George de Seigneux : deux mouchoirs de linon 
finement brodés et entourés de dentelles. 
SALLE Louis ORMOND. 
De nombreuses demandes de reproductions, photographies 
ou tirages héliographiques se rapportant à des objets exposés 
dans cette salle, montrent à quel point cette collection remar-
quable est appréciée des connaisseurs. 
SALLE  DES  Tissus. 
Parle fait même de la diversité des collections renfermées 
dans cette salle et de leur nombre, il est impossible de les 
mettre en vitrine toutes à la fois. Nous sommes arrivés à la 
conviction que la meilleure manière d'en faire profiter le 
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public est de les exposer par séries, les unes après les autres, 
rotation qui permet aussi de varier un peu l'aspect de la salle. 
Pendant Tannée 1913, la salle des Tissus s'est enrichie des 
dons et legs suivants : 
M. Emile Duval-Foulc : une collection de rubans ; des mules 
ayant appartenu à l'impératrice Marie-Thérèse; des galons 
d'or, d'argent et clé couleurs; des fragments clé brocatelle ; 
deux morceaux de toile de Jouy à sujets historiques, l'un 
représentant Guillaume Tell, l'autre célébrant les défaites du 
premier Empire. 
Mme TISSOT-PETELLAT : un morceau de soie blanche brodée; 
des peintures en camaïeu sur satin. 
M. G. GULDENSCHUH, à Cologny : un parapluie en soie feuille 
morte. 
Mlle Emily FYNN a légué une très belle broderie sur toile 
blanche. 
Mme Ch. CHAPUIS : un châle en filet de soie noire brodé. 
M. EBNER : deux spécimens de galons de la première moitié 
du XIXme siècle. 
Legs de Mlle Amélie PIOT : des châles cachemire. 
M. Henri NECKER a bien voulu nous remettre en dépôt le 
costume que portait le ministre Necker à l'ouverture des Etats-
Généraux et un costume de femme du XVIIIme siècle. Tous 
deux contribueront à apporter une note fort intéressante dans 
cette salle et le premier est un spécimen tout à fait 
remarquable des vêtements richement brodés, de mode alors. 
Enfin, il a été acquis, pour la salle des Tissus, une ombrelle 
fort belle en chantilly noir d'un seul morceau, à manche 
d'ivoire, qui fut offerte par Napoléon III à une dame de ses 
amies. 
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Nous ne saurions terminer ce rapport sans rappeler la mé-
moire de l'un des membres de la Commission du Musée, 
décédé dans le cours de cet exercice. 
M. Jean Rutishauser fut le fondateur du Musée des Arts 
décoratifs. En sa qualité de Conseiller Administratif, il répon-
dit avec, empressement aux vœux émis, vers Tannée 1884, par 
une majorité importante de patrons et d'ouvriers de la fabrique 
genevoise, pour la création d'un Musée qui, par ses tendances 
et la nature de ses collections, serait en rapport avec les 
besoins des industries de notre cité. Il voua toutes ses capa-
cités clé praticien, d'industriel et de patron bijoutier à la 
réalisation de ce vœu. 
Comme Conseiller Administratif, il eut une grande influence 
sur la décision favorable prise par le Conseil Municipal et, 
grâce à son activité, il ouvrait officiellement, le 4 novembre 
1885, les salles bien modestes du Musée en souhaitant réus-
site et bon succès à la jeune institution. Dès lors, et bien que 
rentré dans le rang, il ne cessa de témoigner sa sollicitude au 
Musée en conservant jusqu'à sa mort ses fonctions de membre 
dé la Commission. 
Tous ceux qui ont profité de son œuvre tiendront à se 
joindre à nous pour accorder une pensée de reconnaissance à 
ce bon patriote. 
3. Musée Archéologique et Collections Fol. 
Conservateur : M. Alfred CARTIER. 
Commission : 
MM. Louis CHAUVET, délégué du Conseil Administratif, pré-
sident. — A.- CARTIER, secrétaire. — M. BEDOT. — M. M. VAN BER-
CHEM. — M. CAMOLETTI. — Eugène DEMOLE. — Camille FAVRE. † 
— H. FAZY. — H. GALOPIN. — A. LAMUNIERE. — Camille 
MAR- 
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TIN. — Edouard NAVILLE. — Eugène. PITTARD. — B. REBER. 
— H. VULLIETY. 
Le crédit dont dispose annuellement le Musée d'Art et 
d'Histoire pour l'entretien des collections ayant été consacré, 
en 1913, à des travaux qui présentaient, soit aux Beaux-Arts, 
soit aux Arts décoratifs, un caractère d'urgence, la section 
Archéologique a dû se borner à prendre date et renoncer à 
tout projet comportant la création de vitrines nouvelles. Nous 
avons été contraints dès lors de laisser en dépôt des séries 
qui, depuis longtemps, attendent leur tour et dont nous avons 
donné la liste dans notre dernier compte rendu. Hâtons-nous 
d'ajouter toutefois que la situation ne manquera pas de s'amé-
liorer en 1914, grâce à l'augmentation de crédits consentie 
par les Autorités municipales, qui ont bien voulu tenir compte 
de l'insuffisance des disponibilités du Musée à cet égard et lui 
assurer, pour l'avenir, les ressources correspondant au déve-
loppement continu clé ses collections. 
Nous avons pu cependant, au prix de quelques remanie-
ments, consacrer l'une des vitrines que possédait déjà le 
Musée à un ensemble de moulages, de sculptures et de gra-
vures de l'époque quaternaire. Cette exposition sera d'autant 
plus appréciée des visiteurs que les vestiges clé cet art si 
remarquable éveillent aujourd'hui l'attention des artistes 
autant que celle des préhistoriens. Nous possédions déjà une 
série assez nombreuse de reproductions faites par Stahl, 
d'après les originaux du Musée de Saint-Germain-en-Laye et 
du British Muséum, mais elle a été très heureusement com-
plétée par le don généreux que nous a fait M. Champion, 
directeur des ateliers du premier de ces établissements, 
lequel a bien voulu mettre à notre disposition les moulages 
exécutés par lui d'après les pièces capitales de la collection 
Piette. Nous lui renouvelons ici l'expression de notre vive 
gratitude. 
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Le temps d'arrêt marqué dans l'arrangement des collections 
destinées à être mises sous les yeux du public a été utilisé 
du moins pour l'élaboration du Guide, qui pourra être livré à 
l'impression dès que le crédit annuel dont nous disposons à 
cet effet nous permettra de le faire sans risque de déficit. 
Le développement de la section Archéologique a d'ailleurs 
été exceptionnel au cours de l'exercice et nous avons la satis-
faction de pouvoir enregistrer une liste importante de dons et 
d'acquisitions. 
Mentionnons tout spécialement trois beaux vases en porce-
laine de Genève, avec peinture à la sépia par Pierre Mulhauser, 
qui nous ont été remis par la SOCIETE AUXILIAIRE DU MUSEE. 
Ces vases, si précieux pour l'histoire artistique de notre ville 
et dont l'un est décoré d'une vue de Genève prise de la Prairie, 
avaient été compris dans un legs de porcelaine de Nyon, fait 
par Mme Georges de Seigneux au musée de Lausanne, mais, 
sur le désir exprimé par MM. Aloys et Raoul de Seigneux, fils 
de la donatrice, M. le professeur de Molin, conservateur du 
musée de Lausanne, a bien voulu consentir, avec l'assentiment 
de M. le Conseiller d'Etat Chuard, chargé du Département de 
l'Instruction publique du canton de Vaud, à les céder géné-
reusement à notre Musée. Nous avons été profondément 
touchés de cet acte de haute courtoisie et de ce témoignage 
clé bonne amitié confédérale. 
D'autres dons importants nous sont également parvenus : 
de Mme GOTY, en souvenir de M. le pasteur Goty, un remar-
quable coffret en soie brodée de la fin du XVIIme siècle, des 
tasses en porcelaine de Nyon et d'anciennes faïences ; de 
Mme DE MEURON-SALADIN, deux beaux plats en étain gravé, aux 
poinçons de Jean Charton et de J.-F. Morel, potiers d'étain, à 
Genève, au XVIIIme siècle; de M. G. GULDENSCHUH, un autre 
plat en étain gravé, du même J.-F. Morel; de M. J. LAUARTHE, 
une gouache de Dubois : Vue des Bergues en 1821, une taba-
tière en écaille montée en or et l'insigne en or du trésorier de 
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l'Exercice de la Navigation, ayant appartenu à M. Joseph 
Labarthe, grand-père du donateur; de M. VIDOUDEZ,  un 
curieux violon avec table et fond ondulés, fabriqué par 
N. Sulot, à Dijon, en 1830. 
D'autre part, Mme Ferdinand DE SAUSSURE a bien voulu nous 
remettre, avec d'autres objets légués au Musée Ethnogra-
phique par son beau-père, M. Henri de Saussure, une écuelle 
à bouillon en étain, trouvée dans les ruines du château de 
Monthoux, et portant le poinçon de Pierre De la Fontaine, 
potier d'étain à Genève, avec le millésime de, 1557. On 
n'ignore pas l'extrême rareté des pièces à la date de cette 
première ordonnance, dont le nouveau règlement de 1609 
exigea la destruction : celle-ci est la cinquième connue; à 
l'exception d'une seule, elles sont toutes réunies aujourd'hui 
au Musée. 
Enfin, nous avons reçu de M. Max VAN BERCHEM une série de 
fragments de vases en faïence émaillée, en terre vernissée et en 
porcelaine appartenant à l'art persan et syro-égyptien duXIIIme 
au XVme siècle, qui ont été recueillis par lui dans les débris du 
vieux Caire. Cette collection constitue un matériel d'étude du 
plus haut intérêt; elle suppléera, pour nos artistes et nos 
amateurs, les vases de même technique que les grands musées 
se disputent aujourd'hui à des prix très élevés et dont la dé-
couverte dans les fouilles de Rakka sur l'Euphrate, de Rages 
en Perse, de Bokhara et d'ailleurs a renouvelé l'histoire des 
origines de la faïence émaillée. 
Encouragée par ce don généreux et si opportun, la Commis-
sion archéologique a voulu le compléter par quelques exem-
plaires intacts et a saisi une occasion favorable pour acquérir 
trois vases en faïence persane et syrienne des XIIIme et XIVme 
siècles, une admirable plaque de revêtement à rehauts d'or 
avec lettres en relief sur fond bleu de roi, provenant proba-
blement de Tebriz, et un fragment de frise en mosaïque de 
faïence, de la célèbre mosquée du sultan seldjoucide Ala- 
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Eddin (1220-1237) à Konieh, en Asie Mineure. Ces spécimens 
     Miroir étrusque avec figures eu  relief. 
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caractéristiques, joints à ceux que nous possédions déjà, per-
mettront à nos visiteurs de se faire une idée du goût et de 
l'habileté merveilleuse des vieux céramistes de la Perse et de 
l'Asie antérieure. 
Le Musée s'est enrichi, d'autre part, d'une rare épée de la 
période II de 1 âge du bronze (1800-1500 av. J.-C.), trouvée à 
Jussy (canton de Genève); d'un miroir étrusque avec figures en 
relief, provenant d'un tombeau à Cività-Castellana (province 
de Rome), et d'un masque de lion en bronze fondu et ciselé 
ayant servi d'applique à un meuble ou à un coffret d'époque 
romaine. Cette pièce, d'un travail très artistique, a été trouvée 
à Thielle (canton de Neuchâtel) ; elle a fait partie de la collec-
tion Dardel-Thorens et a figuré à l'Exposition nationale de 
Genève 1896 (catalogue de l'Art ancien, n° 223). Nous avons 
trouvé une fois de plus le généreux appui de la Société auxi-
liaire du Musée pour nous aider à acquérir un objet qui prend 
place parmi nos meilleurs bronzes antiques. 
Cette série a bénéficié encore de l'achat d'une statuette 
d'Athena en bronze et d'un remarquable fragment de relief-
applique en bronze fondu et ciselé; cette partie, la seule mise 
au jour jusqu'ici d'un ensemble important, représente une 
queue de cheval et provient, de même que la statuette, du 
célèbre champ des Conches-dessus à Avenches (Vaud). 
Nous avons pu nous assurer enfin la possession d'un en-
semble capital pour nos collections archéologiques locales, 
celle d'un « trésor » d'argenterie trouvé en 1912 aux Fins 
d'Annecy, l'ancien Boutae des Romains. Il se compose d'une 
patère en argent massif ornée du médaillon d'Auguste et de 
scènes empruntées à la légende d'Apollon, d'une statuette de 
Vénus Anadyomène, d'une autre de Satyre enfant, de trois 
épingles à tête artistement décorée, de deux bagues et de 
quatre monnaies de Tibère, Marc-Aurèle, Maximin et Gor- 
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dien   III   (238-244  ap.   J.-C.);    on  peut donc   admettre   que 
l'enfouissement date du milieu du IIIeme siècle environ. 
Le nombre des objets inscrits cette année au registre d'en-
trée s'élève à 187. Nous en donnons ci-dessous la liste, mais 
nous ne saurions terminer ce compte rendu sans adresser 
encore ici l'expression de notre vive gratitude à tous les 
donateurs dont les libéralités ont si largement contribué à 
1 accroissement de nos collections municipales. 
I.  ANTIQUITES PREHISTORIQUES. 
1. Paléolithique. 
Dons et dépôts : 17 moulages de sculptures et de gravures 
de Fart quaternaire, d'après les originaux du Musée de Saint-
Germain-en-Laye : M. B. CHAMPION, directeur des ateliers du 
dit Musée. — 1 galet en grès poli, avec cheval (ou élan) gravé, 
station des Rebières (Dordogne), époque Aurignacienne: dépôt 
de M. le prof. Eugène PITTARD. 
2.  Néolithique. 
Dons et dépôts : 5 statuettes féminines stéatopyges, en terre 
cuite avec traces de vernis rouge, Cucuteni, près Jassy (Rou-
manie) : dépôt de M. le prof. Eugène PITTARD. — 1 nucléus en 
obsidienne, Philacopi (île de Milo) : M. Frédéric BOISSONNAS. 
3. Age du Bronze. 
Acquisitions : 1 épée en bronze, base arrondie à quatre trous 
de rivet, lame effilée, Jussy (canton de Genève), période II. -1 
pendeloque  en  bronze gravé, forme d'anneau  avec œil de 
suspension, La Tenevière, près Concise (lac de Neuchâtel). 
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4.  Age du Fer. 
Acquisitions : 1 anneau de jambe en bronze, à section rec-
tangulaire, décor de cercles centrés (type du Valais), 1 bracelet 
en bronze, tige ronde à extrémités figurant une tête et une 
queue de serpent, tombes au lieu dit Les Fourches près Saint-
Vincent (val d'Aoste), Tène II. 
II. ANTIQUITES EGYPTIENNES. 
Dons : 1 stèle funéraire, du pastophore Aamou (ou Kemou), 
fils de Mera et de la dame Noub (lecture de M. le prof. Edouard 
Naville), XIIIme dynastie : M. Al. GHUREKIAN, à Bruxelles. 
III.  ANTIQUITES CLASSIQUES. 
Dons : 2 statuettes en terre cuite, figurant un cavalier, traits 
et points peints en noir; 1 aryballe en terre jaune, peinture 
en noir sans incisions : fleur de lotus accostée clé 4 boutons 
fermés, style proto-corinthien; 1 coupe minuscule à deux 
anses, terre rouge, vernis noir mat, fabriques italiotes, IIIme 
siècle av. J.-G. : legs Henri DE SAUSSURE. — l couvercle de 
pyxide enterre cuite, décor incisé peint en noir avec rehauts 
de rouge vineux : cygnes, paons et canards, style corinthien, 
VIIme-VIe S. : M. Al. GHUREKIAN, à Bruxelles. — 1 sarcophage 
en calcaire, de forme rectangulaire, orné sur les côtés de bou-
tons saillants figurant des têtes de clous et des têtes de chien 
ou de loup : LE MEME. 
Acquisitions : 1 miroir en bronze, revers orné de figures en 
relief : Apollon, Hermès et Dionysos (?), avec inscriptions 
étrusques, tombe à Cività-Castellana (province de Rome). 
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Epoque romaine. 
Dons : Fragments de vases sigillés, poterie jaune et grise, 
etc., trouvés, en 1910 et 1913, dans les démolitions opérées 
entre la rue du Purgatoire et la rue d'Enfer : M. B. REBER. 
Acquisitions : Trésor d'argenterie, découvert, en 1912, aux 
Fins d'Annecy et se composant de : 1 patère à libation en 
argent massif, décor en relief : au centre, médaillon d'Au-
guste, avec la légende : OCTAVIVS GAESAR ; autour du 
médaillon, sujets tirés de l'histoire d'Apollon; dans le champ, 
le mot AGTIVS ; au revers, un soleil flamboyant avec l'ins-
cription gravée V. S. G. P. II XII. — 2 statuettes : Vénus 
Anadyomène et Satyre enfant assis. — 3 épingles à tête ornée. 
— 2 bagues, dont l'une avec le nom gravé VITIA, l'autre avec 
une tête d'homme accompagnée des lettres S. A. — 4 mon- 
naies : Tibère, br. ; Marc-Aurèle, ar. ; Maximin et Gordien III, 
br. argenté. 
1 statuette en bronze d'Athena ; 1 fragment de relief-
applique : queue de cheval (demi-grandeur naturelle) en bronze 
fondu et ciselé; l clé en fer avec poignée en bronze; 4 frag-
ments de vases ornés, fabriques de Lezoux et de la Graufe-
senque, le tout provenant des Conches dessus à Avenches (Vaud). 
1 applique de meuble ou de coffret : tête de lion en haut 
relief, bronze fondu et ciselé, Thielle (canton de Neuchâtel). 
— 2 vases en terre cuite, vernis rouge, cimetière gallo-romain 
de Veyrier-gare (Haute-Savoie). — 1 statuette en bronze de 
Dionysos, Seyssel (Ain). — 1 statuette en terre cuite : enfant 
assis sur une oie, Fins d'Annecy (Haute-Savoie). 
Epoque barbare. 
Acquisitions : 1 francisque, 1 hache-marteau, 1 scramasax, 
1 couteau, le tout en fer et provenant du haut de la Croix-de-
Rozon (Genève), VIIme siècle ap. J.-C. — 1 plaque-boucle de 
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ceinturon  en fer plaqué d'argent, Ardon (Valais),   VII-VIIIme 
siècle ap. J.-C. 
IV. HISTOIRE DE L'ART ET DE L'INDUSTRIE. 
1.   Céramique. 
Dons : 2 tasses en porcelaine, bordure de perles blanches 
sur fond brun, retenant des guirlandes or, marque de Nyon; 
1 écuelle à bouillon avec plateau, en faïence, décor de guir-
landes rouge et vert, Italie, XVIIIme siècle; 1 compotier, avec 
plateau, en faïence fine ajourée, forme d'urne, marquée en 
creux : Neale and C° (à Hanley, 1778-1788); 1 coupe à fruits, 
même matière et même travail ; 1 pot à bière en faïence 
blanche, figurant un homme assis, en costume Louis XV, 
rehauts bleus, violet-manganèse et jaune citron, marque W 
†1756, Hollande ou Allemagne; 1 plat rond en porcelaine, 
décor polychrome rehaussé d'or, Japon : Mme GOTY, en 
souvenir de M. le pasteur Goty. — 1 vase en porcelaine, 
forme campanulée, décor de cercles et galons or, avec 
peinture à la sépia : vue et panorama de Genève, depuis la 
Prairie, marque P. M. [Pierre Mülhauser] et armoiries de 
Genève ; 1 dit, même décor, avec portrait de Charles Bonnet 
d'après Houël, peint à la sépia, sans marque, mais de Pierre 
Mülhauser; 1 dit, même décor, avec peinture à la sépia repré-
sentant l'Amour assis auprès d'un autel, sans marque, mais de 
Pierre Miilhauser : MUSEE DE LAUSANNE, par l'intermédiaire de 
la Société auxiliaire du Musée de Genève (collection de 
Mrne Georges de Seigneux). — 1 coupe en faïence émaillée vert 
clair, avec fleurons ajourés sur la panse, Perse, XIIIme siècle : 
M. AL GHUREKIAN, à Bruxelles. — Collection de 30 fragments 
de vases en faïence émaillée, à décors variés, art persan et syro-
égyptien, XIIIme-XVme siècles ; 4 fragments de carreaux en faïence 
émaillée, fond blanc, décor en bleu à rehauts rouges 
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et verts ; 3 fragments de vases en terre vernissée jaune-brun, à 
décor incisé; 4 dits en terre vernissée, 2 fragments de tasse 
en porcelaine de Perse ; 1 fragment de plat en porcelaine de 
Chine, vert céladon opaque ; le tout trouvé dans les amas de 
débris du vieux Caire par le donateur : M. Max VAN BERCHEM. 
Acquisitions : 2 statuettes en porcelaine, paysan et paysanne, 
marque de la fabrique de Furstenberg (Brunswick), fondée en 
1750. — 1 tasse avec soutasse, décor de guirlandes de rosés 
avec cordelière violette, marque de Nyon ; 1 soutasse en por-
celaine, décor de guirlandes de bleuets, même fabrique (com-
plète le n° 5751).— 1 bol en faïence émaillée, fond crème, 
décoré à l'intérieur d'une rosace à arabesques bleues, art 
persan, XIIIme siècle ; l dit, fond vert, décoré à l'intérieur de 
tiges fleuries peintes en noir et formant une croix, Syrie ou 
Asie Mineure, XIVme-XVme siècles ; 1 plaque de revêtement en 
faïence émaillée, fond bleu de roi avec caractères arabes en 
relief, cernés de rouge et rehaussés d'or, art persan, XIVme 
siècle ; 1 fragment de frise en mosaïque de faïence formant 
des entrelacs bleu-turquoise et noir, mosquée du sultan Ala-
Eddin (1220-1237), à Konieh (Asie-Mineure); 1 tasse à café 
avec son support en faïence blanche, décor polychrome, Perse 
ou Asie-Mineure, XVIme siècle. 
2.  Bijouterie,   Orfèvrerie,   E tains,  Métaux ouvrés. 
Dons : 1 tasse à thé, avec son plateau, en vermeil, poinçon 
français, vers 1830 : legs de Mlle Amélie PIOT. — l boucle de 
ceinture et 1 fermoir en argent doré, repoussé et gravé, 
XVIIIme siècle : legs de Mlle Emily FYNN. — l couteau de poche à 
deux lames, manche en nacre, garniture en argent, époque 
Louis XVI : Mme GOTY, en souvenir clé M. le pasteur Goty. — 
1 écuelle à bouillon en étain, poinçon P. D. L. F. [Pierre De 
La Fontaine, à Genève] et date de l'ordonnance de 1557, 
trouvée dans les fondations de l'ancien château de Monthoux : 
legs Henri DE SAUSSURE, — 1 plat en étain gravé, avec l’ins- 
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cription : « Vive le roi de Commugny 1788 », poinçon de Jean 
Charton, à Genève, et marque du fin, avec date de 1724; 1 dit, 
avec l'inscription « Jean-Marc Dunand » et la date de 1786, 
poinçon de J.-F. Morel, à Genève, et marque du fin : Mme DE 
MEURON-SALADIN. — 1 plat en étain gravé, avec 1 inscription 
« Jean-George Guldenschuh, du 30 juin 1768 », poinçon de 
J.-F. Morel, à Genève, et marque du fin : M. G. GULDENSCHUH. 
— 1 pied de roi en laiton, avec date de 1782 : M. A. DELU-
CINGE. — 1 lampe en fer forgé, Engadine : M. le prof. M. BEDOT. 
Acquisitions: 1 étui à cire en or gravé et ciselé, époque 
Louis XVI; 1 fontaine en étain avec son bassin, provenant de 
Glaris, XVIIIme siècle ; 1 pot en fer battu, cadeau de mariage 
d'un baron de Viry, XVIIIme siècle; 9 clés en fer provenant des 
démolitions d'anciennes maisons de Genève, XIIIme au XIVme 
siècle. 
3. Divers. 
Dons : 1 tabatière en écaille, montée en or, début du XIXme 
siècle; 1 plaquette en or, insigne du trésorier de l'Exercice de 
la Navigation, le tout ayant appartenu à M. Joseph Labarthe, 
grand-père du donateur, M. J. LABARTHE. — 1 étui en ivoire : 
M. le Dr P.-L. DUNANT. — 1 silhouette déjeune femme dans un 
cadre en laiton doré, fin du XVIIIme siècle : Mlle LOUP, à 
Gorsier. — 1 coffret de mariage en soie brodée au plumetis, 
avec sujets mythologiques, fin XVIIme-début XVIIIme siècle : 
Mme GOTY. — 1 varlope, Berne XVIIIme siècle : M. Emile DUVAL-
FOULC. — 1 violon avec fond et table ondulée, « brevet d'in-
vention et de perfectionnement N. Sulot, Dijon, 1830 » : 
M. VIDOUDEZ. — 1 napperon en toile brodée, travail allemand, 
fin XVIIIme siècle : legs de Mlle Emily FYNN. — l tuile portant les 
inscriptions : ce Claud. Delucinge 1777. - J. Jaque Burlin (?) 1791 
» : M. A. DELUCINGE. 
4.  Vues de l'ancienne Genève.  
Dons : 1 gouache, par J. Dubois : Vue des Bergues en 1827, 
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avec les bâtiments de la fabrique d'indiennes Labarthe : M. J. 
LABARTHE. — l photographie au cyanure : vue du bras droit du 
Rhône, entre le quai du Seujet et l'Ile : M. César JANET. 
Acquisitions : 1 dessin au crayon, rehaussé de pastel : Vue 
du lac de Genève près le port, signé H L. 1763. — 1 aquarelle 
par Reuter, entrée de la rue de la Tour-de-l'Ile. —5  vues de 
Genève gravées par Née et Lienard, d'après Perignon et Bran-
doin, vers 1777. — 1 lithographie par G1 Charton, d'après 
F. Philipsenn : vue de la Corraterie, vers 1820. 
 
Masque de lion   en bronze fondu  et ciselé  
ayant servi d'applique à un meuble ou à un coffret d'époque romaine. 
4.  Musée   Ethnographique. 
Conservateur : M. le Professeur Eugène PITTARD. 
Le Conseil  Administratif a décidé, le 7 janvier, d'ouvrir le 
Musée gratuitement au  public toute l’année les jeudis et di- 
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manches. Les autres jours l'entrée est fixée à 50 centimes par 
personne. 
Le Musée est fermé le lundi. 
Pendant l'année 1913, le Musée a reçu la visite de 7,513 
personnes. H y a eu 596 entrées payantes. 
382 objets ont été inventoriés au cours de cette année. La 
plus grande partie d'entre eux sont des dons. Le crédit affecté 
au Musée Ethnographique est trop minime pour permettre des 
acquisitions importantes. 
Parmi les personnes qui, en 1913, ont enrichi nos collec-
tions, il y a lieu de citer M. Maurice BEDOT qui a bien voulu 
ajouter à ses dons précédents un grand nombre d'instruments 
de musique, provenant de diverses parties du monde ; M. Henri 
RUSILLON, missionnaire à Madagascar, qui a remis au Musée 
une très intéressante série concernant la magie, ainsi que les 
héritiers de M. Henri de SAUSSURE. Le Musée Ethnographique 
possède déjà des objets donnés autrefois par Henri de Saus-
sure et provenant, en particulier, d'un voyage au Mexique 
fait par ce distingué naturaliste. 
La révision des séries a permis au Conservateur de remettre 
au Musée d'Histoire Naturelle un certain nombre d'objets — 
plusieurs paires de cornes d'antilopes (Hippotragus niger, 
Strepsiceros Strepsiceros, Taurotragus oryx), une paire de 
cornes de Bœuf à grandes cornes, etc., provenant de l'Afrique 
du Sud — dont la place était plus logiquement dans les vitrines 
du Muséum que dans celles du Musée Ethnographique. 
DONS ET DEPOTS. 
Europe. 
Suisse.— 1 bougeoir valaisan en fer forgé : M. Eug. PITTARD. 
Italie. — 1 bonnet sicilien en graines de couleur : M. B. REBER. 
Bosnie-Herzégovine. — 1 guzla de Bosnie : M. Eug. 
PITTARD. 
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Afrique. 
Maroc. — 2 hautbois, 2 guitares (guenbri), 3 daraboukkch, 
1 tambour de Basque: M. Maurice BEDOT. 
Algérie. — 1 flageolet en roseau (Biskra) : M. M. BEDOT. 
Tunisie. — 2 cornes sciées et préparées pour la récolte des 
olives; 1 fuseau en bois; 1 poire à poudre Touareg; I chaîne 
en fer pour entraver les chameaux ; 2 flûtes en roseau avec 
incisions géométriques ; l instrument en fer en forme de fau-
cille pour le travail des dattiers ; 1 fibule en métal argenté 
pour retenir le vêtement des femmes bédouines; l sorte de 
faucille pour la récolte de l'alfa; balles de fronde carthagi-
noises ; 1 grand vase de Nabeul ancien, décoration jaune et 
vert: dépôt M. Eug. PITTARD. 
Acquisitions: 1 coiffure de femme juive, en velours brodé 
d'or; divers vases anciens de Nabeul, provenant de l'oasis de 
Tozeur ; 1 grand plat à couscous, fond perforé, 8 anses (exem-
plaire rare); divers vases modernes, imitation Nabeul ancien 
(Nabeul) ; 1 récipient en cuivre martelé et incisé ; 1 louche en 
cuivre massif; 2 vases de cuivre martelé et incisé ; 1 cylindre 
cuivre avec chaînettes, clochettes, pièces de monnaies, sorte 
de brûle-parfum des Aïssaouas (Kairouan); l darbouka en 
terre incisée (Nabeul); une lampe bédouine en terre vernissée 
avec godets (Tunis) ; 1 plat à couscous ancien ; 3 gargoulettes ; 
1 brûle-parfum; l fourneau arabe; 1 lampe juive en bronze; 
1 vase en métal argenté pour le k'hol ; 1 cornemuse arabe 
(mezouad) ; 1 rebab arabe; 1 gombri (instrument de musique.) 
Tripolitaine. — (Acquisitions): 3 tapis (Kélim) tissés à la 
main. 
Egypte. —(Dons): 1 double-flûte; 2 flûtes de Pan; 1 ins-
trument de musique à cordes (kemangeh à gouz) ; 3 instru-
ments à cordes (nanga) : M. BEDOT. 
Sénégambie. — (Dons) : 2 instruments de musique (riti) 
avec archets; 1 instrument de musique (kasso) : M. M. BEDOT. 
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Guinée. — (Dons) : 1 guitare achanti ; 1 halam ; 1 tambour: 
M. M. BEDOT. 
Congo Français. — (Dons): 1 guitare (wambee) ; 1 harpe 
(nanga) ; 1 double clochette en bois: M. BEUOT. 
Congo Belge. —(Don): 1 panier en fibres végétales (Ban-
gala) : M. Eug. PITTARD. 
Région du Zambèze et Sud-Est de l'Afrique. — (Dons) : 
1 massue en bois d'une seule pièce ; 3 courbaches en peau 
d'hippopotame ; 1 siège en bois sculpté ; 2 boîtes en bois 
sculpté et décoré; 1 support en bois sculpté, pieds ajourés; 
1 chevet en bois, décoration par encoches ; 1 sagaie, fer lan-
céolé, 2 barbelures ; 1 javelot fer lancéolé ; l poignard man-
che bois pyrogravé ; 3 lances ; 3 calebasses dont 2 orne-
mentées ; 2 tambours indigènes; 3 paires de cornes d'anti-
lopes ; 2 paquets de pointes de fer utilisées pour les échanges: 
Mme Edouard FAVRE. 
1 instrument de musique (zanza) : M. Pierre FAVRE. 
1 flûte des Tonga ; deux instruments de musique; marimba 
et zanza (Mozambique); 1 guimbarde (Lourenço-Marquez) ; 
l tambour (Mozambique) : M. M. BEDOT. 
1 bracelet zoulou : M. B. REBER. 
Madagascar. — Un lot d'objets utilisés dans les cérémonies 
du « Tromba. » (Consulter: Henri Rusillon : Un culte dynas-
tique avec évocation des morts chez les Sakalaves de Madagas-
car, le « Tromba », Paris, 1912. Parmi ces objets: 3 coupes en 
terre cuite servant au culte du «Tromba»; 3 bracelets en 
argent; 2 cylindres cannelés en verre rouge simulant l'agate ; 
1 collier en argent ; diverses pendeloques servant à composer 
un collier magique; 1 morceau de résine vierge; 1 calebasse 
pour « eau forte », utilisée pour la circoncision; 1 bâton en X 
servant à l'envoûtement ; 2 crochets en bois pour saisir les 
esprits ; 1 sac contenant des objets anormaux divers, recueillis à 
certains moments delà lune et à l'apparition de certaines cons-
tellations ; 1 petit bœuf en métal, idole domestique; 1 idole 
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domestique en bois; 1 collier magique avec dents de croco-
dile; 1 petit poids en or; des grains de verre, etc. ; 3 autres 
petits colliers magiques avec perles de verre ; I hameçon en 
fer pour accrocher les esprits; diverses pièces d'étoffe en coton 
ou en soie servant au costume des Malgaches ; 2 paniers tissés 
avec du « vérana » (jonc des marais) ; 1 « ody » de famille 
(charmes sakalaves) contenu dans un petit panier en vérana; 
remèdes contre la maladie, les mauvais sorts, etc.; blocs 
d'encens pour les cérémonies malgaches ; divers colliers et 
sachets utilisés pour la magie ; dents de crocodile, fragments 
de lianes, morceaux de bois, utilisés pour le même but : 
M. Henri RUSILLON. 
Amérique du Nord. 
25 pointes de flèche ou de javelots, en silex, calcédoine, 
basalte, quartzite, provenant de l'Etat de l'Ohio : remis par le 
Musée d'Art et d'Histoire ; 2 flageolets des Indiens de l'Utah : 
M. BEDOT ; 1 tableau « chasse aux bisons» : legs Henri DE SAUS-
SURE. 
Mexique. 
Diverses statuettes en terre cuite représentant des types 
mexicains ; 1 tableau : Incendie dans la prairie (Chihuaha) ; 
3 petites têtes humaines en terre cuite ; un masque en albâtre 
; 1 statuette terre cuite ; 1 hache en basalte à tranchant 
oblique; plusieurs lames en obsidienne; l statuette en terre 
cuite représentant un être anthropomorphe accroupi; 3 sta-
tuettes en terre cuite; 1 idole percée de deux trous de sus-
pension ; 1 figure humaine taillée dans un bloc de pierre dure ; 
1 figurine humaine sculptée en plein bloc : elle tient dans ses 
mains des fruits et des épis (?) : legs Henri DE SAUSSURE. 
Amérique centrale.  
1 guitare (Panama): M. BEDOT. 
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Amérique du Sud. 
1 flûte en roseau, (Bolivie): M. BEDOT. 1 «tinaja», grand 
vase de terre rouge, utilisé comme récipient pour l’eau, quel-
quefois comme ossuaire (Paraguay); 2 paires de chaussures 
indiennes du Gran Chaco ; 3 sacs de pêcheur (République Ar-
gentine) : M. Ernest OLTRAMARE. 
O ' 
Asie. 
Indoustan. — 2 flûtes des charmeurs de serpents (Ceylan) ; 
1 hautbois (Ceylan); 2 instruments à cordes, « sarangi » (Cey-
lan et Delhi) ; 3 bracelets sonores (Ceylan) ; 2 bagues sonores 
(Ceylan); cymbales; jarretières à grelots pour danseuses; 
tschal-tschal des Tamyls (Ceylan); 1 cithare (Delhi); 2 citha-
res (Ceylan); 3 tambours divers (Ceylan); 1 tambourin (Cey-
lan): M. M. BEDOT. — 2 tapis: MUSEE D'ART ET D'HISTOIRE. 
Birmanie. — 1 violon manche sculpté: 1 harpe; 1 me-
gyoung en forme de crocodile ; 1 tambourin: M. M. BEDOT. 
Insulinde. — 2 orgues à bouche des Dayaks ; l flûte battak; 
4 flûtes en roseau (Java) ; 1 flûte dayak ; 3 flageolets (Bornéo) ; 
1 petite flûte en roseau, battak; 3 flûtes chinoises (Bornéo); 
1 rebab avec archet; 1 ketjapi; 1 goon ; 1 canounn ; 1 tsché-
lanpoun; ces 5 derniers instruments composant un orchestre 
(Java); 3 rebabs dayaks, manches sculptés, avec leurs archets; 
3 autres rebabs provenant de Buitenzorg (Java) ; 1 anklon 
(Java); 1 xylophone (Java); l sassandou (Timor); l sassandou 
(Moluques) ; 2 kitjapi (Java); 1 kratoun dayak (Bornéo); 
1 guitare battak (Sumatra); 5 tambours (Java); 6 tambourins 
(Bornéo); 3 tambourins (Java) ; l taz malais (Bornéo); 3 grands 
tambourins dayaks (Bornéo); 1 grand tambourin dog-dog 
(Java): M. Maurice BEDOT. 
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Chine. 
1 tympanon chinois, provenant de Sjngapore; 3 hautbois 
(Singapore et Hong-Kong) ; 3 instruments à cordes (ur-heen) 
avec leurs archets; 1 caissette sonore; castagnettes triples; 
2 grelots chinois en bronze, provenant de Singapore; cym-
bales chinoises; 2 yue-kin (Singapore); 1 yue-kin (Japon); 
1 pepa   (Singapore) ;   1   san-heen (Hong-Kong) ;    1   san-heen 
(Singapore); 2 tambours (Singapore): M. M. BEDOT. 
Un bas-relief en jade:  legs de Mlle Emily FINN. —  1 tapis, 
2 robes brodées: remis par le MUSEE D'ART ET D'HISTOIRE. 
Japon. 
1 orgue à bouche ; 2 flûtes ; 1 instrument à cordes (ti-kin) ; 
1 takigoto ; 1 siamisen et son plectre; 1 tambour: M. M. BE-
DOT. — 1 idole en jade: legs de Mlle Emily FINN. 
Océanie. 
Nouvelle-Calédonie. — 1 costume de femme canaque en 
fibres végétales : Mme Edouard FAVRE. 
5. Service du Vieux-Genève. 
Chef du Service : M. Camille MARTIN. 
Cette année, le Service a, comme les années précédentes, 
augmenté ses documents photographiques, non seulement en 
ville, mais aussi dans la campagne genevoise et tout spéciale-
ment à Carouge. 
Les pièces les plus importantes du Musée épigraphique de 
Saint-Pierre sont moulées par les soins du professeur Plojoux, 
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et tout ce qui est antérieur à la cathédrale actuelle sera trans-
porté et classé au Musée d'Art et d Histoire. Le Service s'effor-
cera toujours plus de suivre soigneusement les travaux de 
démolition, souvent riches en observations. 
MM. Faquin et Gollot ont bien voulu offrir au Conseil Admi-
nistratif l'écusson aux armes de Genève provenant de l'an-
cienne porte de Rive et placé ensuite au sommet de la façade 
du Bâtiment électoral. D'autre part, MM. Ernest Naef et 
Edouard Audeoud, qui avaient eu l'initiative des démarches 
auprès des entrepreneurs, ont gracieusement pris à leur 
charge les frais de dépôt et de transfert du motif. Nous adres-
sons ici l'expression de notre gratitude aux généreux donateurs, 
qui ont assuré ainsi la conservation d'un précieux vestige du 
passé. Le monument a été réédifié sous l'un des portiques clé 
la cour intérieure du Musée d'Art et d'Histoire, où l'on avait 
heureusement conservé le cimier qui accompagnait primitive-
ment les armoiries, et qu'avait supprimé l'architecte du 
Bâtiment électoral. 
Cet automne, M. Camille Martin a dû abandonner la direc-
tion du Service, devant partir pour l'étranger. Tous les amis 
du Vieux-Genève regretteront infiniment cette décision, qui 
nous prive d'un aide si capable et si actif. 
M. Louis Blondel a été chargé de prendre la direction du 
Service et M. Renard a été nommé adjoint au service docu-
mentaire. 
6.   Salle des Armures. 
Délégué de la Commission : M. le Major Henry GALOPJN. 
Commission : 
MM. Louis CHAUVET, délégué du Conseil Administratif, prési-
dent. — Alfred CARTIER, secrétaire. — M. BEDOT. — Max VAN 
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BERCHEM. — Marc GAMOLETTI. — E. DEMOLE. — Camille FA-
VRE †. — Henry FAZY. — H. GALOPIN. — A. LAMUNIERE. — 
Camille MARTIN. — E. NAVILLE. —E. PITTARD. —B. REBER. — 
H. VULLIETY. 
L'élaboration du guide, dont le directeur du Musée a entre-
pris la publication, a démontré la nécessité de procéder à 
quelques modifications de détail dans les arrangements adop-
tés au moment de l'installation de la salle des Armures. Il 
convenait, en effet, de permettre aux visiteurs de suivre aisé-
ment les indications du texte et de faciliter l'étude, au point 
de vue typologique et chronologique, des différentes séries 
représentées dans notre collection. 
Ces considérations d'ordre pratique ont déterminé entre 
autres une disposition plus méthodique des armes d'hast et la 
suppression de quelques râteliers encombrants. D'autre part, 
les épées, précédemment dispersées dans la salle, ont été 
réunies dans deux vitrines, l'une pour les types du Xme au 
XVme siècles, obligeamment déposés par M. Henry Galopin, 
l'autre pour les spécimens du XVIme et du XVIIme siècles, 
tandis que les sabres et briquets du XVIIIme et du siècle der-
nier ont trouvé place le long des murs de la galerie, à proxi-
mité immédiate des uniformes contemporains. C'est là aussi 
qu'ont été groupés, en bonne lumière, les anciennes pièces 
d'artillerie et un certain nombre de tambours, Enfin, les épe-
rons, les étriers et les mors de cheval ont été classés par 
ordre chronologique et réunis en séries dans des vitrines spé-
ciales. 
Aux quelques mannequins qui se trouvaient déjà exposés, 
nous avons ajouté celui d'un capitaine d'infanterie suisse, 
couvert d'une armure de Frauenfeld du milieu du XVIme siècle. 
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DONS. 
1 poignard en fer, à quillons recourbés, reste de fusée en 
bois, XIIIme siècle; trouvé au Molard lors des travaux de la 
voirie en février 1913 : dépôt du CONSEIL ADMINISTRATIF. 
1 esponton d'officier, fer gravé, hampe originale avec boute-
rolle, XVIIme siècle : héritiers de M. J.-E. LOMBARD. 
l  baïonnette, portant l ' inscription gravée à la pointe :  
« Prise sur le champ de bataille de Saint-Julien, l'an 1814, par 
Tissot » : Mme D. TISSOT. 
1 fusil à silex de la Manufacture royale de Saint-Etienne, 
avec plaque aux armes de Genève « Prix du Gouvernement » ; 
1 baïonnette ; 1 sabre dit briquet avec baudrier blanc et dra-
gonne rouge d'artillerie genevoise ; l paire d'éperons en laiton, 
le tout ayant appartenu à M. Paul-Frédéric Donna (1797-1872), 
grand-père du donateur, M. Frédéric BONNA. 
l képi et 1 paire d'épaulettes de sergent de chasseurs gene-
vois, portés en 1833 par Jean-Marc Etier : M. Louis ETIER. 
1 fer de lance de cavalier, trouvé sur le champ de bataille 
de Grandson : M. Fr. THIBAUD, à Concise. 
1 petit canon en bronze, orné des armes de Genève et d'une 
poupe de vaisseau portant le nom de « lean Bar ». Inscription 
au nom de Joseph Labarthe, 1815, grand-père du donateur, 
M. J. LABARTHE. 
1 képi, brides, fourragère, etc., de capitaine de la compagnie 
de guides *9*, ayant appartenu à M. Frédéric Necker, père du 
donateur, M. Henry NECKER. 
3 cartouches à balle : fusil à silex 1830-1850, fusil de chas-
seurs (rayé), modèle 1856, fusil Prelaz-Burnand ; 1 balle de 
fusil Vetterli : M. Charles FINAZ. 
ACQUISITIONS. 
1 capeline en fer (Pappenheimer Krebs), guerre de Trente 
ans. — 1 képi de sergent d'artillerie genevoise vers 1830. — 
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1 dit d'officier supérieur d'artillerie genevoise, vers 1820. — 
1 dit de commandant de la gendarmerie genevoise, porté 
par M. Decrey, vers 1840. 
T.   Cabinet   de   Numismatique. 
Conservateur: M. Eugène DEMOLE. 
Conservateur-adjoint : M. Edouard ATJDEOUD. 
Commission : 
MM. Louis CHAUVET, Conseiller Administratif délégué, pré-
sident. — Alfred CARTIER, Directeur général du Musée d'Art 
et d'Histoire. — Auguste CAHORN. — Henri CAILLER. — Jean 
FAVEZ. — Louis FURET. — Théodore GROSSMANN. — Lucien 
NA VILLE. 
DONS. 
Nous avons reçu : 
De M. W. AURERT, une roupie d'Hindoustan, argent; une 
médaille de la fête fédérale de gymnastique de Lugano, 1894, 
par Johnson, 85mm, bronze; — de M. Ed. AUDEOUD, un florin de 
Philippe-Marie Visconti, duc de Milan, 1412-1447, or; — de 
M. J. BOUSSER, trois-cent, du royaume de Westphalie, 1810; 
cinq-cent, du royaume de Sardaigne, 1826; un jeton du tir 
fédéral, Genève, 1851, cuivre; cinq-cent, de Norodom I, roi 
du Cambodge, 1860; un-soldo clé Pie IX, 1867; cinq-cent, de 
la république de Saint-Marin, 1819; cinq et dix-cent. d'Es-
pagne, 1870 et 1879; un-cent, de la Cochinchine française, 
1885, 1886 et 1889 ; deux-cent, de la république Argentine, 
1890; — de Mlle J. BOVAGNE, une peseta d'Alphonse XII d'Es-
pagne, 1883 ; vingt-leptas de Georges I de Grèce, 1894; dix- 
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kreuzers de François-Joseph I d'Autriche, 1895; — de M. A. 
CAHORN, six-deniers du canton du Tessin, 1841; — de M. J. 
CHAPPUIS, cinquante-cent, de la république Française, 1852; 
cinq-kopecks, 1858; trois kopecks, 1859; kopecks 1858, 1860 
et 1864; cinq-penniä, 1866; dix-kopecks, 1872 ; trois-kopecks, 
1882; une penniä, 1883, 1884; — de M. A. CHOISY, deux-et-demi-
pesetas de Barcelone, 1808; M. B. de Galère Maximien; —du 
CONSEIL D'ETAT de Genève, une médaille de récompense pour 
actes de dévouement, par A. Durouvenoz, 47mm, bronze ; — de 
Mlle N. COVELLE, un assignat de 15 S., an I ; 12 assignats de 10 
L., an I ; 2 assignats de 2 L., an II ; 2 assignats de 125 L., an I I ;  
12 assignats de 250 L., an IV; 2 promesses de mandat territorial 
de 25 francs, an IV ; 1 dito de 250 francs, an IV; — de M. Ch. 
FIVAT, médaille du 25me anniversaire de la fondation de l'Ecole 
de Commerce, 37mm, bronze; — de M. L. FURET, un coin de 
service, droit de la médaille du tir cantonal de Lucerne, 1889, 
par H. Bovy, 45mm; un coin d'ébauche, revers de la même 
médaille; deux coins d'ébauche, droit et revers de la médaille du 
tir fédéral de Frauenfeld, 1890, par H. Bovy, 45mm ; deux coins d'-
ébauche, droit et revers de la médaille du tir cantonal de 
Bremgarten, par H. Bovy, 45mm ; deux coins d'ébauche, droit 
et revers de la médaille du tir cantonal d'Ebnat-Kapel, 1891, 
par H. Bovy, 45mm ; deux coins d'ébauche, droit et revers, et un 
coin de service droit de la médaille du tir cantonal de Morges, 
1891, par H. Bovy, 45mm ; deux coins d'ébauche, droit et 
revers de la médaille du tir cantonal de Winterthour, 1891, par 
H. Bovy, 45mm ; un coin d'ébauche, revers de la médaille du tir 
cantonal de Lausanne, 1894, par C. Bichard, 45mm; deux coins 
d'ébauche, droit et revers de la médaille du tir cantonal de 
Soleure, 1895, par H. Bovy, 45mm ; — de M. L. GREINER, cinq-
batz de Berne, 1716; un-groschen de l'évêché de Coire, 1733; 
— de M. G. GULDENSCHUH, une médaille de la Société de chant 
sacré, décernée à Cologny, en 1809, 42mm, argent; une 
médaille de prix de la Société des 
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arts, octog., 36mm, argent; —  de M. R. HENTSCH, une médaille 
de prix pour la compagnie de carabiniers IV.2, par Huguenin 
frères, 50mm, bronze; — de M. H. HOFFER, une médaille inau-
guration du pont du Mont-Blanc, 1862, par Mognetti, 50mm, 
bronze; — de M. F. HUGONET, 33 quarts de Charles-Emmanuel, 
duc de Savoie; — de MM. HUGUENIN frères, une médaille frap-
pée à l'occasion du centenaire de la Restauration genevoise, 
par Huguenin, 45mra, bronze; — de M. HRAND VOSKERTCHAN, 
une pièce coloniale de Vespasien, frappée à Amysus (Pont), 
bronze; une pièce d'un questeur anonyme romain frappée 
pour la Macédoine, bronze; une pièce de Bahram-Shah, dy-
nastie turcomane, Turkestan ; — de M. F. ISAAC, une médaille 
du général Dufour, par A. Bovy, 37mm, bronze; — de M. A. 
JACCARD, une plaquette du centenaire de la guerre franco-russe, 
1812-1912, par A. Jaccard, 63x44mm, bronze; une médaille 
du même jubilé, composée par Adamson, gravée par A. Jac-
card, 66mm, bronze; Recueil des ukases concernant les médailles 
russes, d'après la collection complète des lois, de 1649 à 1881, 
par M. Doumenie, Saint-Pétersbourg, 1887, 3 vol. 8°; Les 
plaques carrées frappées en Russie, de 1725 à 1727, par M. 
Doumenie, Bruxelles, 1910, in-8°, pl. ; — de M. A. KUNZLER, 
une pièce de cinq-cent. Genève, 1794, et quarante-deux-sols, 
Genève, 1831, d'après des coins modernes; — de M. DE LAGER-
RERG, une médaille en l'honneur de M. E. Lagerberg, 1913, par 
Lindberg, 43mm, bronze; — de Mlle LANDAUER, un billet de cinq 
florins de la Banque de Vienne, 1806; un billet de vingt dol-
lars des Etats confédérés à Richemond ; — de M. W. DE Luc, 
catalogue manuscrit de l'ancienne collection numismatique de 
Luc (XVIIIme et XIXme siècles) ; — de M. H. MARCELIN, une mé-
daille du Concours de la Paix, Genève, 1830, par Dorcière, 
51nim, bronze; — de M. J. MAYOR, Description des sceaux 
(extr. de Spon, Hist. de Genève, 1730, in-4°) ; Catalogue de la 
collection des sceaux-matrices de M. de Schuermans, Paris, 
1909, in-4°; — de M. E. MERMET, six-deniers de Genève, 1769; 
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— de la Commission du MUSEE DE NEUCHATEL, double-pistole 
de Neuchâtel, de 1618 et 1694 (galv.) ; — de M. B. REBER, 
G. B. de Claude I, M. B. id., M. B. de Nerva, G. B. de Domi-
tien, G. B. d'Antonin-le-Pieux, M. B. id., M. B. de Faustine 
jeune, M. B. de Lucilla, G. B. de Philippe père, P. B. de 
Gallien, P. B. d'Aurélien, G. B. de Maximien Daza, P. B. de 
Constantin I, M. B. de Constance I, P. B. id. ; — d'un anonyme, 
cent lires de Charles-Albert, roi de Sardaigne, 1834 ; cinquante-
francs de Napoléon III, 1857; vingt-francs de Louis XVIII, 
1818; vingt-francs de Tunisie, 1898 et 1903 ; écu de Louis XVI, 
de 1786; deux pfennigs du royaume de Prusse, 1861; un-
kreuzer du grand-duché de Hesse, 1854; un-cent, du royaume 
Lombard-Vénitien, 1852; cinq-cent, du royaume de Belgique, 
1861 ; vingt-kopecks russes, 1861 ; quinze-kopecks, 1861 ; dix-
kopecks, 1861 ; un-sol de la république du Pérou, 1874; — de 
M. P. VAN BERCHEM, un jeton de mariage van Berchem-Necker, 
par A. Jaccard, 30mm, argent et bronze; — de M. P. VOUGA, un-
kreuzer de Neuchâtel, 1818. 
Dans le courant de l'exercice 1913, le Musée archéologique 
a remis au Cabinet de Numismatique les objets suivants : un 
cachet de verre portant les armes de Genève et l'inscription 
SALES; un denier de Manius Cordius Rufus ; une pièce en 
plomb portant une croix cantonnée de quatre points; deux 
G. B. de Marc-Aurèle; quatre pièces romaines frustes, trou-
vées à la Grange, en 1888; un M. B. de Maxence, un quinaire 
de Valentinien et un demi-kreuzer de Berne, 1774, trouvés 
lors des travaux effectués rue du Purgatoire, en 1909 ; Le trésor 
des Fins d'Annecy, par G. Vallier, Annecy, 1867. broch. in-8°; 
La numismatique de l'Académie de Lyon, par H. Morin-Pons, 
Lyon, 1900, in-4°, pl. ; Médailles de la Suisse, 6 pl. in-folio; 
Médailles de Vaud, 2 pl. in-4°, extr. du dictionnaire de L. Le-
vade, Lausanne, 1824, in-4°. 
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ACHATS. 
Pendant l'exercice précédent, le Cabinet a pu acquérir, à 
des conditions abordables, un certain nombre de monnaies 
romaines d'une belle conservation, parmi lesquelles on remar-
que des pièces d'or de Claude I, Néron, Titus et Adrien. 
 
Parmi les monnaies du moyen âge et modernes, il faut 
signaler un denier de Bozon, roi de Provence, et un thaler de 
Genève, sans millésime. L'acquisition la plus importante de 
l'an dernier consiste en une collection de sceaux-empreintes, 
reproduits en plâtre. Cette collection comprend : 1° les sceaux 
les plus anciens des Archives de Genève, dont les moulages 
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ont été exécutés à une époque où les originaux se trouvaient 
dans un état de conservation supérieur à celui d'aujourd'hui; 
2° les collections de sceaux-empreintes et de cachets armoriés 
successivement formées par J.-D. Blavignac et M. Jaques 
Mayor. Il y a dans ces séries, dans la première surtout, une 
précieuse réunion de documents qui seront une base solide 
pour l'histoire sigillographique de l'évêché de Genève et de la 
maison des comtes de Genevois. M. Aug. Jaccard, graveur, 
dont l'habileté n'est égalée que par le dévouement, a entrepris 
de convertir les plus importants de ces sceaux, dont la con-
servation est nécessairement précaire, en des reproductions 
métalliques, copies identiques des originaux, et qui seront 
désormais à l'abri de toute destruction. 
On ne saurait trop remercier M. A. Jaccard de sa précieuse 
collaboration, qui s'est étendue, comme on le verra, à un 
autre domaine. 
Comme Tannée précédente, le Cabinet a augmenté sa 
bibliothèque de quelques volumes indispensables : Cohen, 
Monnaies impériales romaines, 2me édition ; A. Babelon, Mon-
naies de la République romaine; grand-duc Georges Mikaï-
lovitch, Monnaies russes, de Pierre Ier à Nicolas II, en onze 
volumes in-folio, etc. 
GUIDE-SOMMAIRE. 
La foule n'est guère attirée par les monnaies et les médailles, 
pas plus qu'elle n'est conquise par les autres branches de 
l'archéologie. On ne saurait lui en faire grief, car, la plupart 
du temps, la préparation lui manque pour qu'elle puisse les 
comprendre et en profiter. 
Dans ce domaine, il est donc de toute nécessité que le visi-
teur ait en main un guide illustré qui attire son attention sur 
les pièces importantes et qui lui donne quelques notions pré-
cises sur ce qui les concerne. 
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Le conservateur du Cabinet a pensé bien faire en associant 
l'histoire de Genève au Guide-Sommaire de la collection et il 
l'a intitulé : Coup d’œil sur l'histoire de Genève, à propos d'une 
visite au Cabinet de Numismatique. 
En effet, si l'on en excepte quelques monnaies de l'antiquité 
et quelques monnaies et médailles de l'Italie, de la Suisse et 
de la Russie, la collection offerte aux yeux du public est essen-
tiellement nationale. Elle débute avec le VIme siècle par les 
monnaies burgondes et se termine au milieu du siècle dernier, 
lors de l'apparition des monnaies fédérales. Pendant ces qua-
torze siècles, on trouve des vestiges numismatiques de tous 
les souverains sous lesquels Genève a vécu et dont l'histoire 
ne peut qu'intéresser le visiteur. Au milieu du XVIme siècle, 
les médailles entrent en scène et donnent alors fidèlement 
l'histoire de la République jusqu'à nos jours. 
M. Aug. Jaccard a bien voulu prendre les 260 moulages sur 
plâtre que nécessitait l'illustration du Guide-Sommaire. Nous 
ne pouvons que lui exprimer notre reconnaissance pour ce 
travail tout gratuit et habilement exécuté. 
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VILLE DE GENÈVE 
MUSÉE   D'ART  ET  D'HISTOIRE 
1914 
Directeur général   :   M.  Alfred  GAUTIER. 
Les événements de l’année 1914 ont profondément troublé, 
comme on devait s'y attendre, la marche du Musée d'Art et 
d'Histoire et arrêté pour un temps son développement normal. 
Il suffit, en effet, de consulter la statistique des exercices 
précédents pour constater que les mois d'août, de septembre 
et d'octobre sont précisément ceux pendant lesquels la fré-
quentation des salles est la plus intense. On s'expliquera, dès 
lors, sans qu'il soit besoin d'insister, la diminution considé-
rable dans le chiffre des entrées, qui ressort du tableau sui-
vant : 
1913         1914 
Entrées payantes ....................................  7,964        4,631 
Entrées gratuites     .     .     . . .      .    .     . 57,097      40,805 
Tickets de carnets d'abonnement. 43 19 
Totaux.     .     . 65,104      45,455 
Le chiffre des entrées payantes se décompose en : 
3,203        à 1 fr, Fr. 3,203 — 
1,428        à 50 cent. »        714 — 
Ensemble       4,631  entrées pour   Fr.  3,917 — 
en diminution de 3211 fr, 50 sur 1913, 
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II y a lieu d'ajouter que les résultats du présent exercice 
comprennent les entrées à l'exposition de la collection E. Loup, 
sur laquelle nous aurons à revenir dans le rapport du Musée 
des Arts décoratifs, soit : 
239 entrées à 1 fr.     .     .    .     .     .    .     .     .    Fr.    239 — 
850      »        à 0,50 centimes..............................»      425 —
Ensemble.     .     .     ...........................................Fr.    664 — 
dont le montant a été versé à la Commission centrale des sans-
travail, ainsi que M. Loup nous en avait exprimé le désir. Le 
Conseil Administratif a été heureux de s'associer à cette 
généreuse initiative en faisant abandon du produit des entrées 
pendant les quatre semaines d'ouverture de la dite exposi-
tion, soit du 24 novembre au 20 décembre. 
Pour compléter la statistique des entrées gratuites, il y a 
lieu d'ajouter la visite de 2,920 élèves appartenant à 32 écoles 
du canton de Genève, du reste de la Suisse et de l'étranger, 
ainsi que 1,012 entrées par présentation de cartes perma-
nentes. 
Il a été délivré enfin : 
68 cartes d'étude.  
78.     »       pour la bibliothèque.  
5      »       de membre de la Société auxiliaire du Musée. 
VENTE DES GUIDES, CATALOGUES, CARTES POSTALES ET PHOTOGRAPHIES. 
Plus encore que les entrées payantes, et pour la même cause, 
le produit des publications a subi cette année une importante 
diminution. 
Il a été vendu : 
107 exemplaires du catalogue des Beaux-Arts. 
71 » de la publication Les Arts. 
3 » du catalogue des collections Fol. 
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27 exemplaires du catalogue des marbres antiques par M. 
G. Nicole. 
4 » du guide sommaire aux collections archéo- 
logiques ethistoriques, par M. A. Cartier. 
7 » du guide au Cabinet de numismatique, par 
M. Eugène Demole. 
52 » du guide à la collection des dentelles. 
9 » du guide du Relief de Genève. 
120 plans du Musée. 3935 cartes 
postales illustrées. 243 
photographies. 
La vente de ces diverses publications a produit une somme 
de 1,152 fr. 35 contre 2,488 fr. 70 en 1913. 
PUBLICATION  DES GUIDES ET  CARTES  POSTALES. 
Ainsi que nous l'annoncions dans notre dernier rapport, le 
Catalogue des sculptures grecques et romaines du Musée de 
Genève, par M. Georges Nicole (tirage à part des Einzelauf-
nahmen Antiker Skulpturen, Munich, Bruckmann), a été mis 
en vente dans les premiers mois de Tannée et nous avons pu 
faire paraître en juillet, le guide rédigé par M. le Dr Eugène De-
mole, conservateur, sous le titre de Visite au Cabinet de Nu-
mismatique ou coup d'œil sur l'histoire de Genève, grâce auquel 
les visiteurs trouveront désormais autant de plaisir que de pro-
fit à l'examen et à l'étude de nos admirables séries de monnaies 
et médailles genevoises. 
Suivant le désir que M. le Conseiller d'Etat W. Rosier avait 
bien voulu lui exprimer, M. Alfred Cartier, directeur général 
du Musée, a élaboré pour l'usage des membres du corps ensei-
gnant primaire, un Guide sommaire aux collections archéolo-
giques et historiques, publié par les soins du Département de 
l'Instruction publique, et dont nous avons acquis pour la vente 
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un certain nombre d'exemplaires, en attendant l'apparition 
d'un guide plus détaillé. Le rôle pédagogique du Musée, son 
influence sur l'éducation populaire sont des buts supérieurs 
auxquels nous ne cessons de tendre et nous avons été heu-
reux de voir nos efforts dans ce sens, compris et encouragés 
par l'Autorité cantonale. 
Enfin, le texte du guide au Musée des Arts décoratifs, par 
son directeur, M. Georges Hantz, se trouve aujourd'hui prêt 
pour l'impression, qui sera entreprise dès que la situation finan-
cière le permettra. 
On voit que les assurances données Fan dernier au sujet des 
publications du Musée n'ont pas été vaines. Si, par suite des 
événements, les résultats immédiats ne répondent pas à ce qu'il 
était permis d'espérer, nous possédons du moins un stock im-
portant de publications dont le coût est entièrement soldé et 
dont les prochains exercices récolteront le profit. 
Nous avons publié, d'autre part, une troisième série de cartes 
postales, consacrée aux œuvres de peinture, ainsi qu'aux vues 
du Vieux-Genève, et dont voici les titres : 
La pêche miraculeuse, par Conrad Witz, de Baie, 1444. 
Sabina Poppaea, tableau à l'huile, Ecole française, XVIme 
siècle. 
Portrait de donna Mazzafiora, tableau à l'huile, par Cristo-
foro Allori (1577-1621). 
Le Menuet, tableau à l'huile, par Horemans (Ecole flamande). 
Bacchus et Vénus, tableau à l'huile, par Nicolas Goypel 
(1690-1734). 
Portrait de la comtesse de Toulouse-Lautrec, tableau à l'huile, 
par Jean-Marc Nattier (1685-1766). 
Portrait de Mme Eynard-Lullin, tableau à l'huile, par Horace 
Vernet (1789-1863). 
Jeunes Bernoises, tableau à l'huile, par Léopold Robert. 
Bergers de l'Oberland s'exerçant à la lutte, tableau à l'huile, 
par Auguste Baud-Bovy. 
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Soir de noce, tableau à l'huile, par Albert Welti. 
L'ancienne place du Molard. — La tour de l'Ile. — L'ancien 
quai du Seujet. — L'ancienne place Saint-Gervais, sépia par 
Henri Silvestre. 
Le choix des sujets et leur exécution très soignée ne man-
queront pas d'assurer le succès de cette nouvelle série. 
COMMISSIONS. 
Nous avons eu le profond regret d'enregistrer la mort de 
M. Henry LE GRAND ROY, peintre en émail, professeur à l'Ecole 
des Arts industriels, décédé le 25 juillet 1914, et dont l'état clé 
santé préoccupait, depuis un certain temps, sa famille et ses 
amis. Cet artiste distingué faisait partie de la Commission des 
Beaux-Arts et de celle du Musée des Arts décoratifs, où l'on 
aimait à recueillir son avis, toujours soutenu avec autant d'ar-
deur que de bonne grâce et de courtoisie. Son départ prive 
notre Musée d'un ami fidèle et d'un précieux collaborateur, et 
laisse parmi nous un vide douloureux. 
PERSONNEL. 
M. Alfred Burillon, aide à la Bibliothèque, a été nommé, le 
6 janvier 1914, bibliothécaire-adjoint. 
La direction a été autorisée à engager en qualité de surveil-
lant M. Louis Paulme, citoyen genevois, en remplacement de 
M. Théodore Reynaud, démissionnaire. 
DIVERS. 
Le souvenir de nos fêtes du Centenaire a été malheureuse-
ment bien troublé par les événements qui l'ont suivi. Nous 
voulons, cependant, rappeler ici le succès de l'Exposition rétros-
pective qui a eu lieu du 4 juillet au 9 août, dans les salles du 
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Musée Rath, mises par nous à la disposition des organisateurs. 
Le Musée d'Art et d'Histoire dont le directeur général avait 
été placé à la tête de l'Exposition a pris une part active à cette 
intéressante manifestation, soit par le prêt de vitrines et d'ob-
jets, soit par le concours dévoué de son personnel. 
Par suite de la mobilisation, certains Services municipaux, 
celui de la Police en particulier, se sont trouvés brusquement 
privés de la plus grande partie de leur personnel et fort em-
barrassés pour faire face aux nécessités immédiates. Nous avons 
fait appel, dans ces circonstances, au concours de ceux des 
gardes et employés du Musée qui n'étaient pas astreints au de-
voir militaire et c'est pourquoi le Conseil Administratif a décidé 
la fermeture des salles à partir du 4 août, mais la mesure a été 
rapportée dès le 24, lorsque les Services intéressés ont été à 
même de se réorganiser par leurs propres moyens. 
MUSEE EPIGRAPHIQUE CANTONAL. 
Rapport de M. B. REBER, Conservateur. 
Dans la première moitié de l'année 1914, tous les monuments 
de l'époque Romaine et la plus grande partie de ceux du Moyen-
Age et de la Renaissance ont été transférés au Musée d'Art et 
d'Histoire, où leur classement et leur installation définitive 
ont été poursuivis avec activité. D'autre part, M. Louis Blondel, 
chef du Service municipal du Vieux-Genève, a pris l'heureuse 
décision de joindre aux séries du Musée Epigraphique un cer-
tain nombre de très importants morceaux de sculpture, décou-
verts successivement aux cours des fouilles et des travaux de 
restauration de la cathédrale de Saint-Pierre. Ces précieux 
vestiges des édifices qui ont précédé l'église actuelle étaient 
déposés jusqu'ici dans le petit musée de la rue du Cloître, où 
ils se trouvaient exposés aux intempéries et d'ailleurs à peu 
près inaccessibles au public. 
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Aujourd'hui, l'ensemble du Musée Epigraphique cantonal 
qui, trop longtemps, a fait si triste figure dans le hangar à 
demi ruiné de la cour de la Bibliothèque publique aux Bas-
tions, se présente en bel ordre et occupe les trois arcades 
monumentales entourant le jardin du Musée d'Art et d'His-
toire. En pleine lumière, à l'abri de la pluie et de la poussière, 
chaque pièce a pris sa valeur et peut être étudiée à l'aise, dans 
la sereine tranquillité du lieu. Leur réunion se présente ainsi 
d'une manière digne de l'importance de ces monuments lapi-
daires, véritables titres de noblesse de notre ville, digne aussi 
d'un centre intellectuel comme Genève. 
Nous sommes heureux de penser que ce projet, si longtemps 
désiré par tous les amis de l'histoire et de l'archéologie natio-
nales, a pu se réaliser grâce à la bonne volonté et au louable 
esprit de concorde des Autorités cantonales et municipales. 
Notre gratitude s'adresse en premier lieu à M. le Conseiller 
d'Etat Henri Fazy, duquel relève le Musée Epigraphique, et 
nous le remercions de son empressement à faciliter l'accord. 
Nous remercions cordialement aussi M. Alfred Cartier, direc-
teur général du Musée d'Art et d'Histoire, dont le constant et 
amical concours nous a permis de mener promptement à bien 
l'installation rationnelle de nos collections épigraphiques. 
Nous avons pu les présenter ainsi dans des conditions s'har-
monisant avec l'esprit qui a présidé à l'installation du Musée 
dans son ensemble et qui a su mettre en valeur, avec autant 
dégoût que de vaste savoir, les précieuses richesses presque 
ignorées jusqu'alors, qui remplissent aujourd'hui ces belles 
salles. Que de nombreux visiteurs viennent désormais par-
courir les arcades de l'épigraphie genevoise! 
D'autre part, le Service municipal des Travaux a entrepris, 
dans la cour de la Bibliothèque publique, des réfections qui 
modifieront très heureusement l'aspect de notre ancien dépôt. 
Tout d'abord, on a fait disparaître le hangar dont la toiture 
tombait en ruines ; il sera remplacé par un auvent plus étroit 
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destiné à protéger un certain nombre de pièces dont le trans-
port n'a pas été jugé possible. Il s'agit de deux sarcophages 
massifs et d'une trentaine de dalles tombales provenant de 
Saint-Pierre, dont les dimensions sont souvent énormes et 
qui ont déjà subi, au cours de transferts successifs, de nom-
breuses avaries. Ce sont cependant de précieux documents 
pour l'histoire de Genève et qui, eux aussi, mériteront une 
visite lorsque la nouvelle installation sera achevée. Nous sou-
haitons vivement que les Autorités municipales reprennent à 
bref délai les travaux interrompus par la guerre et que l'auvent 
protecteur ne tarde pas trop à mettre les dalles gravées à l'abri 
des intempéries. 
La tâche la plus pressante qui s'impose à nous maintenant 
est la vérification du numérotage de toutes les pièces compo-
sant le Musée Epigraphique, au moyen de la comparaison avec 
les registres d'inventaire; puis nous pensons entreprendre, 
d'accord avec la direction du Musée d'Art et d'Histoire, l'éla-
boration d'un guide destiné aux visiteurs. 
Nous aurons aussi à procéder à la mise en place définitive 
d'un certain nombre de monuments du Moyen Age et de la 
Renaissance dont l'installation, commencée au printemps der-
nier, a été fâcheusement interrompue par la grève des maçons, 
suivie de la guerre européenne. 
Nos collections ne se sont accrues cette année que d'une 
seule pièce : nous avons retrouvé le moulage de la tête dite 
d'Apollon, telle qu'elle existait sur le côté sud de la Cathé-
drale, au moment de son déplacement en 1884. L'original est 
conservé au petit musée de Saint-Pierre, mais comme il est en 
molasse, il s'effrite constamment ce dont on peut déjà juger par 
la comparaison avec le moulage. Il était donc de notre devoir 
d'assurer la conservation de celui-ci, le monument lui-même 
ayant beaucoup occupé les archéologues et les historiens. 
Au mois de février 1914, et avec l'assentiment de M. le Con-
seiller d'Etat Fazy, nous avons tenté une démarche qui nous 
paraissait imposée par notre mandat, mais sur le résultat de 
laquelle nous n'entretenions guère d'illusions, en demandant à 
la Municipalité de Carouge si elle consentirait à faire trans-
porter au Musée Epigraphique les deux belles inscriptions 
romaines de l'église catholique de cette ville. L'un de ces 
monuments de premier ordre est placé à l'intérieur de l'église 
et se trouve bien conservé ; l'autre, encastré dans le mur exté-
rieur, a déjà beaucoup souffert du fait des intempéries et des 
dégradations commises par les passants. M. David Moriaud, 
maire de Carouge nous a fort aimablement exposé les motifs 
pour lesquels ses ressortissants tiennent à conserver ces deux 
inscriptions sur leur territoire. Nous ne pouvons que nous 
incliner, mais nous espérons, du moins, qu'il sera attentive-
ment pourvu à leur conservation et tout spécialement à celle 
de l'inscription placée à l'extérieur. 
Avant de clôturer ce bref rapport, nous nous voyons dans 
l'obligation de revenir sur une question délicate, mais que 
nous ne pourrions passer sous silence, sans manquer à notre 
devoir. Il s'agit de la bibliothèque du Musée Epigraphique dont 
nous sommes privés depuis la mort du précédent conservateur, 
M. Paul Strœhlin. Nous nous sommes déjà clairement exprimé 
à ce sujet dans le rapport officiel pour l'année 1909. On cons-
tate en effet que, dans ses divers comptes rendus, M. Strœhlin, 
après avoir mentionné l'existence, dans la bibliothèque du Mu-
sée, des ouvrages d'Allmer et Dissard et du Dictionnaire géogra-
phique suisse, signalait en 1904 l’achat de quelques ouvrages épi-
graphiques indispensables; en 1905, l’achat dans de bonnes con-
ditions d'un certain nombre d'ouvrages scientifiques et recueils 
d'épigraphie; en 1906, notre prédécesseur disait encore: la bi-
bliothèque du Musée Epigraphique s'est augmentée de quelques 
volumes. Ce sont là des preuves incontestables que le Musée pos-
sédait, à la mort de M. Strœhlin, une collection de livres assez 
importante et pouvant atteindre une centaine de volumes. Mal-
gré de nombreuses démarches et lettres, nous n'avons pu obtenir 
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jusqu'ici aucune réponse des personnes responsables de la suc-
cession Strœhlin. Il s'agit cependant ici d'un bien appartenant à 
l'Etat et d'une collection auxiliaire indispensable aux travaux de 
détermination des monuments. Nous revenons, en conséquence, 
à la charge et nous comptons fermement que les Autorités com-
pétentes voudront prendre les mesures nécessaires pour que le 
Musée Epigraphique rentre enfin en possession d'un bien dont 
il a été, contre tout droit, frustré depuis si longtemps. 
1. Musée des Beaux-Arts et Fondation Diday. 
Musée Rath. 
Conservateur : M. le professeur Adrien BOVY. 
Commission : 
M. Louis CHAUVET, Conseiller Administratif délégué. — MM. 
A. CARTIER, directeur général. —M. D. BAUD-BOVY, conservateur 
honoraire. — Etienne DUVAL, membre honoraire (†).— C.-A. 
ANGST. — G. DE BEAUMONT. — A. CAGHEUX. —H. COUTAIT. —J. 
CROSNIER. — Ant. DUFAUX.— L. DUNKI. — H. LE GRAND ROY (†). — 
Lucien NAVILLE. — F. RAISIN. — H. DE SAUSSURE. — A. SIL-
VESTRE. —J. VIBERT. 
MM. D. Baud-Bovy, conservateur honoraire, et Lucien 
Naville, représentant la Société auxiliaire du Musée, ont été 
nommés membres de la Commission en remplacement de 
MM. Emile Delphin et Camille Favre, décédés. 
Dans le courant de cet exercice, la Commission a eu le regret 
de perdre MM. Etienne Duval et H. Le Grand Roy. Nous avons 
dit plus haut la reconnaissance que le Musée doit à celui-ci. 
Etienne Duval, dont l'œuvre honore notre école, s'était fait 
par son talent, son esprit cultivé et son caractère une place à 
part parmi les artistes genevois. Petit-fils d'Adam Tœpffer, il 
était né à Genève en 1824, l'année même de la donation Rath ; 
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il avait donc assisté au développement de notre galerie dès le 
début et il incarnait pour les générations nouvelles tout ce 
passé. Aussi bien, personne n'a rendu plus de services à ce 
musée. Lorsque la Commission fut créée en 1880, Duval fut 
appelé à en faire partie et il ne cessa de prendre une part active à 
ses travaux jusqu'en 1908, où il devint sur son désir membre 
honoraire. 
Ayant séjourné en Italie au temps où il était encore possible 
d'acquérir des chefs-d'œuvre antiques et de les expédier hors 
des frontières, Duval avait réuni des marbres précieux qu'il 
destinait à sa ville natale. En 1878 déjà, il avait fait don au 
Musée Rath d'un Torse viril, l'une des gloires de notre collec-
tion. Ajoutons que, grâce à ses conseils et à son entremise, la 
Ville put acquérir la même année, à de bonnes conditions, le 
Torse de Vénus et, en 1892, la statue dite Trajan. Le testament 
d'Etienne Duval fait entrer au Musée des œuvres admirables. On 
trouvera plus loin la liste complète de ces legs. Signalons tout 
particulièrement huit marbres antiques de dimension impor-
tante, parmi lesquels une Statue féminine drapée et un Apollon 
Citharède que les plus grands musées pourront nous envier. 
Signalons aussi trois terres cuites italiennes du XVme siècle, 
dont une Madone qui se rattache étroitement à l'atelier de 
Donatello. Enfin quelques tableaux de l'Ecole genevoise, des 
caricatures d'Adam Tœpffer, quelques toiles françaises, et 
quelques œuvres de Duval lui-même. 
Parmi les legs faits cette année, celui de Mlle Julia Bertrand 
enrichit notre galerie de pièces intéressantes, surtout au point 
de vue local ; et celui du Dr Jean-Charles Coindet (dont Mme 
Hentsch-Coindet, décédée en 1914, avait la jouissance) fait 
entrer au Musée une miniature de L.-A. Arlaud, l'un des chefs-
d'œuvre de cet artiste. 
Nous ne pouvons parler en détail des dons faits cette année 
au Musée des Beaux-Arts, mais nous tenons à remercier ici les 
généreux donateurs de l'intérêt qu'ils lui portent. On nous per- 
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mettra cependant de signaler l'acquisition faite par la Société 
auxiliaire du Musée d'un beau portrait de femme, par J.-M.-J. 
Wyrsch (Ecole suisse du XVIIIme siècle), et d'attirer spéciale-
ment l'attention sur les moulages qui nous ont été offerts par 
M. Paul Milliet. Ces pièces ont été choisies avec un goût très 
sûr non seulement dans l'art antique, mais dans l'art italien 
et dans l'art français et nous avons ainsi, grâce à ce généreux 
ami de notre ville et de notre Musée, l'embryon d'un musée 
de sculpture comparée. 
Remaniements et installations, 
Les remaniements nécessités par les legs Tœpffer et Bod-
mer, ainsi que par des acquisitions ou dons divers, et rendus 
plus urgents encore par l'appoint du legs Duval, se sont pour-
suivis cette année. Comme nous l'annoncions dans le rapport 
précédent, la salle d'angle (n° 44) a été consacrée aux œuvres 
de Barthélémy Menn. La salle suivante (n° 45) contient actuel-
lement les œuvres de ses contemporains et de ses premiers 
élèves : A. van Muyden, Saltzmann, Duval, Bocion, Simon, 
Fignolât, etc. La salle centrale (n° 46) a reçu les œuvres d'autres 
peintres suisses décédés, depuis Benjamin Vautier et Roller 
jusqu'à Ch. Giron, et surtout des peintures de genre et des 
paysages. C'est là que nous avons été heureux de placer 
le Conseil de Famille de Simon Durand, cédé par M. G. Gun-
ther au profit des œuvres de secours pendant la guerre. Enfin 
la salle 47, où figurent des tableaux de B. Bodmer, complète 
la précédente et abrite en outre, momentanément, le carton 
de la Retraite de Marignan. 
Nous sommes en effet dans une période transitoire. A la 
veille de disposer des locaux du Musée Rath restauré, d'y ins-
taller les œuvres des artistes suisses vivants et de reprendre 
le cours interrompu des expositions temporaires, nous avons 
dû céder la place à l'Agence des Prisonniers de Guerre, Les 
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remaniements, dont nous venons de parler, étaient depuis 
longtemps commencés et nous ne pouvions ni revenir en 
arrière ni rester en suspens et nous accommoder d'un statu 
quo sans classement justifié. C'est pourquoi, à l'exception 
du carton de Marignan qu'il serait dangereux de rouler, 
les tableaux et études des artistes suisses vivants ont été 
mis en dépôt, en attendant le jour, prochain espérons-le, 
où nous pourrons les exposer et les mettre en valeur au Musée 
Rath. 
Cette mesure radicale, mais seule conforme à l'esprit d'équité 
et à la méthode adoptée, nous a permis d'installer la nouvelle 
salle Conrad Witz (n° 48), le cabinet jusqu'alors consacré au 
retable de Genève et aux tableaux les plus anciens de notre 
collection devant être affecté aux études et dessins du legs 
Bodmer. Grâce à ce changement, les panneaux de Conrad Witz 
et les œuvres des XVme et XVIme siècles placées auprès d'eux se 
trouvent dans des conditions beaucoup plus favorables et sur 
une étoffe de fond beaucoup plus convenable à leur style et à 
leur coloris. Nous avons joint à ces tableaux les trois terres 
cuites italiennes clé la collection Duval. Enfin les enrichis-
sements de notre galerie nous obligeront à remanier par-
tiellement les salles et totalement les cabinets des Ecoles étran-
gères. 
Ajoutons que les deux grands tableaux de Saint-Ours, les 
Jeux olympiques et le Tremblement de terre, que l'installation 
du legs Tœpffer ne permettait plus de maintenir dans les salles 
de peinture, ont pris place dans la salle Pradier. 
Enfin, l'installation prochaine des antiques Duval nécessitera 
à son tour un remaniement important. Ils seront placés dans 
la salle jusqu'ici consacrée à la sculpture moderne, laquelle 
doit être installée au Musée Rath. Du moins, plus heureux que 
les peintres, les sculpteurs contemporains pourront-ils, dans 
d'excellentes conditions de lumière, trouver momentanément 
abri dans la galerie sur cour, en même temps que l'atelier Rodo 
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que Mme de Niederhäusern-Rodo a bien voulu, pour un temps 
indéterminé, mettre à la disposition du Musée. Grâce à ce 
dépôt, le public pourra prochainement admirer l'ensemble 
d'oeuvres du grand sculpteur genevois, exposé précédemment 
au Salon d'Automne de 1913 et à l'Exposition Nationale de 
Berne de 1914. 
En ce qui concerne les dépôts temporaires, tandis que 
la Sainte Famille, propriété de M. Ducable, a continué cette 
année de figurer dans la salle de peinture italienne, nous avons 
eu le privilège de pouvoir exposer dans la salle Liotard l'admi-
rable portrait de Mme de Charrière, pastel de Maurice-Quentin de 
La Tour, obligeamment prêté par M. le comte de Saint-
Georges. 
Inventaire et numérotation. 
Ainsi que nous le disions l'an dernier, chaque œuvre a reçu 
un numéro matricule, renseignant sur la date de son entrée au 
Musée, exception faite pour celles qu'aucun document n'ac-
compagne. Les travaux de cet inventaire général se pour-
suivent par l'inscription sur toutes les pièces du Musée de ce 
numéro définitif. En outre, par le report sur un livre spécial, 
des numéros et titres portés sur les fiches établies précédem-
ment, un « registre d'entrée » a été constitué pour toutes les 
années où ce document faisait défaut, c'est-à-dire pour tout 
le XIXe siècle. 
LEGS. 
de M. Etienne DUVAL : 
a) Marbres antiques : Statue féminine drapée, style du IVme 
siècle av. J.-G.; — Apollon Musagète ; — Nymphe ; — Jupiter 
Sérapis ; — Enfant à l'oie ; — Torse d'enfant ; — Torse viril à 
chlamyde ; — Eros bandant son arc; — fragment de bas-relief 
archaïsant ; — Cybèle, statuette. 
b) Terres cuites italiennes : — La Vierge et l'Enfant, école 
de   Donatello ;   — La  Vierge  et   l'Enfant,   école   florentine, 
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2me moitié du XVme siècle ; — La Mise au Tombeau, Italie du 
Nord, XVme siècle. 
c) Tableaux : Portrait d'homme, attr. à Farinati de Vérone ; 
— Danaë, style du Titien; — Tête de Jeune Fille, par J.-B. 
Greuze ; — Le Serment d'Amour, par H. Baron; — Paysage, 
par Français; — Le vallon, paysage, par Ravier; — Tête de 
petite paysanne, par Th. Ribot ; — La petite bossue, par Adam 
Tœpffer ; — La chaîne du Mont-Blanc, par Adam Tœpffer; — 
Portrait de Mme Duval-Tœpffer, par F. Massot et F. Perrière; 
— Portrait   d'Etienne  Dumont, par  F. Perrière;  — Portrait 
d'Et. Duval,  par Alf.  van Muyden ; — Un capucin, par Alf. 
van Muyden; — Jeune bernoise sortant de l'église, par Baud- 
Bovy ; — Sacrifice champêtre, par G. de Beaumont; — Nature 
alpestre, par F. Hodler ; — Religieuse enseignant, par Elisabeth 
de Stoutz. 
 
d) 49 aquarelles, caricatures par Adam Tœpffer. 
e) Deux tableaux et une dizaine d'études d Etienne Duval à 
choisir à l'Exposition posthume de l'artiste. 
de Mlle Julia BERTRAND : Deux tableaux, scènes de comédie, 
par Mathys Naiveu, 1647-1721 (Ec. holland.); —Jeune femme 
accoudée, par Adam Tœpffer; — Etude de pins à St-Raphaël, 
par F. Diday; — Jeune paysanne, par Benjamin Vautier ; — 
Capucin arrosant des fleurs, par Alf. van Muyden; — Un cam-
pement au désert, par Et. Duval;—La Jungfrau, par Alb. Lu-
gardon ; — Sur la grève, par F. Huguenin.; — Retour de l'église, 
par H. van Muyden; — Paysage d'hiver, aquarelle, par Adam 
Tœpffer; — La place du Havre, lith. par Camille Pissarro. 
du Dr Jean-Charles COINDET, († 1876) : Portrait de Mme Coindet-
Walker et de ses deux fils, miniature par L.-A. Arlaud ; — Copie 
de la Madeleine du Corrège. (Ces deux pièces ont été remises 
au Musée à la mort de Mme Hentsch-Coindet qui en avait la 
jouissance.) 
de M. Gabriel DIODATI : Un paysage, par Xavier de Maistre ; 
— Buste d'Alexandre Calame, terre cuite, par Clésinger. 
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DONS. 
Nous avons reçu : 
de M. A. DE CLAPAREDE, ministre de la Confédération suisse 
à Berlin : La rade de Genève en hiver, paysage par L.-A. 
Grosclaude. 
de la SOCIETE MUTUELLE entre artistes et amateurs : Environs 
de Chêne-Bourg, pastel, par Th. Douzon. 
de Mlle Alice FAVRE : La rue de la Cité par la neige, par E. Artus, 
de MM. J. et M. MAGNTN (en souvenir des années passées à 
Genève par leur père, M. Pierre-Joseph Magnin, sénateur ina-
movible, ancien ministre, gouverneur honoraire de la Banque 
de France) : Le Wetterhorn, tableau de F. Diday. 
de M. Edmond CHENEVIERE : Portrait de Ch. Chais, pasteur à 
La Haye, gravé d'après J.-E. Liotard par Jacob Houbraken. 
de M. Gaston de MORSIER : Portrait d'enfant, par F. Hodler. 
de la SOCIETE AUXILIAIRE DU MUSEE : Portrait de femme, par J.-
M.-J. Wyrsch. 
de Mme Henri de BIEVILLE : Portrait de Mlle Luce Herpin 
(Lucien Pérey), crayon par Léonard Lugardon. 
de M. P. JACOTTET : La Treille vers 1840, dessin à la plume, 
par Rodolphe Tœpffer. 
de M. Henri Du VOISIN : Portrait de Pierre Pignolat, par le 
donateur. 
En outre, certaines pièces intéressant nos archives ou notre 
bibliothèque nous ont été remises par Mmes DE L'HARPE-ARLAUD, 
Ch. GIRON, WHELER, MM. F. RAISIN et Arthur DIODATI. 
Sculpture comparée. Moulages offerts par M. Paul MILLIET, 
à Paris : 
Art antique : Petite tête égyptienne. — Fragment d'un bas-
relief assyrien. — Tête d'athlète trouvée à Bénévent.— Tête 
d'une divinité féminine trouvée à Delphes. — Masque féminin 
trouvé en Cyrénaïque. — Tête de Faune riant. — Deux frag- 
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ments de la balustrade du Temple d'Athéna Nike. — Aphro-
dite, statuette. —- Buste d'Homère. — Buste d'Euripide. — 
Faunes vendangeurs, bas-relief. 
Art italien: Têtes du Poggio et du Zuccone; Tête du buste 
de Niccolo da Uzzano ; St-Jean-Baptiste, bas-relief (Donatello). 
— L'évêque Salutati, buste ; Buste de St-Jean ; Buste de Rinaldo 
délia Luna (Mino da Fiesole). — Buste de Filippo Strozzi (Be-
nedetto da Majano). — Buste de l'Enfant Jésus. — Deux bustes 
(att. à Ant. Pollajuolo). — Tête de la Vierge de la nouvelle 
sacristie de St-Laurent; tête de Brutus (Michel-Ange). 
Art français : Buste du Beau Dieu d'Amiens. — Tête de 
Christ (Musée de Beauvais). — Tête de Roi Mage (Cath. de 
Strasbourg). — Chef de Ste-Fortunade. — Enfant Jésus (Ligier 
Richier). — Buste de Jean de Morvillier ; Buste d'enfant, 
dit Henri IV (Germain Pilon). — Quatre bas-reliefs (att. à Jean 
Goujon). — Médaillon de Louis XIV (Puget). 
ACQUISITIONS. 
A. (Fonds Diday.) 
Cuno AMIET, Deux fillettes nues, tableau à l'huile. 
NIEDERHAUSERN-RODO, Buste de Laurent Tailhade, bronze. 
William MULLER, Danseuse nue, tableau à l'huile. 
B. (Fonds Brunswick et allocation budgétaire.) 
SAINT-OURS, Bras d'homme, dessin. 
Ch. IGUEL, Maquette pour le monument Daniel-Jean Ri-
chard, cire. 
A. BAUD-BOVY, La Vallée de Spiggengrund, étude. 
A. DE GUY MARCENAY, Portrait du Maréchal de Saxe, gravure 
d'ap. J.-L. Liotard. 
J.-D. FRAINET, Portrait de jeune femme, émail. 
SOITOUX, La Démocratie, statuette plâtre. 
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DEPOT DE LA CONFEDERATION. 
F. HODLER, Portrait de l'artiste (1891) (Fondation Gottfried 
Relier). 
DÉPOTS   TEMPORAIRES. 
M.-Q. DE LA TOUR, Portrait de Belle de Zuylen (Mme de Char-
rière), déposé par M. le comte de Saint-Georges. 
J.-E. LIOTARD, Portrait de Mme Sarasin-Liotard et Portrait du 
Syndic Guainier, déposés par M. René Claparède. 
A. BAUD-BOVY, Le Jeune Homme, déposé par M. Daniel 
Baud-Bovy. 
MUSEE  RATH. 
Les réparations décidées par le Conseil Municipal ont 
commencé au début de cet exercice. Pour ne parler ici que des 
transformations intérieures, nous signalons l'aménagement de 
la plus grande partie du sous-sol en une vaste galerie abon-
damment éclairée, la construction d'un escalier mettant en 
communication cette galerie avec les vestibules supérieurs, 
l'installation du chauffage central, la création d'une nouvelle 
salle d'exposition prise sur les anciens bureaux. 
Quoique les aménagements intérieurs ne fussent pas ter-
minés, les locaux du Musée Rath, du moins les locaux supé-
rieurs, se sont trouvés prêts à recevoir en juin l'Exposition 
rétrospective, organisée à l'occasion des Fêtes du Centenaire 
et où l'activité artistique de notre ville a été résumée de la 
façon la plus instructive. Le développement de l'école gene-
voise de peinture et de sculpture y fut représenté par un petit 
choix d'œuvres typiques, dont plusieurs appartenant au Musée 
des Beaux-Arts, en particulier le Liotard à la barbe, les Jeux 
Olympiques de Saint-Ours, le Melchthal de Lugardon, la Jeune 
Grecque de Chaponnière, etc. Enfin nous avons pu y mettre 
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sous les yeux du public, en attendant leur installation défini-
tive, deux des toiles les plus intéressantes du legs Duval : 
le Portrait de Mme Duval-Tœpffer, par Massot et Perrière et la 
Vue du Mont-Blanc, le plus beau paysage qu'ait peint Adam 
Tœpffer. 
Obligé par les circonstances de différer l'achèvement des 
réparations interrompues par cette exposition, le Conseil Admi-
nistratif mettait, le II octobre 1914, l'ensemble des locaux 
du Musée Rath à la disposition du Comité international de la 
Croix Rouge pour l'Agence des Prisonniers de Guerre. 
2.   Musée des Arts décoratifs. 
Directeur : M. Georges HANTZ. 
Commission : 
MM. Louis CHAUVET,  délégué du Conseil Administratif. 
— Alfred CARTIER, directeur général du Musée d'Art et 
d'Histoire. — G. D'ALLINGES. — Auguste BLONDEL. — Hippolyte 
COUTAU. — Henri DEMOLE. — Henri GALOPIN. — C. DE GEER. — 
Maurice GIROD. — Alfred JACOT-GUILLARMOD. — Henri LE GRAND 
ROY (†). — Joseph MITTEY. — Frédéric RAISIN. — Antoine RUTIS-
HAUSER. — Henry TRONCHIN. — Ami WAGNON. 
Les événements de l'année 1914, qui se sont répercutés chez 
nous comme partout ailleurs, ne pouvaient manquer de pro-
duire une certaine perturbation dans la vie normale du Musée. 
Cependant, après les premières dispositions prises en vue 
des événements, la marche de notre institution, et plus parti-
culièrement de la bibliothèque, a repris en partie son cours 
habituel. 
Sous certains rapports, l'année 1914 a marqué nettement 
dans l'activité du Musée. Des expositions dont la nature répon- 
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dait à sa destination et à l'esprit qui présida à sa fondation, y 
ont été organisées. Indépendamment de petites exhibitions de 
dessins et de gravures de jeunes artistes du pays, deux expo-
sitions se sont imposées par leur importance et l'affinité de 
leurs documents avec les industries artistiques de notre cité. 
C'est d'abord celle des émaux de résilles, de TOURRETTE, 
un des émailleurs les plus en renom de Paris, connu par 
la beauté de ses produits et l'originalité de sa personnalité 
même. Ses émaux de résilles sont typiques et ont attiré de 
nombreux artisans qui en ont tiré de précieux enseignements. 
Avec un rare désintéressement, M. Tourrette a mis le direc-
teur du Musée au courant de certains procédés dont il est l'in-
venteur, de manière à lui permettre d'en faire part aux inté-
ressés. Cette remarquable exposition s'est ouverte en mai et a 
duré jusqu'en octobre. 
La seconde est celle des montres de M. G. LOUP. Ces pièces, 
genevoises pour la plupart, et datant de la fin du XVIIIme siècle 
au milieu du XIXme, ont attiré un nombre considérable de visi-
teurs, d'amateurs et de professionnels. Ouverte officiellement 
par M. le Conseiller Administratif Chauvet dans les circons-
tances difficiles que l'on sait, elle n'en a pas moins fait l'admi-
ration des invités ; nous aurons certainement l'occasion d'en 
reparler plus en détail. Qu'il nous soit permis de dire, dans ce 
rapport succinct, que M. Loup a mis à l'agencement de cette 
exposition, toute sa bonne volonté et toute sa compétence et 
qu'avec l'approbation du Conseil Administratif, le produit des 
entrées, joint à celui des entrées du Musée, a été versé à la Caisse 
des ouvriers sans travail de Genève, qui a reçu, de ce fait, une 
somme de 664 francs. 
Cette exposition existe toujours partiellement pour les ob-
jets chinois et pour quelques beaux spécimens de montres, 
mais nous pensons qu'elle sera reprise dans des conditions 
spéciales après la guerre. 
Nous avons signalé, dans notre dernier rapport, l'arrêt ap- 
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porté dans le travail de réinstallation des salles, travail dont 
la Commission du Musée avait pris l'initiative. 
Dès lors, la salle de Céramique a subi, dans l'agencement de 
ses vitrines, un premier remaniement tout à leur avantage. La 
mort d'un de nos plus fidèles et compétents collaborateurs, 
M. H. Le Grand Roy, puis la déclaration de la guerre sont venues 
interrompre le travail d'arrangement des objets. Nous avons 
profité du moins de cette situation provisoire pour présenter 
dans cette salle les objets d'art chinois : porcelaines, jades, 
cristaux, laques et émaux, toutes pièces de premier ordre, que 
M. Loup avait bien voulu joindre à son exposition de montres. 
Nous espérons que l'installation définitive de la céramique, de 
même que celle des métaux ouvrés pourra être achevée dans le 
courant de 1915. 
Indépendamment des sociétés, des écoles et commissions 
spéciales venues pour visiter en corps l'exposition Loup, le di-
recteur du Musée a reçu plusieurs classes de dessin de jeunes 
filles des écoles secondaires, pour lesquelles il a fait ce qu'on 
appelle des « conférences promenades » et dont le résultat pra-
tique est la mise en valeur des objets de nos collections, tout 
en instruisant ceux pour lesquels ces collections ont été for-
mées. 
ACQUISITIONS. 
A la suite de la déclaration de guerre, les acquisitions ont, 
été suspendues, ainsi que l'exigeait la situation financière de 
la Ville. Nous avions pu, néanmoins, au cours du premier se-
mestre, compléter nos collections de montres, d'émaux et de 
bijoux par des objets pour la plupart de provenance genevoise. 
Nous signalerons en particulier : 
Deux plaques peinture sur émail, dont une de PROCHIETTO et 
une de ROSSELET ; un portrait peint sur émail de SAUERLÄNDER 
par lui-même, document intéressant pour l'histoire de l'émail 
à Genève, 
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Deux boîtes, dont une à musique, avec une vue de Genève 
peinte en miniature sur vélin, bon spécimen de l'industrie ge-
nevoise de l'époque 1825 à 1840; 
Une tabatière, avec une peinture de L.-N. van BLARENBERGHE, 
le célèbre miniaturiste (1716-1794); cette pièce acquise dans 
d'excellentes conditions est un remarquable exemplaire du 
talent d'un artiste dont les œuvres sont si recherchées des 
amateurs. 
Une bonbonnière avec une mosaïque très fine et bien des-
sinée. 
Les émaux se sont augmentés de quelques-uns des objets 
de TOURRETTE,  en émaux cloisonnés sur cristal, en émaux 
à jours, en émaux à forts reliefs jouant la joaillerie à cabo-
chons. Nos ressources ne nous ont pas permis d'acquérir un 
spécimen de ses émaux de résille, que nous aurions été heu-
reux de joindre à nos séries, mais la Commission du Musée es-
père pouvoir reprendre la question en des temps meilleurs. 
BIBLIOTHEQUE. 
La bibliothèque s'est augmentée de 103 ouvrages, parmi les-
quels on doit signaler : 
J. Saurin : Discours théologiques et moraux, etc., avec de 
nombreuses planches gravées par Huet, ouvrage rare et acquis 
dans de bonnes conditions ; 
Napoléon par l'image populaire, bois du temps, imagerie 
populaire d'Epinal, édition d'amateurs ; 
Un lot de recueils avec planches gravées : eaux-fortes clé 
van Dyck, de van Ostade, Mantegna, Th. Rousseau, etc. 
Le nombre des consultants a été de 559 contre 653 en 1913. 
Les circonstances défavorables et la fermeture du Musée depuis 
le 3 au 24 août, conséquence de la mobilisation, expliquent 
cette différence. Jusqu'alors, la fréquentation de la biblio-
thèque avait, au contraire, une tendance à s'accentuer. 
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Le nombre des ouvrages consultés est de 1203. Le service 
spécial de 1 à 2 heures, institué au début de l'année, a été uti-
lisé par 8 personnes ayant consulté 17 ouvrages. Ce service, 
qui constituait un essai tenté pour donner satisfaction à quel-
ques réclamations particulières, ne paraît pas avoir obtenu des 
résultats en rapport avec les dépenses qu'il occasionne et ne 
saurait dès lors être maintenu dans la situation présente des 
finances municipales. 
La consultation s'est portée avec intensité sur les ouvrages 
relatifs au costume, et cela en vue des fêtes du Centenaire. 
Nous avons fourni des documents pour le costume civil, pour 
le costume féminin surtout, et nous avons eu la satisfaction 
de constater que la bibliothèque du Musée avait rendu, ici 
comme ailleurs, les services que le public est en droit de lui 
demander. 
Avant de terminer ce rapport par la liste des donateurs, nous 
tenons à signaler, d'une façon particulière, le geste aimable et 
généreux par lequel M. E. Tourrette a cru devoir, selon son 
expression, nous remercier de l'hospitalité que nous avons ac-
cordée à ses émaux. Non seulement il a consenti un important 
rabais sur le choix que nous avons fait dans son exposition, mais 
il a offert au Musée une somme de 100 francs pour en disposera 
son gré et nous a prié, en sa qualité de Français ami de Ge-
nève, de remettre de sa part une somme de 30 francs au Comité 
des ouvriers sans travail de Genève. Ce procédé délicat nous 
a vivement touchés et nous saisissons l'occasion d'en exprimer 
à M. Tourrette notre sincère gratitude. 
DONS. 
SONOR : deux affiches du Centenaire, signées par J. Courvoi-
sier. 
M. E. CHOISY : une collection de vues de Hambourg gravées 
sur acier. 
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M. J. M EGARD : 16 eaux-fortes, vues du Valais. 
BIBLIOTHEQUE NATIONALE SUISSE, à Berne : un exemplaire de 
Wrese, Les tapisseries historiées dites de Jules César, au Musée 
de Berne. 
Dr Wilhelm ROTH, à Zurich : son ex-libris, par K. Rogg. 
M. Ch. EGGIMANN, à Paris : documents provenant de l'ate-
lier Bautte. 
M. F. HUGUENIN-BOUDRY : 18 dessins originaux à la plume et 
au crayon, d'Oscar Huguenin, son père. 
Mlles JUNOD : une broche or avec émaux transparents, deux 
bracelets, fermoir en émail noir et blanc, tissus de cheveux. 
Mlle Julia BERTRAND (legs) : cinq figurines en porcelaine de 
Copenhague. 
M. Eugène TISSOT, chaîniste : une collection de fac-similé 
des plus célèbres diamants du monde, 
M. Marc LESCHAUD : deux fonds de montres guillochés; un 
album de traits de graveur, provenant de l'atelier Leschaud, 
Genève 1846-1878. 
Mme Etienne GOLAY : une broche avec tête genre camée, et 
un serpentin or, avec petite joaillerie. 
M. Francis MEYLAN : un portrait de Philippe-Samuel Meylan, 
horloger genevois, lithographie par Jules Hébert. 
M. J.-B. DEMOLE : une clef de montre or, Genève vers 1850. 
M. E. TOURRETTE, à Paris : une somme de 100 fr. pour le 
Musée et 30 fr. pour les Sans-Travail en souvenir de son expo-
sition d'émaux au Musée. 
COMMISSION. 
Dans sa séance du 3 février 1914, le Conseil Administratif a 
nommé M. Antoine RUTISHAUSER, membre de la Commission, en 
remplacement de son père, M. Jean Rutishauser, que nous 
avions eu le regret de perdre l'année précédente. 
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SALLE AMELIE  PIOT. 
Rien de spécial à signaler au sujet de la Salle Amélie Piot, 
qui, toujours très visitée, n'a subi aucun changement en 1914. 
Des autorisations de copier, sollicitées plus d'une fois, mon-
trent combien nos collections de dentelles sont appréciées des 
artisans, des industriels et des artistes. 
SALLE  Louis ORMOND. 
Là aussi, nous avons pu constater la grande utilité de cette 
belle collection par les nombreuses reproductions souvent de-
mandées des pièces importantes qu'elle renferme. 
SALLE  DES Tissus. 
A la suite de l'Exposition du Centenaire, au Musée Rath, en 
juillet-août 1914, la Salle des Tissus a bénéficié de plusieurs 
dons intéressants : 
Mlle DUFOUR : un bicorne ecclésiastique du commencement 
du XIXme siècle. 
Mlles JUNOD : une robe de linon blanc, brodée au plumetis et 
portée par une épouse en 1834 ; un dévidoir en ivoire, du début 
du XIXme siècle ; deux mouchoirs en cotonnade imprimée, ache-
tés à la foire de Genève, en 1834; une malle de chaise de poste, 
en bois peint, de 1810. 
M. Lépold FAVRE : de superbes dalmatiques richement or-
nées de broderies multicolores, sur soie écrue, travail italien 
du XVIIIme siècle. 
Mme Th. DE SAUSSURE : une gracieuse robe de femme, époque 
Louis XVI. 
Mme Etienne GOLAY : un chapeau de paille d'Italie garni de 
rubans, du temps de Louis-Philippe, et une paire de bretelles 
brodées au petit point sur étamine. 
Le temps n'est point aux acquisitions et nous mentionnerons 
uniquement un ruban peint à la gouache, à sujets Empire, 
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3. Musée Archéologique et Collections Fol. 
Conservateur : M. Alfred CARTIER. 
Commission : 
MM. Louis CHAUVET, délégué du Conseil Administratif. — 
A. CARTIER. — M. BEDOT. — Max VAN BERCHEM. — Marc CAMO-
LETTI. — Eugène DEMOLE. — Henri FAZY. — Henry GALOPIN. 
— A. LAMUNIERE. — Camille MARTIN. — Edouard NAVILLE. — 
Eugène PITTARD. — B. REHER. — H. VULLIETY. 
Au moment même où nous allions procéder aux installations 
nouvelles que nous avions annoncées dans notre précédent 
rapport, la guerre a éclaté. Privés de la majeure partie de notre 
personnel par suite de la mobilisation, et appelés d'autre part 
à réaliser toutes les économies possibles, nous avons dû sus-
pendre les travaux entrepris et les remettre à des temps plus 
heureux. 
Nous avons cherché du moins à mettre en valeur cer-
taines collections, partout où nous pouvions le faire sans 
frais. C'est ainsi que la série des ustensiles de table a été 
exposée dans des conditions beaucoup meilleures que précé-
demment et que des vitrines déjà existantes ont pu être pla-
cées, moyennant quelques modifications, dans la salle du Vieux-
Genève, pour y recevoir la collection des clés anciennes et des 
entrées de serrure, ainsi que celle des « patelles » genevoises 
du XVme siècle. 
Nous avons pris de même les mesures nécessaires pour 
la présentation des objets provenant de trois legs très impor-
tants que le Musée archéologique a recueillis cette année. 
Rappelons en effet que notre regretté concitoyen, M. Etienne 
Duval, non content de laisser à sa ville natale sa célèbre col- 
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lection de marbres antiques, dé précieux bas-reliefs du quat-
trocento et des tableaux importants, a voulu joindre à ce don 
magnifique, une série d'intailles et camées antiques, formée à 
Saint-Pétersboug, par son père Jean-François Duval, connais-
seur émérite en la matière et que sa situation de joaillier de 
la cour plaçait à cet égard dans des conditions exceptionnelle-
ment favorables. 
D'autre part, Mlle Julia BERTRAND a légué au Musée, par ses 
dispositions de dernières volontés, la belle collection de por-
celaines de Nyon, de Zurich, de Meissen, de Chine, etc., qu'elle 
avait elle-même pris plaisir à former, ainsi que des faïences 
rares de Marseille, de Zurich et de Carouge. Nous signalerons, 
en particulier, un service de Nyon, décoré d'attributs et de 
fort belles pièces de porcelaine de Zurich qui viennent combler 
dans nos séries une fâcheuse lacune. 
Nous avions eu le chagrin d'annoncer, dans notre dernier 
compte rendu, la perte que nous venions de faire en la per-
sonne de M. Camille FAVRE, membre des Commissions des 
Beaux-Arts et du Musée archéologique. Notre regretté con-
citoyen a voulu donner un suprême témoignage de l'intérêt 
qu'il avait porté à l'institution qui avait tenu une si grande 
place dans sa vie, en lui léguant une très précieuse collection 
de bijoux suisses réunie par lui au cours de nombreuses années, 
ainsi que trois coffres anciens dont la jouissance demeure à sa 
veuve. 
Les noms d'Etienne Duval, de Camille Favre, et de Mlle Julia 
Bertrand resteront inscrits au premier rang des bienfaiteurs 
de notre Musée et c'est avec un sentiment de profonde recon-
naissance que nous rendons ici un dernier hommage à leur 
mémoire. 
Nous tenons à signaler aussi, d'une façon particulière, les 
dons suivants qui sont venus très heureusement accroître 
certaines de nos séries : de M. Ernest CRAMER, un beau masque 
funéraire en stuc provenant d'Egypte et appartenant à l'époque 
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gréco-romaine; de M. ARGAND, à Corsier, et grâce à l'obligeante 
entremise de M. le prof. Eugène Pittard, un chapiteau de pi-
lastre, en marbre blanc sculpté, trouvée à Corsier en 1912. 
Cette pièce, précieuse pour nos collections locales, provient 
sans doute des décombres de la belle villa romaine qui a existé 
à proximité de ce village et dont le Musée archéologique avait 
précédemment recueilli quelques fragments de mosaïque et 
de stuc peint. Enfin de Mlles JUNOD, un sucrier en argent, remar-
quable spécimen d'orfèvrerie delà Restauration, lequel a figuré 
à l'Exposition du Centenaire. 
L'année 1914, qui a plongé dans le deuil tant de milliers de 
familles, a été néfaste aussi pour la science archéologique. Celle-
ci a perdu en Joseph DECHELETTE un maître incontesté, l'un de 
ceux dont elle pouvait beaucoup attendre encore. Son grand 
ouvrage sur les Vases ornés de la Gaule romaine, paru en 1904, 
marquera une date dans l'histoire de la céramique antique. 
Déchelette établit le premier, par des preuves irrécusables, que 
la plus grande partie des vases moulés de l'époque impériale, 
dont on faisait honneur avant lui aux ateliers d'Italie, étaient 
en réalité des produits clé la Gaule. En même temps, avec cet 
esprit de méthode, cette conscience admirable qui inspiraient 
tous ses travaux, il parvenait à définir les caractères distinctifs 
permettant de différencier, de classer et surtout de dater les 
produits des différents ateliers gaulois dont il a définitivement 
établi l'existence. Il venait de publier, d'autre part, le quatrième 
volume de son Manuel d'Archéologie, dès aujourd'hui clas-
sique, et allait couronner cette œuvre magistrale par l'achè-
vement d'une dernière partie consacrée à la Gaule romaine, 
lorsque la mort l'a frappé. Déchelette était capitaine de terri-
toriale et avait 53 ans, mais il n'eut pas de repos avant d'avoir 
obtenu d'être mis au poste de péril et d'honneur ; il est tombé 
le 3 octobre, en brave qu'il était, « alors, dit la citation à l'ordre 
— 31 —  
du jour, qu'il entraînait sa compagnie sous un feu violent d'ar-
tillerie et d'infanterie et lui avait fait gagner trois cents mètres 
de terrain ». Cette fin glorieuse entoure d'une auréole le nom et 
l'œuvre de Joseph Déchelette, mais comme l'a dit M. Camille 
Jullian avec une émotion unanimement partagée, « l'ennemi 
qui l’a tué n'a point seulement brisé une belle existence, celle 
d'un Français très droit, très noble, très désintéressé ; il a éga-
lement mutilé une grande œuvre, vraiment nationale et qui, 
une fois achevée, aurait été un incomparable monument de 
notre plus ancienne histoire ». 
L'homme de cœur, l'archéologue éminent dont nous déplo-
rons la perte était un ami fidèle de notre ville et de notre 
Musée où il comptait, lui aussi, de profondes et indéfectibles 
amitiés; c'est pourquoi nous nous associons tout particulière-
ment à la douleur de sa famille, de son pays et du monde sa-
vant tout entier. 
Nous adresserons de même l'hommage de notre respectueuse 
et très vive sympathie à l'une des grandes bienfaitrices du 
Musée d'Art et d'Histoire, Mme Louis Ormond, que la mort de 
M. Robert ANDRE-MICHEL, son petit-fils par alliance, tombé lui 
aussi au champ d'honneur, a frappée dans ses plus chères affec-
tions. Fils du très distingué conservateur des Musées nationaux 
et s'inspirant des exemples qu'il avait sous les yeux, Robert 
André-Michel unissait à la sûreté du goût une science déjà 
consommée dans l'étude des monuments français, et c'est 
avec un sentiment de profonde tristesse que nous nous incli-
nons devant cette tombe où reposent tant de jeunesse, de 
vaillance et de promesses d'avenir. 
Du moins, voulons-nous encore conserver quelque espoir sur 
le sort d'un autre ami du Musée, héritier d'un nom illustre qu'il 
portait si dignement lui-même et dont la disparition, au soir 
d'un combat où il avait déployé sa bravoure, cause à tous les 
siens une si douloureuse anxiété. 
L'archéologie suisse a été atteinte elle-même dans la per- 
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sonne de l'un de ses plus dignes représentants, M. le profes-
seur Aloïs DE MOLIN, conservateur du Musée de Lausanne, qui 
a succombé à une crise du mal dont il souffrait depuis long-
temps. Dans une occasion récente, que mentionnait notre der-
nier compte rendu, M. de Molin nous avait donné une preuve 
de bonne amitié confédérale et de courtoisie dont nous avions 
été vivement touchés. Nous nous unissons aujourd'hui à tous 
ses concitoyens dans une même pensée de gratitude et de sin-
cères regrets. 
Nous terminerons, comme d'habitude, notre rapport en don-
nant la liste des 337 objets inscrits, en 1914, au registre d'en-
trée et nous adressons encore nos remerciements les plus sin-
cères à tous les amis du Musée qui ont bien voulu contribuer 
à l'enrichir de leurs dons. 
1.  ANTIQUITES PREHISTORIQUES. 
1. Age du Bronze. 
Acquisitions : Objets recueillis au cours des fouilles du Musée 
dans les tombes de l'âge du bronze (période IV), découvertes 
à Douvaine (Hte-Savoie), en 1913 l. Tombe n° 1 (incinération): 
1 épingle et 6 anneaux en bronze. — Tombe n° 2 (inhumation) : 
6 anneaux de jambe en bronze, 1 perle d'ambre, 3 vases et 
fragments de 2 vases en terre cuite. — Tombe n° 3 (incinéra-
tion) : 1 urne cinéraire et 1 jatte (fragments), os calcinés et 
charbons. — Tombe n° 4 (inhumation) : 1 jatte en terre cuite 
(fragments). — Tombe n° 5 (inhumation) : 1 bracelet en bronze 
gravé, 2 boutons en bronze, 1 paire de boucles d'oreille en fil de 
bronze, 1 perle d'ambre, 1 perle de verre, 1 grain de collier en 
terre cuite et fragments de vase. — Tombe n° 6 (inhumation) : 
4 anneaux de jambe en bronze, 1 perle d'ambre, fragments de 
1
 Voir, pour le  détail, la  notice  de  M.   A. Cartier, dans  les   Archives  suisses 
d'Anthropologie générale, 1914, n° 1. 
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jatte et autres poteries, 1 pierre taillée, forme heptaédrique, en 
grès. — Tombe n° 7 (incinération) : 1 petit bracelet en bronze, 
dans un fond de vase avec charbons et os calcinés. — Même 
cimetière, passim : 1 boucle d'oreille, 1 épingle en bronze, 
1 vase en terre cuite. 
2.  Age du Fer. 
Acquisitions: 1 fibule en bronze, type Tène Ie; 1 coupe basse 
en terre cuite, panse carénée, le tout trouvé en juin 1913, au 
cours de la réparation d'une conduite d'eau dans le bourg de 
Douvaine (Hte Savoie). — 1 chaîne de collier, avec chaînette-pen-
deloque en bronze ; 1 bracelet en bronze fondu, tige formée 
d'une série de nodosités, type Tène Ie : tombe à inhumation, 
trouvée à Vérancy, commune de Chens (Hte-Savoie), dans le 
jardin de M. L.-M. Fichard, maire de Ghens. — 2 bracelets 
en bronze, tige ronde à extrémités terminées par des têtes 
de serpent stylisées, fin Tène II, Ardon (Valais). 
II. ANTIQUITES EGYPTIENNES. 
Dons : 1 masque funéraire en stuc : tête de femme coiffée 
d'un diadème, yeux en verre, traces de dorure, époque gréco-
romaine : M. Ernest CRAMER. 
Acquisitions : 2 scarabées en or, portant au revers des hiéro-
glyphes gravés, Kenneh. 
III. ANTIQUITES CLASSIQUES. 
Dons : collection de 117 intailles et 5 camées antiques (legs 
Etienne DUVAL). — 1 fragment de marbre sculpté, ruines de 
Palmyre . —M. William JUVET. 
Acquisitions : 1 bague en argent, chaton formé par une corna-
line gravée : Apollon-Helios, Beschir (Galilée). — l paire de 
boucles d'oreille en or, avec perle, Ascalon (Palestine). 
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Epoque romaine. 
Dons : 1 chapiteau de pilastre, en marbre blanc, décor d'acan-
thes surmontées de deux dauphins adossés, trouvé par le do-
nateur, en 1912 à Corsier (Genève), dans un pré à côté de l'école, 
à 1 mètre de profondeur environ : M. ARGAND, à Corsier. — 
9 petits vases, 1 bracelet et l torque en bronze, trouvés dans 
les fondations de la maison Kündig, rue du Vieux-Collège, à 
Genève; époque romaine (restes d'un cimetière) : SOCIETE AUXI-
LIAIRE DU MUSEE (don de M. Albert Kündig). — 1 fragment de 
vase moulé, forme 37, décor libre, fabrique de Lezoux, trouvé 
à Avenches : M. J. MAYOR. 
TEMPS MODERNES. 
1.   Céramique. 
Dons : 47 pièces de porcelaine, fabrique de Nyon; 28 dites, 
fabrique de Zurich; 36 dites, fabrique de Meissen; 3 tasses de 
porcelaine, marque P. Z. Strasbourg ou Frankenthal(?); 4 dites, 
Fürstenberg;2 dites, Vienne; l bol à punch, Berlin; 10 pièces, 
Paris; 12 pièces, Chine. — 1 corbeille ajourée en faïence, 
marque Baylon, à Carouge, vers 1800; 3 assiettes, faïence de 
Zurich; 2 dites, Schoren Zurich; l soupière en faïence, Jos. 
Robert, à Marseille. — 3 fourchettes et 3 couteaux, manche en 
porcelaine, pâte tendre, Chantilly. — 1 médaillon en biscuit, 
fond bleu, femme agenouillée devant un monument funéraire, 
Wedgwood. — Ensemble 157 pièces (Legs de Mlle Julia BER-
TRAND). 
2 pots, 1 sucrier, 1 compotier, 12 tasses en porcelaine, mar-
que de Pierre Mulhauser, à Genève, sur l’un des pots : Mlle 
Marguerite BEDOT. — l soutasse en porcelaine dorée, marque 
Dortu & Cie, à Turin (1824-1846) : M. Maurice GIROD. — 5 frag-
ments de poterie vernissée, 15 dits de faïence émaillée, XIIIme et 
XIVme siècles, Vieux-Caire : M. Henri DEMOLE. 
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Acquisitions : l plat en faïence émaillée, fond vert, décor 
floral en noir, art persan, XIVme siècle. — 1 tasse à oreilles en 
faïence, décor manganèse sur bande jaune, fabrique Baiylon, à 
Carouge. — 1 tasse avec soutasse, décor marbré brun, réserves 
de semis de fleurettes d'or, marque de Nyon. — 1 salière en 
porcelaine, bordure et rehauts d'or, marque de Nyon. 
2.   Orfèvrerie, Coutellerie, Ustensiles de table. 
Dons : 1 sucrier en argent ajouré, Restauration : Mlles JUNOD. 
— 1 paire de ciseaux en acier, branches ajourées  au  mono 
gramme couronné du duc Charles de Brunswick, dans un écrin: 
dépôt du CONSEIL ADMINISTRATIF. — 12 couteaux de table, man- 
che de porcelaine blanche, décor en relief, dans un écrin, épo- 
que Louis XV : M. Edmond FATIO. 
3. Divers. 
Dons : 3 paires de lunettes, avec leur étui en métal poli, 
fin XVIIIme-début XIXme siècle : M. le prof. Maurice BEDOT. — 1 
lampe d'orchestre, à huile, en cuivre, employée au Casino 
d'Aix jusqu'à l'introduction de l'éclairage au gaz: M.Aimé KLING. 
— 1 porte-plume en bois noir, garniture en métal doré, ayant 
appartenu au duc Charles de Brunswick :  dépôt du CONSEIL 
ADMINISTRATIF.  —   2 intailles   et 4   camées  modernes  :  legs 
Etienne DUVAL. 
Acquisitions : 1 baromètre sur cartouche en bois sculpté et 
doré, époque Louis XVI. 
4. Souvenirs historiques et Vieux-Genève. 
Dons : Lettres-patentes de Napoléon Ier, du 13 juin 1811, 
portant concession d'armoiries à la Ville de Genève ; sur 
parchemin scellé du grand sceau en cire rouge : dépôt du 
CONSEIL ADMINISTRATIF (don de la famille Rilliet). — Modèle 
en bois des anciennes maisons de l'Ile : M, le Prof, F, GENTET, 
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— 1 tableau à l'huile : Anciennes maisons de l'Ile, par Charles 
Giron, 1868 : M. le Dr G. HALTENHOFF. — Clé de la porte 
de Rive (construite en 1695, restaurée en 1747), donnée par 
M. Gindroz, architecte, à M. Louis Reymond, à Jussy : Famille 
Ls REYMOND. — 1 robinet en bronze, figurant une tête de lion, 
XVme siècle(?), maison Taconnerie, 1 : M. FINAZ-TRACHSEL. — 
1 pain de résine, trouvé dans le Rhône, entre le pont de 
la Coulouvrenière et la Halle, à 2 m. 50 de profondeur : 
Mme Charles RIGAUD. — 1 gravure coloriée : « Aux mânes des 
victimes du Tribunal révolutionnaire de Genève » : M. Fré-
déric RAISIN. 
Acquisitions : 2 marteaux de porte en fer forgé, époque fin 
Louis XIV, provenant d'anciennes maisons à Genève. 
5. Portraits et estampes. 
Dons : Portrait à l'huile d'un membre de la famille de La Rive, 
peint par Robert Gardelle en 1751 : Famille DE LA RIVE. — 3 gra-
vures en couleurs par Freudenberg : La toilette champêtre, La 
propreté villageoise, La petite fête imprévue : legs de Mlle Julia 
BERTRAND. 
4.  Musée  Ethnographique. 
Conservateur : M. le Professeur Eugène PITTARD. 
L'année 1914 n'a pas été, pour la fréquentation du Musée 
ethnographique, une année propice. Deux événements princi-
paux ont diminué, dans une large mesure, le nombre des visi-
teurs : du 14 avril au 31 octobre, les entrées du Parc Mon Repos 
ont été barrées par les travaux d'édification du Théâtre du 
Centenaire, puis par la démolition de cette construction. Dès 
les premiers jours du mois d'août, la guerre générale était dé-
clarée. Néanmoins le Musée a reçu la visite de 3871 personnes. 
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Au cours de cette année, 253 objets ont été inventoriés. La 
plupart d'entre eux sont des dons. Nous donnons ci-dessous la 
liste de ces objets. 
Si l'année 1914 a été peu favorable quant à la fréquentation 
des collections ethnographiques, elle est cependant marquée 
— avant la guerre — par un agrandissement notable du Musée. 
Une salle nouvelle a été créée dans la pièce du rez-de-chaussée 
qui est au nord de la villa Plantamour. Elle a été affectée à la 
région du Pacifique qui comprend la Malaisie, la Mélanésie, 
l'Australasie, la Micronésie et la Polynésie. Cinq vitrines nou-
velles ont été consacrées aux collections provenant de ces ré-
gions, parmi lesquelles il y a lieu de noter des objets fort 
intéressants et précieux. 
Ces collections étaient autrefois entassées dans des vitrines 
plus ou moins défectueuses et obscures, et distribuées dans 
plusieurs locaux, ce qui interdisait tout classement systéma-
tique. Elles sont maintenant rassemblées et mieux ordonnées. 
Il n'en reste pas moins qu'une maison particulière ne se prête 
que médiocrement à l'installation d'un musée. 
La création de cette salle nouvelle a permis la révision des 
objets inventoriés jusqu'alors comme provenant des régions 
indiquées ci-dessus. De cet examen, il est résulté qu'un certain 
nombre de ces objets portaient des déterminations erronées. 
Quelques-uns ont été déterminés à nouveau ; les autres, dont 
la place n'a pas été trouvée, attendront, à part, qu'on ait à leur 
sujet des appréciations plus sûres. 
Comme d'habitude, plusieurs savants ont utilisé, durant cette 
année, les collections du Musée Ethnographique. Parmi eux, 
nous aimons à citer M. Adler, professeur à Kazan, un spécia-
liste en matière d'arcs et de flèches, qui a bien voulu nous 
faire profiter de ses connaissances particulières pour déterminer 
quelques pièces dont l'authenticité nous paraissait discutable. 
Parmi les objets qui ont été remis au Musée Ethnographique, 
soit comme dons, soit comme dépôts, il convient de signaler 
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ceux offerts par MM. Fritz SARASIN et Jean Roux et provenant 
de la Nouvelle Calédonie. Ces objets sont d'autant plus pré-
cieux qu'ils ont été récoltés sur place par nos compatriotes, au 
cours de leur voyage scientifique à la Nouvelle Calédonie et 
aux îles Loyalty. Le Musée Ethnographique de BUCAREST a bien 
voulu, par -l'entremise de son directeur, M. Tsigara Samurcas, 
nous envoyer quelques pièces de costumes roumains dont plu-
sieurs sont anciennes. D'autre part, I'INSTITUT SUISSE D'ANTHRO-
POLOGIE GENERALE a commencé à effectuer le dépôt, dans les 
vitrines du Musée Ethnographique, d'une partie de ses collec-
tions. Les objets catalogués en 1914 sont des pointes de flè-
ches, en matières rares, provenant de l'Amérique du Nord, et 
envoyées, en souvenir du XIVe Congrès International d'Anthro-
pologie et d'Archéologie préhistoriques (Genève 1912), au pré-
sident de ce Congrès, par M. GRANT MAC CURDY, de Yale Uni-
versity, qui considère ces pointes de flèches comme très an-
ciennes. Le même Institut a remis des silex taillés égyptiens 
recueillis par M. Edmond FATIO au cours d'un voyage en Egypte. 
DONS,    DÉPÔTS   ET   ACQUISITIONS. 
Europe. 
1 ceinturon de l'Engadine : MUSEE D'ART ET D'HISTOIRE.— 
1 « Scranciov », modèle de balançoire des villages moldaves : 
don de M. G. TOPALI.—2 chemises roumaines brodées anciennes; 
3 « fota» roumaines en étoffe tissée ; 1 pièce d'étoffe ; l « fota » an-
cienne; l vêtement roumain en laine blanche, avec broderies et 
paillons : don du MUSEE ETHNOGRAPHIQUE DE BUCAREST. — 1 gilet 
brodé roumain, intérieur peau de mouton, extérieur cuir mo-
saïque ; 1 robe de femme serbe provenant de Bosnie-Herzégo-
vine : dépôt de M. Eugène PITTARD. — 1 costume de femme alba-
naise de Scutari d'Albanie, en velours rouge avec soutaches et 
galons or; 1 gilet allant avec la tunique; 1 chemise de crêpe de 
soie ; 1 mouchoir brodé ; 1 écharpe brodée ; 1 voile brodé d'or ; 
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pour partie, don de quelques amis du Musée, pour le surplus, 
achat. — 1 gilet, justaucorps et ceinture, grecs : dépôt de M. E. 
PITTARD. —Plusieurs galets lacustres utilisés pour fabriquer des 
molettes (états successifs allant delà pierre brute à l'instrument 
définitif) pour comparaisons avec l'industrie semblable chez 
les « incivilisés » ; stations lacustres du lac de Neuchâtel : achat 
Maeder et dépôt de M. E. PITTARD. — 1 gamelle en bois ; écuelles; 
bouteille, également en bois ; marques à pain ; 1 tabatière ; 1 cor-
nemuse en bois ; 1 gobelet ; l « chargat » valaisan ; 1 baratte 
à beurre; 1 fuseau; colliers en bois pour les chèvres; moules; 
1 chaise pour traire, sculptée; 2 fouets anciens, Val d'Hérens 
(acquisition). — 1 casse-noisette ancien en bois : don HENCHOZ. 
— 2 tiges de bois rectangulaire pour « tenir les comptes » ; 
1 « clef de la terre », en schiste micacé, Val d'Hérens : dépôt de 
M. E. PITTARD. — 1 bâton d'un berger chef, sculpté, Hongrie; 
1 fouet; 1 « gourde de chasseur », Hongrie : don de Mme Au-
guste DE MORSIER. — 3 joujoux d'enfant, symbolisant une vache, 
Val d'Hérens : don de M. le prof. M. BEDOT. 
Asie.  
1 guimbarde, Turkestan russe : don de M. le prof. BEDOT. 
Insulinde. 
1 guimbarde battak, Sumatra; 2 échantillons de cordes indi- 
gènes, Java : don de M. le prof. BEDOT. 
Mélanésie. 
2 massues « ula » ;  2   couteaux en bois  pour  travailler le 
coprah; 1   récipient en  bois  pour recevoir l'huile d'onction ; 
4 « tabua », dents de cachalot utilisées comme monnaie; 6 ha- 
ches en pierre, de types et grandeurs diverses;  1   « tanoa », 
grand plat circulaire en bois pour fabriquer le « yangona »; 
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1 bande de tapa ; 3 éventails en fibres de palmier; 1 panier en 
rotang; 3 chevets en bois et bambou; 1 rame pour canot; le 
tout provenant des îles Fidji (acquisition). 
1 massue en bois, tête d'oiseau; 1 peigne en bambou; 1 doig-
tier pour lancer les sagaies ; 1 ceinture de danse pour hommes ; 
1 battoir pour fabriquer le tapa ; 1 sac pour les pierres de fronde 
et contenu (7 projectiles); 1 bracelet en coquillage; l hache 
en pierre ; 1 pierre fétiche pour faire pousser le taro ; 1 collier 
en graines ; I calebasse servant de récipient pour l'eau ; 2 vête-
ments pour femmes en fibre végétales; bois employés pour ob-
tenir le feu ; échantillon de tapa ; 1 corbeille en fibres végétales ; 
1 assiette en fibres tressées ; 1 aiguille en bois pour faire les fi-
lets; 1 flèche de case avec tête humaine sculptée; 1 flûte en 
bambou; 1 aiguille pour fabriquer le toit des cases; tous objets 
provenant de diverses tribus de la Nouvelle Calédonie : don de 
M. Fritz SARASIN. 
1 massue en bois tête d'oiseau; l massue en forme de cham-
pignon; 1 dite en forme de pagaie, provenant de la Nouvelle 
Calédonie ; — 2 haches en pierre polie provenant de la Nouvelle 
Guinée; — 2 boomerang d'Australie; — 1 arc en bois avec 
sculpture serpentiforme, Nouvelle Guinée. Ces derniers objets 
proviennent des anciennes collections. 
Nouvelle Zélande.  
1 hache en jadéite : dépôt de M. E. PITTARD. 
Afrique. 
1 tambourin de la Haute Egypte; colliers en perles de verre 
et en scarabées; l momie de rapace; 2 lampes en terre et 2 pe-
tits vases, l'un en terre, l'autre en verre; 1 saucisson de dattes 
dans un morceau de peau de gazelle : (acquisition); — 5 épin-
gles à cheveux de types divers, en os de girafe; 3 cuillers en 
bois sculpté ou pyrogravé provenant du Ba-Rotsiland : don 
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Th. BURNIER. — 1 instrument de musique « Chizambé », Lou-
renço-Marquez : don M. le prof. BEDOT. — Une trentaine d'éclats 
de silex, bruts ou retouchés en instruments (coupoirs), prove-
nant de la région de Deir-el-Bahari (Egypte), et remis par 
M. Edmond Patio à I'INSTITUT SUISSE D'ANTHROPOLOGIE GENERALE. 
— Une vingtaine d'éclats de silex bruts ou façonnés en grat- 
toirs, provenant de Metlaoui (Tunisie) : dépôt de M. E. PITTARD. 
— 1 selle en cuir avec dessins rouges et noirs, Berbérie : don 
deMmeAug. DE MORSIER.—2 vases en terre, faits à la main, ser- 
vant à déposer l'encens, Bulla-Régia, Tunisie: dépôt de M. E. 
PITTARD. — 2 lampes romaines; 1 écuelle ; 2 vases en terre; l 
peigne en fer, trouvés dans une fouille à Bou-Ficha (Tunisie) : 
dépôt de M. E. PITTARD. —  1 poire à poudre, double corne, 
recouverte de cuir;  2 sacs de cuir;  l sabre avec fourreau de 
cuir, Mauritanie : don de M. Léon FULPIUS. 
Amérique du Nord. 
10 pointes de flèches en matières rares et de formes diverses 
anciennes, Indiens de l'Amérique du Nord : dépôt INSTITUT 
SUISSE D'ANTHROPOLOGIE GENERALE. 
Mexique. 
1 selle mexicaine et accessoires; couverture de drap bleu ; 
2 sellettes en cuir; 1 selle en bois ciré ; 2 étriers de métal; 
1 sous-ventrière en cordelettes; 1 double poche en cuir; 1 or-
nement de cheval, têtière avec rondelles de métal et d'écaillé; 
1 paire d'éperons en acier bleui et ornementé; 1 sous-ven-
trière ; 2 licous : legs Henri DE SAUSSURE. (Voir compte rendu 
pour l'année 1913.) 
Amérique du Sud. 
1 ceinture en sabots de Pécaris, utilisée pour les danses, In-
diens Coroados; 1 collier en plumes, Indiens Caïngas; 1 bom-
billa en fibres tressées, Brésil : don de M. Marc LESCHOT. 
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5. Service du Vieux-Genève. 
Chef du Service : M. Louis BLONDEL, architecte. 
L'activité du Vieux-Genève se manifeste de deux manières : 
1° Par un service photographique aussi complet que possible, 
et par la collection de gravures et d'estampes concernant la 
ville et le canton. 
2° Par la surveillance de toutes les fouilles et démolitions. 
Cette année, le Service a acheté une collection d'anciennes 
photographies (maisons et fragments d'architecture) compre-
nant 287 pièces. Les rues destinées à disparaître dans la vieille 
ville, telles que la Rôtisserie, la Traversière, la Tour de Boël, 
ont été soigneusement relevées et photographiées. Dans le 
canton, nous avons aussi pris des vues de Carouge, Chêne, 
Villette et Champel. Le total, y compris quelques documents 
concernant les mêmes endroits, s'élève à 229 nouvelles pièces. 
En outre, des lithographies, gravures, plans et souvenirs du 
Centenaire viennent compléter les séries iconographiques. 
Tous ces documents, dûment classés, peuvent être facilement 
consultés. 
Mentionnons un don aimable de photographies, des héritiers 
de M. Camille FAVRE. 
Les démolitions n'ont pas donné, cette année, des résultats 
intéressants. De nombreuses photographies furent prises pour-
tant, durant les fouilles de la Madeleine ; malheureusement on 
n'y a trouvé que peu d'objets de valeur. 
Le Musée épigraphique de Saint-Pierre a été partiellement 
transféré au Musée d'Art et d'Histoire, en particulier tout ce 
qui concernait la période romaine et les églises antérieures à 
l'édifice actuel. Le public pourra ainsi mieux admirer quelques-
unes de ces pièces remarquables. 
La  Mairie de Chêne-Bourg nous a  autorisés à prendre les 
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ornements en stuc des cheminées de l'ancienne cure, et nous 
avons reçu en don une cheminée de la maison BROT, à Malagnou. 
Disons enfin qu'un grand nombre de vues de la vieille Genève 
ont été envoyées à l'Exposition de Berne, pour faire pendant 
aux projets de la Genève moderne. 
6.   Salle des Armures. 
Délégué de la Commission : M. Henry GALOPIN. 
Commission : 
MM. Louis GHAUVET, délégué du Conseil Administratif. — 
A. CARTIER. — M. BEDOT. — Max VAN BERGHEM. — Marc CAMO-
LETTI. — Eugène DEMOLE. — Henri FAZY. — Henry GALOPIN. 
— A. LAMUNIERE. — Camille MARTIN. — Edouard NAVILLE. —
Eugène PITTARD. — B. RERER. — H. VULLIETY. 
La belle salle, dite des Chevaliers, à la Commanderie de Com-
pesières a été récemment restaurée avec l'appui et les subsides 
de la Confédération. Sur le désir que lui en avait exprimé 
M. Mabut, maire de Bardonnex et principal promoteur de cette 
heureuse réfection, le Conseil Administratif a autorisé le dépôt, 
dans la salle de Compesières, d'un certain nombre d'armes et 
de pièces d'armures destinées à former des panoplies et dont 
les exemplaires identiques se trouvaient déjà en abondance 
dans les séries exposées ou dans les dépôts. L'inauguration de 
la salle a eu lieu le dimanche 26 avril 1914, en présence des re-
présentants du Conseil d'Etat et du Conseil Administratif. I1 
nous a été particulièrement agréable de saisir cette occasion 
de témoigner à l'une des communes de notre canton les sen-
timents cordiaux des autorités de la Ville de Genève et de lui 
prêter notre concours le plus empressé pour l'achèvement de 
l'œuvre si méritoire que M. le maire de Bardonnex et son Con-
seil Municipal ont poursuivie avec tant de persévérance, don- 
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nant ainsi un exemple que l'on voudrait voir suivi partout où 
existent encore quelques souvenirs du passé. 
Les occasions de se procurer des armes authentiques devien-
nent chaque jour plus rares. Nous ne manquons pas cependant 
d'acquérir, dans les limites de nos ressources, les pièces qui, 
en complétant les collections déjà existantes, présentent pour 
la Salle des Armures un intérêt particulier et nous exprimons 
notre reconnaissance aux généreux donateurs qui veulent bien, 
de leur côté, nous aider dans cette œuvre. 
DONS. 
1 épée à lame gravée, garde en métal argenté,-ornée de fi-
gures, fusée en bois noir, ayant appartenu au Lieutenant-Colonel 
Pinon: M. Charles LE COULTRE. 
1 paire de pistolets à percussion, avec leurs accessoires, dans 
un coffret en acajou, ayant appartenu à M. Constantin, grand-
père des donateurs : Famille CONSTANTIN. 
1 épée de ville, pommeau et garde ciselés et dorés, lame 
triangulaire gravée, XVIIIme siècle.— 1 sabre-briquet, poignée 
en laiton terminée par une tête d'aigle, lame gravée avec l'ins-
cription : « Philip Wallner, fourbisseur à Genève », 1er quart 
du XIXme siècle. — 1 épée, pommeau, quillons et garde repercés 
et ciselés, style Renaissance, travail espagnol moderne, lame 
ancienne avec l'inscription IHS || MARIA. — 1 poignard à 
pommeau et quillons incrustés d'argent, travail espagnol mo-
derne. — 1 frac d'officier de l'état-major du génie, vers 1857, 
porté par M. Gabriel Diodati. — 1 tunique, brides, pantalon et 
képi de capitaine de l'état-major du génie, 1860-1870 : Héri-
tiers de M. Gabriel DIODATI. 
Frac, bicorne et casquette d'officier supérieur d'artillerie, 
porté par le colonel Théodore de Saussure : Mme Théodore 
DE SAUSSURE. — 1 frac d'uniforme d'infanterie, 1 giberne : Mme 
Etienne GOLAY. 
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ACQUISITIONS ET ECHANGES. 
1 lame d'épée, dite colichemarde, ornements gravés et do-
rés, parmi lesquels on remarque les armes de France, avec les 
inscriptions suivantes : « Vive le Roy », « Vigilant », « Peine 
inutile », et les adresses : « De la Manufacture de la marque du 
Raisin à Sohlingen », « Veuve Wolffad marchand fourbisseur 
au bras d'or à Genève. » — Epoque Louis XV. 
1 épée, dite à la colichemarde, garde en corbeille ajourée et 
ciselée, quillons à extrémités bifides.— Milieu du XVIIme siècle. 
1 épée de ville, garde en fer, coquille repoussée; sur la lame 
l'inscription « Me fecit in Solingen », avec marque de l'armu-
rier W. Weyersberg à Solingen. — XVIIIme siècle. 
1 épée française, garde incrustée d'argent : figures mytholo-
giques et ornements, lame carrelet à décor gravé. — Epoque 
Louis XIV. 
1 dite, garde en fer incrustée d'argent : motifs d'ornement; 
lame avec l'inscription INRI MARIA. — Fin du XVIIme siècle. 
1 dite, garde en fer, ciselée et incrustée d'argent; fusée à fi-
ligrane fer et argent ; lame espagnole avec la devise gravée 
« Veni Vidi Vici ». — Epoque Louis XIV. 
1 dite, garde et fusée en fer incrusté d'argent; motifs d'or-
nement. — Epoque Louis XIV. 
1 dite, garde et pommeau en fer ajouré et ciselé; lame trian-
gulaire gravée. — Epoque Régence. 
1 épée d'officier des régiments suisses de Naples. 
7.   Cabinet   de   Numismatique. 
Conservateur: M. Eugène DEMOLE. 
Conservateur-adjoint : M. Edouard AUDEOUD. 
Commission : 
MM. Louis CHAUVET,  Conseiller Administratif délégué. 
— Alfred CARTIER,  directeur général du Musée d'Art et 
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d'Histoire. — Auguste CAHORN. — Henri CAILLER. — Jean 
FAVEZ. — Louis FURET. — Théodore GROSSMANN. — Lucien 
NA VILLE. 
DONS. 
Nous avons reçu : 
De M. Ch. BAILLARD, 2 pièces arg.; — de M. le Prof. F. BAT-
TELLI, 1 p. br.; — de Mlle BEDOT, 3p. arg.;— de M. E. BOLOMEY, 
1 p. br.;  —- de M. J. BOUSSER, 2 p. bill.; — de la Commission 
des Finances (Fêtes du Centenaire), 40 cocardes ; — du Comité 
du tir du Centenaire, 2 p. arg. et br. ; — du Comité pour le jubilé 
de M. L. Duparc, prof., 1 p. br.; — de Mlle DANNHAUER, 1 p.br. ; 
— de M.  P. DEGORGES,  12 assignats et billets, 10 p. arg. et 
cuivre; — du Département de l'Instruction publique, 3 p. br. 
et décoration ; — de M. Ch. DERIAZ, 1 coin et 1 décoration ; — 
de Mme Camille FAVRE, 28p. arg. etbr.; — de M. F. FINAZ, 8p. 
or, arg. etbr.; — de M. G. HANTZ, 7 coins, 1 épingle, 1 sceau 
empreinte, 1 p. émaillée ; — de l'hoirie de M. Charles HENTSCH, 
5 coins de service; — de M. Aug. JACCARD, 2 p. cuivre ; — de 
M. M. JACOT-GUILLARMOT, 6 p. arg. et br.; — de M. H. JARRYS, 
27  clichés  typogr.;  — de  M.  le  Cap.   et Mlles JUNOD,  27  p. 
arg.  et br.; —  de M.  M. LESCHAUD,  9 p.  arg.  et br. ; — de 
l'hoirie de M. François NOVERRAZ, 46,000 fiches se rapportant 
à la numismatique; — de MM. OCH frères,  4 p.  arg.  et br.; 
— de M. L.  PERROT, 1 p. br.; — de MM. G.  POCIION et fils, 
2 p. arg. et br.; — de M. E. RENARD, 112 p. bill. nick. et br.; 
— de M. F.  REVERDIN, 281 p.  or,  arg. et br.;  — de Mlle Cl. 
ROCH, 1 p. br. ; — de l'Usine de dégrossissage,  82 p. divers 
métaux. 
Le Musée archéologique a remis au Cabinet 1 document sur 
papier et le Conseil Administratif 2 p. arg,, 2 p. bill., 2 coins 
et 1 plaque. 
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ACHATS. 
Les pièces les plus importantes acquises cette année sont : 
un double ducat de Genève, 1664; un exempl. en or de la mé-
daille genevoise de 1814 : la Patrie à la Garde; un florin d'or 
d'Amédée VI et un écu d'or de Charles II. On peut signaler 
aussi 2 p. gauloises en argent, 6 p. grecques en bronze et 37 p. 
romaines, dont une en or et les autres en argent et en bronze. 
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VILLE DE GENÈVE 
MUSÉE  D'ART ET D'HISTOIRE 
1915 
Directeur général   :   M.   Alfred  CARTIER. 
Les circonstances qui avaient si brusquement arrêté la mar-
che normale et le développement du Musée dans le second 
semestre de 1914, ont, cette année, exercé plus profondément 
encore leur funeste influence. 
A la diminution inévitable et prévue des recettes, est venue 
se joindre l'obligation de réaliser toutes les économies possi-
bles, même sur les crédits accordés, pour tenir compte de la 
situation des finances municipales. 
Nous avons eu, d'autre part, le regret de constater la mani-
festation de tendances peu favorables au maintien des traditions 
dont notre ville s'est fait jusqu'ici un devoir et un honneur. Il 
semble aujourd'hui que, dans certains milieux, ses collections 
et ses musées; soient considérés comme des branches gour-
mandes, qu'il y aurait lieu d'élaguer. Mais, à cet égard comme 
à d'autres, nous avons pleine confiance dans l'esprit éclairé de 
nos concitoyens. Ils savent qu'un peuple uniquement préoccupé 
de la poursuite et de la satisfaction des intérêts matériels, 
serait indigne de vivre ; ils n'ont point oublié qu'ils sont les 
dépositaires, responsables envers leurs descendants, du glorieux 
patrimoines scientifique, littéraire et artistique, accumulé depuis 
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des siècles. Nous sommes assurés qu'ils se lèveraient pour le 
défendre, dès l'instant que ce legs inestimable serait mis en 
danger, et nous en avons pour garants les dons magnifiques 
dont ils ne cessent d'enrichir nos collections, auxiliaires indis-
pensables de la culture nationale et de l'éducation populaire. 
STATISTIQUE  DES  ENTREES. 
1914 1915 
Entrées payantes........................................  4,631         1,874 
Entrées gratuites      .     .     .     .     .     .     . 40,805      37,457 
Tickets de carnets d'abonnement. 19 14 
Totaux.    .    . 45,455      39,345 
Le chiffre des entrées payantes se décompose en : 
1,646       à 1 fr. Fr.  1,646 —
228        à 50 cent.        »   114 — 
Ensemble      1,874 entrées Fr.  1,760 — 
en diminution de 2157 fr. sur 1914. 
Pour compléter la statistique des entrées gratuites, il y a lieu 
d'ajouter la visite de : 
4,077 élèves des écoles du Canton et de la Suisse. 
239 membres de Sociétés diverses. 
2,392 cartes d'entrée permanente. 
6708 entrées, en augmentation de 2776 sur 1914 
II a été délivré  : 
30 cartes d'entrée permanente. 
5        »    de membre de commissions.  
91      »    d'étude et d'élèves.  
159     »    de bibliothèque.  
54      »    de membre de la Société auxiliaire du Musée. 
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GUIDES   ET  CATALOGUES,   PHOTOGRAPHIES  ET CARTES POSTALES. 
La vente des publications du Musée a été trop faible, durant 
le cours de Tannée, pour qu'il ait été possible d'entreprendre 
l'impression du Guide aux collections des Arts décoratifs, dont 
le texte est depuis longtemps élaboré par M. G. Hantz. Le 
projet sera mis à exécution, dès que les circonstances permet-
tront de le reprendre, sans dépassement de crédits. 
En revanche, et grâce aux facilités de tout genre que la 
rédaction de l’Indicateur d'antiquités suisses a bien voulu nous 
consentir, nous pourrons offrir bientôt, sous forme de tirage 
à part, le catalogue de l'importante collection des statuettes 
en bronze, étrusques, grecques et romaines, du Musée archéo-
logique et du Musée Fol. Ce travail, dû à la plume compétente 
de M. W. Deonna, a déjà commencé à paraître dans l’Indica-
teur, et pourra être suivi du catalogue des bronzes ornés, des 
miroirs et des ustensiles en métal. 
Il a été vendu : 
80 exemplaires du catalogue des Beaux-Arts. 
3 » de la publication Les Arts. 
1 » du catalogue des collections Fol. 
28 » du catalogue des marbres antiques par M. 
G. Nicole. 
66 » du guide sommaire aux collections archéo- 
logiques ethistoriques, par M. A. Cartier. 
52 » du guide au Cabinet de numismatique, par 
M. Eugène Demole. 
42 » du guide à la collection des dentelles, par 
Mlle Emilie Cherbuliez. 
11 » du guide au Relief de Genève, par M. Au- 
guste Magnin. 
72 » plans du Musée. 
2329 cartes postales illustrées. 
734 photographies et clichés. 
La vente de ces diverses publications a produit une somme 
de 1,427 fr. 80 contre 1,463 fr. 25 en 1914. 
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ATELIER DE PHOTOGRAPHIE. 
Bien loin de se trouver ralentie par les événements, l'activité 
de l'atelier de photographie dirigé par notre habile opérateur, 
M. William Aut3ert, n'a jamais été plus intense. 
A côté des nombreuses reproductions de tableaux, de sta-
tues et d'objets divers, qui lui ont été demandés pour la vente 
ou pour les travaux du Musée, l'atelier a exécuté des séries de 
clichés de projection pour divers conférenciers et 400 épreuves 
6 X 4, d'après autant de tableaux et œuvres diverses, faisant 
partie de la Galerie dés Beaux-Arts. Cet important travail, qui 
sera continué, permettra de joindre à chacune des fiches matri-
culaires du catalogue, un document grâce auquel l'identification 
et les recherches seront grandement facilitées. D'autre part, 
le service du Vieux-Genève a fait photographier, dans diffé-
rentes communes du canton et sur quelques chantiers de démo-
lition, d'anciennes maisons de campagne et clés motifs d'archi-
tecture, tandis que l'Ecole clés Beaux-Arts, l'Ecole de Com-
merce et la Bibliothèque ont eu l'occasion de faire souvent 
appel au concours de l'atelier du Musée. Il nous est particuliè-
rement agréable de constater par là que son utilité, bien loin 
d'être limitée, peut s'étendre encore à l'ensemble de nos insti-
tutions municipales. 
PERSONNEL. 
M. Charles Gay, surveillant au Musée, a été nommé second 
garde de nuit, le 29 octobre 1915. 
DIVERS. 
Le Comité de la Société auxiliaire du Musée, réalisant un 
projet depuis longtemps formé, a organisé, pour l'hiver 1915-
1916, une série de conférences destinées à mieux faire connaî- 
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tre aux membres de la Société les principales collections pla-
cées sous les yeux des visiteurs et à les accompagner, devant 
les objets eux-mêmes, d'un commentaire explicatif. Nous avons 
accueilli avec empressement et reconnaissance cette heureuse 
initiative, que nous avons encouragée de notre mieux. Les 
sujets traités dans les six séances dont le programme avait 
été arrêté par le Comité de la Société auxiliaire, sont les 
suivants : 
Les âges de la pierre, du bronze et du fer : M. Alfred Cartier, 
directeur général du Musée. 
Promenade au Musée des Arts décoratifs: M. G. Hantz, 
directeur. 
Le Vieux-Genève : M. Louis Blondel, chef du service du 
Vieux-Genève. 
La décoration et l'ameublement : M. Camille Martin, archi-
tecte. 
La vaisselle d'étain : M. Ernest Naef. 
Les croyances religieuses à Genève avant le Christianisme: 
M. W. Deonna. 
Nous avons eu la satisfaction de constater le succès obtenu 
par ce premier essai ; de nombreux auditeurs ont suivi les con-
férences, donnant par là une nouvelle preuve de l'intérêt éclairé 
que les membres de la Société auxiliaire ne cessent de porter 
à notre Musée national. 
DON DU GOUVERNEMENT  FRANÇAIS A  LA VILLE   DE GENÈVE. 
Le jeudi 30 décembre, M. Pascal d'Aix, consul général de 
France, a remis au Conseil administratif, représenté par 
MM. Taponnier, président, Chauvet, vice-président, et par 
M. le Dr Oltramare, une série d'objets, biscuits et porcelaines, 
provenant de la manufacture nationale de Sèvres et offerts à la 
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Ville de Genève, par le Gouvernement français, pour le Musée 
d'Art et d'Histoire. 
Devant les Autorités municipales, le directeur général, le 
directeur et la Commission des Arts décoratifs et les conserva-
teurs des musées, M. Pascal d'Aix a dit en quelques mots, par-
ticulièrement flatteurs et amicaux, les motifs qui ont guidé 
son gouvernement, désireux de donner à notre ville un témoi-
gnage de gratitude pour l'œuvre humanitaire qu'elle accomplit 
à l'égard des grands blessés, des prisonniers et des évacués. 
M. le conseiller administratif Chauvet, délégué aux musées, 
a répondu à M. Pascal d'Aix, dont les cordiales paroles ont 
été vivement ressenties par tous les assistants. 
«Bien loin, a dit M. Chauvet, de nous enorgueillir des 
œuvres que Genève a entreprises et dont la situation, jusqu'ici 
privilégiée de notre pays, nous dictait l'impérieux devoir, nous 
déplorons de ne pouvoir faire plus encore. Rien d'ailleurs ne 
pouvait nous être plus précieux, dans ces circonstances, que 
cette manifestation si délicate, et si touchante à la fois, des sen-
timents qu'éprouvé à notre égard la grande nation à laquelle 
nous devons, par tant de côtés, nos arts, nos industries, notre 
développement scientifique, que de grands Français apportèrent 
autrefois dans la Cité du refuge. » 
M. Chauvet, en terminant, a prié M. le consul général de 
France de présenter à son gouvernement l'expression de la 
reconnaissance émue des autorités de la Ville de Genève et de 
nos concitoyens. 
Les assistants, auxquels avaient bien voulu se joindre Mme et 
Mlle Pascal d'Aix et quelques dames, ont ensuite admiré l'envoi 
considérable du Gouvernement français, composé de vingt-
sept objets, spécimens d'une haute valeur artistique, repré-
sentant les recherches si variées et l'activité actuelle de la 
manufacture de Sèvres. Cet ensemble est exposé dans deux 
vitrines de la salle de céramique, au Musée des arts décora-
tifs. 
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MUSEE EPIGRAPHIQUE CANTONAL. 
Conservateur : M. B. REBER. 
Les circonstances générales et la nécessité des économies 
n ont pas permis d'entreprendre les travaux dont notre dernier 
rapport indiquait le programme, mais les monuments du Musée 
Epigraphique sont maintenant à l'abri des intempéries, soigneu-
sement entretenus et bien gardés ; c'est là l'essentiel et en 
même temps, la nouvelle installation permet aux travailleurs de 
poursuivre leurs études dans les meilleures conditions. Nous 
signalerons à ce propos les pages intéressantes que M. W. 
Deonna a consacrées au Musée Epigraphique dans le dernier 
fascicule de 1915 de la revue Nos Anciens. 
Grâce au bon vouloir du Service municipal des travaux, 
l'aménagement de l'annexe qui se trouve dans la cour de la 
Bibliothèque publique a été terminé par la construction d'un 
auvent destiné à protéger les énormes pierres tombales des 
chanoines de Saint-Pierre, que leur état fragmentaire, autant 
que leurs dimensions, n'ont pas permis de desceller et de trans-
porter au Musée d'Art et d'Histoire. Il reste à égaliser le sol et 
à le recouvrir d'asphalte ou clé gravier. 
1. Musée des Beaux-Arts et Fondation Diday. 
Musée Rath. 
Conservateur : M. Adrien BOVY. 
Commission : 
M. Louis CHAUVET, Conseiller administratif délégué, prési-
dent. — MM. A. CARTIER, directeur général. — D. BAUD-BOVY, 
conservateur honoraire. — C.-A. ANGST. — G. DE BEAUMONT. 
— Alexandre BLANCHET. — A. CACHEUX. — H. COUTAU. — 
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J. CROSNIER. — Henri DEMOLE. — Ant. DUFAUX. — L. DUNKI (†). 
— Lucien NAVILLE. — F. RAISIN. — H. DE SAUSSURE. — A. SIL-
VESTRE. —J. VIBERT. 
Dans le courant de cet exercice, la Commission a eu le regret 
de perdre M. Louis Dunki. On sait le vide que la mort de ce 
peintre, si distingué et si original, a fait dans les rangs des 
artistes genevois et comment le public tout entier, dont 
L. Dunki a si souvent touché les sentiments patriotiques, a pris 
part à ce deuil. Quant au Musée, il se trouve privé de l'un clé 
ses conseillers artistiques les plus dévoués et les plus écoutés. 
Le Conseil administratif a nommé membres de la Commis-
sion aux places laissées vacantes par la mort de MM. H. Le 
Grand Roy et L. Dunki, MM. Henri Demole et Alexandre 
Blanchet. 
A.  MUSEE DES BEAUX-ARTS ET FONDATION DIDAY. 
Installations et remaniements. 
En 1914, le Musée avait pris possession de la plupart des 
œuvres léguées par M. Etienne Duval. Toutefois le transport 
des marbres les plus considérables, — transport qui présen-
tait de grandes difficultés et nécessitait clés frais assez élevés, — 
n'a pu être effectué qu'au début de cet exercice. 
L'importance de cette collection d'antiques a paru justifier 
l'affectation d'une salle spéciale, où figurait jusqu'alors la 
sculpture moderne. Ainsi que nous l'annoncions dans le précé-
dent rapport, celle-ci a trouvé place dans la galerie sur cour 
qui contient également les œuvres de Niederhäusern-Rodo, et 
nous ne nous trompions pas en supposant que l'éclairage de 
cette galerie serait particulièrement favorable à des œuvres de 
ce genre. 
Cependant une difficulté a surgi lorsque les statues de la 
collection Duval se sont trouvées dans la salle qui leur était 
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réservée et dont les murs blancs n'ont pas convenu à la cou-
leur chaude de ces marbres. Il est apparu clairement que ceux-
ci ne pourraient affirmer la beauté de leur modelé que si les 
murs avaient une tonalité de valeur plus foncée que les lu-
mières des statues elles-mêmes. 
Aussi avons-nous dû nous résoudre à modifier entièrement 
le ton de la simili-pierre formant les piles et les parois de cette 
salle. Ce travail, d'une exécution très minutieuse et très lon-
gue, a été fait sous la direction de M. Marc Camoletti, l'archi-
tecte du Musée. Il vient d'être terminé. Les socles le seront 
incessamment et nous pourrons bientôt mettre cette admirable 
collection sous les yeux du public. Cette salle prendra le nom 
de Salle Etienne Duval. 
On sait que plusieurs panneaux décoratifs de F. Hodler y 
figuraient autrefois. Tandis que le carton de La Retraite de, 
Marignan a trouvé place dans la salle 47, en attendant une 
meilleure destination, nous nous sommes servis des deux 
« Guerriers » (panneaux du Palais des Beaux-Arts de l'Exposi-
tion Nationale de 1896) pour décorer l'un des grands escaliers, 
en y joignant un troisième panneau, obligeamment prêté et 
que le Musée n'a pas tardé à acquérir. 
La rotonde du premier étage, où étaient, naguère encore, 
exposés les trois marbres antiques, transportés maintenant 
dans la Salle Etienne Duval, abrite actuellement Le Faune à 
l'amphore de Crauk qui, justement proportionné à la niche qui 
l'encadre, complète fort heureusement l'architecture de ce 
vestibule. 
La salle Pradier n'a pas subi de remaniement important, 
mais les tapisseries léguées par M. le comte de Saint-Georges 
viendront y prendre place à côté des tapisseries de la collection 
Fol et permettront de parfaire l'aspect de cette galerie. 
Les salles de l'Ecole genevoise et des Ecoles suisses n'ont 
guère été modifiées cette année, mais grâce aux dons et legs 
récents un certain nombre de tableaux, actuellement en res- 
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tauration ou qui attendent leurs cadres, devront y être intro-
duits prochainement. Un changement a pourtant été fait dans 
le cabinet communiquant avec la salle Diday, que nous avons 
affecté aux études et dessins de L. Lugartlon, Diday, Calame, 
Alfred van Muyden, etc. 
Les anciens émaux genevois et étrangers ont été retirés de 
la salle Liotard et un essai de placement a été fait dans une 
vitrine de la salle Tœpffer. 
L'installation de la peinture suisse moderne au Musée Rath 
étant retardée par les circonstances présentes, nous avons pro-
cédé à un remaniement de la salle 47 où une paroi sera réser-
vée aux œuvres des peintres vivants ou récemment décédés. 
Les tableaux y seront exposés pendant deux mois et remplacés 
par d'autres. 
Enfin les salles françaises ont subi des modifications néces-
sitées par l'introduction d'œuvres récemment acquises et sur-
tout d'oeuvres provenant des dons ou legs Bodmer, Duval, 
Des Gouttes et Revilliod-Faesch. 
Dons et Legs. 
On trouvera plus loin la liste complète des œuvres reçues, 
en dons ou par legs, par le Musée des Beaux-Arts. Nous devons 
cependant attirer spécialement l'attention sur les principaux 
enrichissements de notre galerie. 
Le testament de M. le comte de Saint-Georges a fait entrer 
définitivement au Musée, en même temps que trois tapisseries 
de grand prix, un pastel qui y était déposé depuis quelques 
mois: le portrait de Belle de Zuylen, par Maurice-Quentin de 
La Tour. Ce portrait, qui nous conserve, avec un extraordinaire 
accent, la physionomie si ouverte et si spirituelle de Mme de 
Charrière, n'était jamais sorti de la famille de Tuyll à laquelle 
MTC la comtesse de Saint-Georges, comme Mme de Charrière, 
appartenait par sa naissance. Désormais célèbre, depuis que 
M. Philippe Godet l'a publié dans son ouvrage sur l'auteur de 
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Caliste et a rappelé les passages de ses lettres relatifs au séjour 
du peintre à Zuylen, ce pastel vient prendre place à côté des 
portraits de Rousseau et de l'abbé Huber ; et le Musée de 
Genève prend ainsi une importance toute particulière pour 
l'étude de l'un des plus grands maîtres du XVIIIme siècle, dont 
les œuvres sont très rares hors de France. 
Le legs de M. John Jacquier a un tout autre caractère. Il 
apporte au Musée quelques œuvres genevoises au milieu 
desquelles a vécu son grand-père, l'écrivain Petit-Senn. Les 
tableaux de Saint-Ours, — dont le portrait d'Etiennette Babault, 
qui semble son chef-d'œuvre, — nous rendent présente cette 
famille Petit, qui partagea avec la famille Fazy la fabrication 
des toiles imprimées. Cette petite collection contient enfin l'une 
des plus parfaites miniatures de P.-L. Bouvier. 
Ce sont au contraire surtout des tableaux étrangers qui font 
le prix du legs de M. Edouard Des Gouttes, ami discret et 
avisé des arts. Citons une Tête d'enfant de Greuze, dont le 
type se retrouve dans la Malédiction paternelle du Louvre, et 
un paysage avec figure de Diaz de la Pena. 
Enfin attirons l'attention sur les œuvres léguées par M. le 
colonel divisionnaire Aymon Galiffe, avec qui s'est éteinte la 
descendance mâle d'une ancienne famille genevoise. Ce legs, 
auquel Mlle Caroline Galiffe a eu la générosité de joindre quel-
ques dons, contient en particulier une toile dont l'attribution 
à Ribera ne saurait être maintenue, mais qui présente un vif 
intérêt, et un tondo italien du XVIIme siècle. 
Quant aux dons, le principal est sans doute celui des descen-
dants de la famille Revilliod-Fsesch : un tableau représen-
tant l'Ensevelissement du Christ. Si l'attribution à Nicolas 
Poussin ne paraît pas non plus recevable, il s'agit d'une très 
belle œuvre française, datant du commencement du XVIlIme 
siècle et apparentée de très près au style de Jean Jouvenet. 
Une remarquable exposition d'art français ayant eu lieu à 
l'Athénée, la Société auxiliaire du Musée, toujours si attentive 
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à combler les lacunes de nos collections, a saisi cette occasion 
pour offrir à la ville un buste de jeune fille, en bronze, par 
Dalou, en même temps qu'elle mettait à notre disposition une 
somme destinée à compléter les ressources dont nous dispo-
sions pour l'achat d'une toile de C. Pissarro, Ferme à Mont-
foucault. 
Ajoutons que Mme Buscarlet-Dorcière nous a remis une série 
de statuettes et dessins provenant de l'atelier de son père, le 
sculpteur L. Dorcière. Si la plupart décès pièces ne sont pas 
destinées à nos salles, l'intérêt d'un tel don n'en est pas dimi-
nué et il faut être reconnaissant à ceux qui aident le Musée à 
recueillir, et souvent à préserver de la destruction, les œuvres 
des artistes genevois. 
Retable de Saint-Pierre. 
Le Conseil administratif a décidé de confier au Musée de 
Baie les fameux volets du Retable de Saint-Pierre, peints en 
1444 par Conrad Witz. Balafrés au XVIme siècle par les hugue-
nots, ces panneaux ont été restaurés en 1835 de la façon la 
plus maladroite et la plus irrespectueuse. La peinture origi-
nale pourra sans doute être retrouvée, dans les parties repeintes, 
par l'habile restaurateur du Musée de Baie, qui connaît spé-
cialement la technique de Conrad Witz. Il assurera en outre 
la durée d'une œuvre dont l'état de conservation donnait quel-
ques inquiétudes. 
Divers. 
Dans la liste des œuvres léguées par M. Etienne Duval nous 
signalions l'an dernier deux tableaux et une dizaine d'études 
à choisir à l'Exposition posthume de l'artiste. Cette exposition 
ayant dû être remise sine die, l'Hoirie nous a invités à procéder 
à ce choix. Sont ainsi entrés au Musée deux tableaux : La Clai-
rière (1857) et Chemin au bord de la mer (1911), ainsi que douze 
études. 
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Signalons en outre que M. James Vibert, sculpteur, a été 
autorisé à reprendre le buste de femme en bronze qui avait été 
acquis en 1903 et à le remplacer dans nos collections par un 
autre bronze, la Tourmente, œuvre plus récente et qui lui 
paraissait plus digne de le représenter au Musée. 
Dépôts. 
Nous avons reçu en dépôt un certain nombre d'œuvres d'art. 
Tandis que les dépôts, précédemment signalés, de MM. René 
Claparède et D. Baud-Bovy restaient exposés, nous avons pu 
mettre sous les yeux du public l'admirable portrait de M. Hal-
dimand par sir Thomas Lawrence, propriété de M. H. clé Pour-
talès-Marcet et quatre portraits, style des Clouet, appartenant 
à l'hoirie clé M. Gabriel Diodati. 
LEGS. 
de M. John JACQUIER: Portrait clé M. et Mme Jean-Etienne 
Petit et de leurs enfants, par Saint-Ours ; — Portrait d'Etien-
nette Babault, dame Petit, par le même ; — Portrait de M. Petit, 
par le même ; — Portrait de M. François-Louis Senn, pastel, 
attribuée Saint-Ours ; — Portrait clé M. Petit, auteur inconnu ; 
— Portrait de Mme Mercier-Michaud, par D. Favas ; — Portrait 
de Mme J.-E. Petit, née Senn, miniature par Pierre-Louis Bouvier 
; — Portrait clé Jeanne-Suzanne Petit, miniature par Mme Bâcle; 
—- Portrait clé la même, miniature par Mme Laurent de Pierredon. 
née Arlaud ; —- Portrait de Buckingham, miniature par Mme 
Jacquier, née Petit ; — Portrait de Mme J. Petit-Senn, crayon par J. 
Hornung ; — Trois aquarelles par Camille Ferrier. 
de M. Edouard DES GOUTTES: Deux petits panneaux et un 
portrait de jeune femme (Ec. holl.) ; — Tête d'enfant, par 
J.-B. Greuze ;— Le petit bûcheron, par N. Diaz de la Pena ; — 
Femme à la gerbe de fleurs, et la Nécromancienne, par Ferdi-
nand Humbert ; — Lac italien, par B. Menn , —Vaches au ruis- 
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seau, par R. Koller ; — Une cascade, étude par G. Saltzmann ; 
— Saltimbanques, par Simon Durand. 
de Mlle Louise RILLIET : portrait de Mme de Montolieu, miniature, 
auteur inconnu. 
de M. le comte de SAINT-GEORGES : portrait de Belle de Zuylen, 
pastel, par Maurice-Quentin de La Tour ; —Trois tapisseries. 
de M. le colonel Aymon GALIFFE : Un tableau, att. à Ribera ; 
— Un tondo, éc. ital., att. à l'école des Carrache ; — Psyché 
et  l'Amour,   dessin   par  Saint-Ours ; —  Un  tableau : Moines 
dans un jardin, et une aquarelle, par B. Menu. 
DONS. 
Nous avons reçu : 
de l'hoirie du comte Gabriel DIODATI : Une statue en marbre 
de Raimondo Pereda : la Prisonnière d'Amour. (Cette statue, 
réplique de celle que le Musée possède, a été déposée au Musée 
Ariana.) 
de M. Lucien NAVILLE : Une gravure de Petit d'après Liotard, 
Portrait de Louis XV. 
de M. Charles WEIBEL : Un pastel de Mlle Louise Weibel, 
Vieille paysanne. 
des descendants de la famille REVILLIOD-RESCH : Un tableau, 
représentant l'Ensevelissement du Christ, attribué à Nicolas 
Poussin. 
de M. E. BROCHER: Un tableau inachevé d'Auguste Veillon, 
le Lac de Tibériade. 
de la SOCIETE AUXILIAIRE DU MUSEE : Un buste de Jeune fille, 
bronze par Aimé-Jules Dalou. 
de M™° BUSCARLET-DORCIÈRE : Dix-huit statuettes et 
modelages divers p,ar Ls Dorcière et des portefeuilles de dessins 
du même (86 pièces). 
de M. le docteur Maurice ROCH : Dix dessins de Ls Dor-
cière. 
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de M. Victor RILLIET à Bâle: Deux albums de dessins, lavis, 
aquarelles et croquis de Louis-Auguste Brun (113 feuilles). 
de M. Jean BARTHOLONI : Un tableau de F. Diday, Orage à 
Sécheron. 
de Mlle Caroline GALIFFE : Les portraits de Barthélémy Galiffe 
et de sa femme, Marie Naville de Thellusson (auteur inconnu) ; 
-Deux dessins de Benjamin Vautier ; — une copie ancienne 
du tableau de Titien, Bacchus et Ariane (National Gallery de 
Londres). 
ACQUISITIONS. 
A. Fonds Brunswick et Galland. 
Camille PISSARRO, Ferme à Montfoucault, (acquis avec l'aide 
de la Société auxiliaire du Musée). 
J.-Ant. LINCK, La Chaîne du Mont Blanc, gouache. 
J.-L. LUGARDON, Portrait d'homme et portrait de femme, 
dessins. 
A. de NIEDERHAUSERN-RODO, Femme à genoux, statuette terre 
cuite. 
J.-P. SAINT-OURS, Figure allégorique, dessin gouache. 
B.  Fondation Diday. 
J. FONTANEZ, Fête galante. Emile PATRU, Verger en 
Savoie. P.-E. VIBERT, Paysage (fusain rehaussé de 
pastel). Maurice SARKISSOFF, L'Italienne, buste 
pierre. Alice BAILLY, Bacchanale dans Les rochers. 
J.-P. SIMONET, Nuages sur le lac. 
Ë. HERMES, Le Débardeur ; — Mère et enfant, dessin. L. 
DUNKI,  Vive HenriIV ! lavis et gouache; — Le fauconnier, 
dessin. 
D. ESTOPPEY, Portrait de femme. 
Louis GALLET, la Génisse, bronze. 
A. TRACHSEL, Environs de Jussy, aquarelle. 
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F. HODLER, Un guerrier, panneau décoratif.  
Otto VAUTIER, deux dessins à la sanguine. 
Charlotte RITTER, portrait de l'artiste, pastel. 
Alice RITTER, Géranium, 
 Berthe SANDOZ-LASSIEUR, Zynias, pastel. 
MUSÉE  RATH. 
Les locaux du Musée Rath ont été occupés, durant tout cet 
exercice, par l'Agence des Prisonniers de Guerre (Comité Inter-
national de la Croix-Rouge). 
2.   Musée des Arts décoratifs. 
Directeur : M. Georges HANTZ. 
Commission : 
MM.   Louis   CHAUVET,    délégué   du   Conseil   administratif. 
— Alfred   CARTIER,    directeur    général   du   Musée   d'Art   et 
d'Histoire. — G. D'ALLINGES. — Auguste BLONDEL. — 
Hippolyte COUTAU. — Henri DEMOLE. — C. DE GEER. — Maurice 
GIROD. — Alfred JACOT-GUILLARMOD. — Joseph MITTEY. — 
Frédéric RAISIN. — Antoine RUTISHAUSER. — Henry TRONCHIN. 
— Ami WAGNON. — Henri GALOPIN (†). — Charles  DUNANT.  
— Paul MAERKI.  — François BOCQUET. 
C'est seulement à partir du 1er mars 1915 que la bibliothèque, 
c'est-à-dire la partie la plus active du Musée, a repris sa marche 
normale et a été ouverte le matin au public. Le bibliothécaire 
adjoint avait été affecté à un autre service municipal pendant 
les débuts de la guerre, mais cette situation anormale ne pou-
vait se prolonger sans préjudice pour les consultants, et c'est 
pourquoi nous avons procédé à la réintégration de cet employé 
dans son poste habituel, aussitôt que le service de la biblio-
thèque l'a exigé. 
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Malgré cette diminution momentanée des heures de consul-
tation pendant les trois premiers mois de Tannée, nous attei-
gnons, à la fin de l’exercice, le plus haut chiffre enregistré 
depuis le transfert clé la bibliothèque au nouveau Musée, c'est-à-
dire 1056 consultants, avec 2169 ouvrages consultés. C'est 
une augmentation de près de 500 lecteurs sur Tannée dernière. 
D'autre part, le catalogue sur fiches est à jour et prêt pour 
l'impression, lorsque les ressources budgétaires permettront 
cette dépense exceptionnelle et dont l'utilité reste d'ailleurs 
à examiner. 
Les consultations ont été, pour quelques-unes, d'un ordre 
très spécial. Plusieurs professeurs sont venus puiser dans nos 
rayons et dans nos portefeuilles, en vue de leurs cours et de 
leurs conférences. Nous citerons notamment M. Kufferath, 
directeur du Théâtre de la Monnaie de Bruxelles : il a trouvé 
ici les documents nécessaires pour ses cinq conférences sur 
l’« Art flamand et les Primitifs » ; tous les clichés ont été exé-
cutés à l'atelier de photographie du Musée. M. Kufferath s'est 
plu à rendre un hommage public au Musée, accentuant les res-
sources dont il dispose et la complaisance du personnel. 
Il a particulièrement recommandé aux Genevois leur Musée 
d'Art et d'Histoire, en leur signalant les ressources qu'ils y 
peuvent trouver et qu'ils ne connaissent peut-être pas assez. 
Nous avons également fourni les documents, avec les diapo-
sitifs destinés aux projections, pour plusieurs conférences 
données à la Salle de la Réformation et à l’Aula de l'Université. 
Nous signalerons enfin comme caractéristique, la visite de 
M. Jaques-Dalcroze et de ses élèves, qui sont venus puiser des 
inspirations dans nos ouvrages classiques sur l'Egypte et la 
Grèce, pour l'enseignement donné à l'Institut tout récemment 
fondé à Genève. 
Comme les années précédentes et pour rester dans le pro-
gramme d'activité du Musée, le directeur a organisé des 
expositions qui ont attiré clé nombreux visiteurs. C'est 
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d'abord celle de MM. Wanner frères, les maîtres ferronniers 
genevois, dont la réputation est bien établie. Notre salle des 
métaux a pris par là un caractère d'ensemble qu'il serait dési-
rable de lui conserver par l'acquisition de quelques-uns de ces 
remarquables spécimens de l'art du fer forgé dans notre ville. 
Nous avons pu organiser aussi une exposition très convenable 
de l'œuvre du graveur Maurice Baud, décédé dans le cours de 
l'année. Sans posséder l'œuvre complet de cet artiste, le Musée 
a su acquérir ses pièces principales et des pièces d'état, avec 
notes et remarques de l'auteur. 
Une exposition intéressante fut celle des grès cérames et 
poteries de M. Paul Bonifas, œuvre de début, pleine de pro-
messes pour l'avenir. Le Musée a dès lors rempli l'un des buts 
qui lui sont assignés, en présentant au public, dans la salle de 
céramique, cette manifestation de l'industrie d'art à Genève. 
Aux dates historiques de la fin de l'année, nous avons eu la 
bonne fortune de pouvoir exposer dans les vitrines de la salle 
des Estampes la série des superbes compositions d'Elzingre, 
sur « La Nuit de l'Escalade de 1602 », aquarelles unissant à de 
grandes qualités artistiques, une documentation exacte au 
point de vue de l'architecture et des aspects de la Cité gene-
voise à cette époque. Cette exposition, qui devrait se renouveler 
toutes les années pour l'éducation civique de la jeunesse, a 
attiré de nombreux et sympathiques visiteurs. Les élèves de 
nos écoles, sous la conduite de leurs maîtres, ont défilé devant 
l'œuvre d'Elzingre et reçu là une leçon inoubliable d'histoire et 
de patriotisme. 
Il n'est pas inutile enfin de signaler une exposition de gra-
vures et documents concernant la guerre, documents mis en 
vente et acquis chez les libraires de Genève. Nous avons pris 
à tâche de collectionner, selon nos moyens et pour nos succes-
seurs, les gravures, lithographies, caricatures, cartes postales 
illustrées, etc., qui seront classées sous la rubrique, «Guerre 
de 1914-19.,,?» 
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En réunissant ces séries, qui deviendront si précieuses un 
jour, le Musée des Arts décoratifs est resté fidèle à sa mission et 
a constitué en même temps, sans dépense considérable, un en-
semble documentaire qu'il serait impossible de former plus tard. 
Le directeur du Musée des Arts décoratifs a fait enfin dans 
les salles mêmes plusieurs conférences-promenades destinées 
aux membres de diverses sociétés, écoles, etc. Les élèves de 
l'Ecole secondaire et supérieure des jeunes filles ont entendu, en 
particulier, des causeries avec démonstrations sur des sujets 
artistiques qui leur étaient imposés comme travaux d'étude : 
procédés de gravure, émaux, etc. La Société auxiliaire du Musée 
avait inscrit, de son côté, les collections d'art décoratif au nom-
bre des sujets des conférences qui ont eu lieu, pendant l'hi-
ver 1915-1916, pour les membres de cette association. 
Les élèves du Collège, classe normale, ont de même organisé, 
sous les auspices du Musée et dans la bibliothèque mise à leur-
disposition, une série de causeries en dehors des heures d'ou-
verture, sur un sujet imposé: « La Renaissance allemande», 
dont ils avaient ici trouvé tous les éléments. Le directeur du 
Musée s'est aussi rendu au Collège pour faire une conférence, 
illustrée de projections, sur l'orfèvrerie, la bijouterie et la 
joaillerie à l'Exposition nationale de Berne. 
ACQUISITIONS. 
Tout en tenant compte des recommandations d'économie 
faites au début de l'exercice, les différentes sections du Musée 
se sont augmentées de pièces intéressantes pour le présent et 
pour l'avenir surtout. 
Dans la salle des Emaux ont pris place L'Emailleur, par 
Henri Le Grand Roy, pièce d'une haute valeur artistique, por-
trait de l'auteur ; du même, un portrait de Calvin et deux 
plaques, émaux transparents sur paillons. 
Un grand paysage sortant des dimensions habituelles  des 
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plaques peinture sur émail, par Rodolphe Piguet, mort très peu 
de jours après cette acquisition. C'est sans doute sa dernière 
œuvre en émail. 
Dans la céramique, quelques pièces de grès cérame flammé, 
d'un jeune artiste genevois, M. Paul Bonifas, établi à Versoix. 
Une paire de vases, porcelaine cloisonnée et émaillée du Japon, 
datant de la première moitié du XIXme siècle. 
Dans les dessins et gravures, un achat important et fait dans 
d'excellentes conditions, de huit gouaches originales pour 
éventails, compositions dans le style du XVIIme siècle, d'un 
maître inconnu. 
Nous avons pris soin de récolter, nous l'avons dit, les docu-
ments concernant « La Guerre » sous forme de gravures, de 
lithographies, publications, revues, etc., ayant un caractère 
artistique ou populaire, mais constituant des documents. Nous 
avons même collectionné les cartes postales, que nous avons 
classées en catégories, collées sur des feuilles de carton qui 
seront reliées à la fin de la guerre ; elles deviendront ainsi une 
source d'informations, parfaitement claire, précise et authen-
tique, puisque la plupart des éléments en sont pris sur nature. 
La bibliothèque s'est augmentée de 170 ouvrages et publica-
tions diverses, parmi lesquelles nous citerons: 
DUMONTHIER : Etoffes d'ameublements 1er Empire. 
VIOLLET LE Duc : Peintures murales, Notre-Dame de Paris. 
VITRY : la Cathédrale de Reims. 
Une importante série des dessins de la Galerie des offices, 
de Florence, éditée par Olschky. 
L'œuvre de Buchser, peintre soleurois, etc., etc. 
DONS. 
Il y a peu de donateurs, mais tous les objets généreusement 
offerts ont une valeur documentaire ou artistique, ou toutes les 
deux réunies, sans parler de leur valeur commerciale. 
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M. Gustave LOUP : deux montres en or, avec peinture sur 
émail, exécutées à Genève vers 1830 ; mouvements dits « genre 
Chinois », signés « Bovet ». 
Mme DE WATTEVILLE : une bague or émail noir, bague de deuil, 
époque de 1820. 
MINISTERE DES BEAUX-ARTS FRANÇAIS : deux volumes : Les Alle-
mands destructeurs de Cathédrales et La Cathédrale de Reims, 
de E. Moreau-Nélaton. 
CERCLE DES ARTS ET DES LETTRES : un exemplaire des Visions 
historiques, de Dunki, avec dédicace. 
MUSEE NATIONAL, Zurich : six livraisons de l'Art décoratif au 
Musée national suisse, les seules parues. 
CLASSE DES BEAUX-ARTS : un diplôme gravé sur bois, par 
Maurice Baud. 
Mme Paul BUDHARDT : un bol grès cérame flammé, de Paul 
Bonifas. 
Mlle ECK : un grand tapis de laine crocheté et brodé, exécuté 
au Pérou. Cet objet a été remis au Musée ethnographique, 
avec l'assentiment de la donatrice. 
Mme Schoch-Soutzo : un lot de sept ouvrages sur les Arts. 
M. MEGARD, graveur: deux eaux-fortes, par lui-même. 
LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS : une collection de 27 pièces de 
porcelaine, biscuits et pâtes nouvelles, émaillées. Nous avons 
dit, dans le compte rendu général du Musée d'Art et d'Histoire, 
que ce don, précieux à tant de titres, a été solennellement 
remis à la Ville de Genève par M. Pascal d'Aix, consul général 
de France à Genève, en témoignage de reconnaissance pour 
l'accueil fait à Genève aux blessés et aux évacués français, 
rapatriés. 
COMMISSION. 
Nous avons eu le profond regret de perdre cette année l'un 
des membres les plus dévoués de la Commission, dans la per-
sonne de M. Henry Galopin, qui, malgré l'état de sa santé, 
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avait tenu, jusque dans les derniers temps, à témoigner, par son 
assiduité aux séances, de l'intérêt qu'il portait au Musée. 
Le Conseil administratif a nommé, d'autre part, membres 
de la Commission : MM. François Bocquet, professeur à l'Ecole 
des Beaux-Arts, Charles Dunant, peintre sur émail, et Paul 
Masrky, graveur. 
SALLE AMELIE PIOT. 
La salle Piot, pendant l'année 1915, n'a aucune transforma-
tion à enregistrer. Elle a reçu en don, de Mme SIORDET-DUBOIS, 
deux beaux mouchoirs, dont la broderie au plumetis est due, 
vers 1860, aux doigts habiles de deux bonnes genevoises. 
SALLE Louis  ORMOND. 
De même que là salle Piot, elle attire toujours les visiteurs, 
amateurs ou spécialistes, trop rares malheureusement en ce 
temps de guerre. 
SALLE  DES Tissus. 
La salle des tissus s'est enrichie en son milieu d'une char-
mante statue : La Pileuse, de Salmson, qui est parfaitement à 
sa place dans ce temple des broderies et des riches étoffes. 
Deux des vitrines de centre ont été légèrement transformées : 
des plateaux de verre, en les complétant, ont permis l'exposi-
tion, d'une part des coiffures suisses, et de l'autre d'objets de 
parure féminins, de coffrets, réticules, chapeaux, etc., appar-
tenant tous au siècle dernier, tandis que, dans une petite vitrine 
murale, une série de bibelots usuels, bonbonnières, étuis en 
galuchat, bourses et autres, parlent d'une façon touchante 
d'une époque déjà lointaine, mais qui évoque des souvenirs 
encore chez quelques visiteurs. 
La salle des tissus a reçu en don : 
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de Mme Etienne GOLAY, une bourse brodée en perles, à fer-
moir de métal. 
d'une anonyme, un sac de voyage en tapisserie, daté 1865. 
de M1le BAIRD, un modèle de rouet. 
de M. Marc PONSON, deux gilets de l'époque de la Restauration. 
3. Musée Archéologique et Collections Fol. 
Conservateur : M. Alfred CARTIER. 
Commission : 
MM. Louis CHAUVET, délégué du   Conseil   administratif. —
A. CARTIER. — M. BEDOT. — Max VAN BERCHEM. — Marc 
CAMOLETTI. — Eugène DEMOLE. — Henri FAZY. — Henry GALOPIN 
(†).—Camille MARTIN. — Edouard NAVILLE. — Ch. PIGUET-
FAGES. —Eugène PITTARD. — B. REHER. — H. VULLIETY (†). 
Malgré le peu de ressources dont le Musée Archéologique 
disposait cette année, il a été possible d'installer, dans la galerie 
Fol, la collection d'intailles et camées antiques du legs Etienne 
Duval, et de créer deux grandes vitrines pour la série des por-
celaines suisses et étrangères, dont les généreuses intentions 
de M1le Julia Bertrand nous avaient assuré la propriété. On a 
joint à cet ensemble l'ancien fonds du Musée, en sorte que les 
visiteurs auront désormais sous les yeux un certain nombre 
de spécimens choisis et bien déterminés de quelques-unes des 
principales manufactures céramiques du XVIIIme siècle et du 
début du XIXe. En outre, le service en porcelaine de Nyon 
avec décor d'attributs, qui constituait l'un des éléments princi-
paux du legs Bertrand, a été placé clans une vitrine spéciale 
qui le met en valeur. 
Le concours des ateliers du Musée a permis, d'autre part, 
d'exposer sans frais, dans la salle du Vieux-Genève, les types 
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les plus intéressants de catelles de poêles du XVe siècle, trou-
vées à Genève, et de carreaux de dallage, de la même époque, 
provenant du cloître de Saint-Pierre, de la maison forte d'Aïre 
et de l'abbaye de Pommiers. 
Contrairement aux prévisions que l'on aurait pu former, les 
offres d'antiquités et d'objets d'art ancien ont été presque 
nulles cette année, mais si l'on considère que ce sont les dépar-
tements limitrophes qui constituent le principal champ d'action 
de notre Musée archéologique, le fait s'explique aisément. Les 
acquisitions se sont trouvées par là très réduites et de peu 
d'importance, à l'exception d'un beau vase en faïence persane 
du XIIIe siècle, offrant une inscription intéressante, particularité 
fort rare dans ce genre de céramique. 
Nos collections n'ont pas laissé néanmoins de s'enrichir 
d'une manière réjouissante, grâce à la libéralité avec laquelle 
nos concitoyens continuent, par leurs dons et leurs legs, à 
assurer au Musée la possession d'objets précieux qu'il lui serait 
bien difficile d'acquérir autrement. C'est ainsi que Mlle Louise 
RILLIET nous a laissé, par ses dispositions de dernières volontés, 
d'admirables spécimens de porcelaine de vieux Meissen, de 
Sèvres pâte tendre, de Nyon et de Chine, ainsi que des faïences 
de Strasbourg, de qualité exceptionnelle, le tout provenant de 
la famille de Constant; M. John JACQUIER, un écran de grande 
valeur en tapisserie des Gobelins, de la seconde moitié du 
XVIIe siècle, un groupe en porcelaine de Capo di Monte et 
des souvenirs de Petit-Senn ; du regretté capitaine JUNOD, 
récemment tombé en combattant pour la France, une belle 
porte du début du XVIIe siècle, à panneaux sculptés, provenant 
delà maison, rue de la Pélisserie, n°5. Mlle Caroline GALIFFE, 
désireuse de tenir compte des intentions anciennement expri-
mées par son frère, le colonel Aymon Galiffe, a fait généreuse-
ment don au Musée de quatre portraits de famille, par Robert 
Gardelle, destinés à prendre place dans les salles historiques, 
d'un tableau généalogique et du bâton du Syndic Jean Galiffe 
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(1703-1766), Cet exemplaire a d'autant plus de prix qu'il est le 
seul subsistant, à notre connaissance, pour la période anté-
rieure a la Restauration. 
Nous avons reçu aussi, de la Société immobilière LA CITADINE, 
par l'obligeante entremise de MM. de Morsier frères et Weibel, 
une porte complète avec imposte en fer forgé, de la seconde 
moitié du XVIIe siècle, laquelle formait l'entrée de la maison 
n° 22 rue de la Rôtisserie, dont la démolition a été opérée dans 
le courant de 1915. Cet ensemble a pu être intégralement 
replacé dans la salle du Vieux-Genève. 
D'autre part, M. J. LABARTHE a bien voulu nous remettre 
deux anciens insignes de l'Exercice de l'Arc; M. Maurice GIROD, 
une série de pièces précieuses pour l'histoire de la porcelaine 
de Chine et clés manufactures céramiques de la Suisse ; de 
même nous avons bénéficié des dons, intéressants à divers 
titres qui nous ont été offerts par Mmes Lucien GAUTIER, Henri 
DE BLONAY, et par MM. Elie BROCHER, JACCARD et GARABEDIAN. 
Enfin, la SOCIETE AUXILIAIRE DU MUSEE a fait l'acquisition d'un 
relief en bois sculpté et peint, représentant la Vierge de Misé-
ricorde et provenant d'une église de Savoie. A défaut d'un 
mérite artistique prononcé, cette œuvre présente un réel inté-
rêt comme spécimen de l'imagerie locale, à la fin du XVe siècle 
et au début du XVIe ; elle témoigne, en même temps, de la 
popularité, dans notre région, d'un sujet dont l'exemple le 
plus connu est la fresque de l'église Saint-Gervais. 
La même Société a remis au Musée les boiseries d'un salon 
Louis XVI, clans le style de Jean Jaquet, provenant d'une mai-
son de la rue de la Pélisserie ; elles méritaient d'être conser-
vées et nous regrettons d'avoir dû nous borner à les recevoir 
en dépôt. 
Quelques personnes se montrent surprises que des dons de 
cette nature et de telles dimensions ne soient pas, sans délai, 
placées sous les yeux du public. Nous croyons nécessaire de 
formuler quelques observations à ce sujet. L'espace concédé 
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aux collections archéologiques dans le Musée d'Art et d'Histoire 
est d'autant plus limité qu'elles ont dû céder à la sculpture 
antique la grande salle située à gauche de l'entrée, bien que 
ce local fût leur domaine naturel et dût être affecté au Relief 
de Genève. Il a fallu trouver, d'autre part, la place nécessaire 
à la reconstitution des anciennes salles genevoises et des 
chambres de Zizers, et sacrifier à cet effet des espaces considé-
rables, le plan régulier qu'imposait à l'édifice la présence de la 
galerie des Beaux-Arts étant précisément le plus défavorable à 
l'installation de boiseries et de plafonds de dimensions 
données. 
Au surplus, il ne viendrait à l'esprit de personne d'exiger 
que le Louvre fût en même temps un Musée Carnavalet. La 
situation est la même, toutes proportions gardées, pour le 
Musée d'Art et d'Histoire et jamais il ne fut question, lorsque 
sa création fut décidée, d'y joindre un véritable Musée du 
Vieux-Genève, destiné à recevoir l'apport indéfini de maté-
riaux provenant des démolitions. Le rez-de-chaussée inférieur, 
réservé aux Arts décoratifs, y aurait passé tout entier. 
Ce qui fut alors demandé, dans les limites de l'espace res-
treint concédé aux collections archéologiques, a été exé-
cuté ; nous voulons dire, la salle des Souvenirs historiques, 
étroitement liée à la salle des Armures, et celle du Relief de 
Genève, autour duquel ont été groupés un ensemble de vues 
et un choix d'objets destinés à évoquer, en quelque mesure, 
l'aspect pittoresque de l'ancienne cité. Mais dans ce domaine, 
la limite marquée par les conditions matérielles d'espace et de 
circulation est à peu près atteinte, et c'est à ce titre que l'on 
doit mentionner ici l'intéressant projet, dû à l'initiative du pré-
sident de la Société auxiliaire du Musée, M. W. Deonna, lequel 
consisterait à installer un Musée du Vieux-Genève dans une par-
tie de l'ancien Evêché. 
Nous pourrons longtemps encore recueillir et exposer, dans 
les séries genevoises, des objets de vitrines, mais les ensembles 
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de boiseries, les plafonds à poutrelles, les rampes d'escalier, 
les balustrades en fer forgé et les motifs architecturaux prove-
nant des démolitions, devront nécessairement attendre dans 
les dépôts, de trouver, ailleurs que dans les salles du Musée, 
leur place définitive. 
A la perte que nous avons faite en la personne clé M. Henri 
Galopin, ancien conservateur clé la salle des Armures, est 
venue s'ajouter celle de M. Henri Vulliéty, décédé le 30 avril 
1915, et membre de la Commission du Musée Archéologique 
depuis le 27 décembre 1901. Son enseignement au Collège ne 
l'avait pas empêché de s'intéresser tout particulièrement à 
l'histoire de l'art dans notre pays et l'ouvrage qu'il a publié 
sous le titre de La Suisse à travers les âges témoigne de 
recherches étendues dans ce domaine. L'homme modeste et 
bon, le maître dévoué qu'était Vulliéty, a laissé des regrets 
unanimes auxquels nous nous associons sincèrement. 
Nous avons aussi le grand chagrin de devoir compter, parmi 
ceux des anciens amis de notre Musée que la guerre a cruelle-
ment frappés, M. Edmond Pottier, l'éminent conservateur du 
département des antiquités orientales et de la céramique 
antique au Musée du Louvre, dont le fils unique, M. Jean 
Pottier, sous-lieutenant au 152e régiment d'infanterie, est 
tombé en combattant, le 2l décembre 1915, à l'âge de 24 ans. 
C'est avec un sentiment d'admiration et de respect pour cette 
fin glorieuse que nous adressons à M. Edmond Pottier l'expres-
sion de notre profonde et douloureuse sympathie. 
Legs, Dons et Acquisitions. 
I.  ANTIQUITES CLASSIQUES. 
Dons : Stèle funéraire en marbre blanc ; personnage drapé 
avec l'inscription: KOΘΩN MENEKPATH[Σ] ; trouvée dans un 
jardin à Constantinople : M. GARABEDIAN. 
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II.   TEMPS MODERNES. 
1.   Céramique. 
Dons : 1 plat en terre vernissée, fabrique de Heimberg(Berne) ; 
1 plat en faïence, décor à lambrequins, en camaïeu bleu, mar-
que à l'Etoile, fabrique de Jacobus de Lange à Delft, fin du 
XVIIe siècle ; 1 corbeille avec son plateau, en faïence ajourée, 
décor de bouquets polychromes, marque de J. Hannong, à 
Strasbourg ; 1 petite théière à manche et 3 tasses en porce-
laine, décor d'oiseaux, marque de Meissen, XVIIIe siècle ; 
1 petit pot en porcelaine, décor de bouquets, marque de 
Ludwigsbourg ; 1 théière, 1 pot, 1 sucrier, 1 bol et six tasses 
en porcelaine, décor de bouquets, marque de Sèvres (deux 
pièces avec la marque couronnée et quatre avec la lettre Z = 
(1777), sigles de décorateurs ; 1 bol en porcelaine blanche, pâte 
dure, filets et bordure dentelée or, marque de Sèvres couronnée ; 
1 plateau en porcelaine, décor de bouquets, filets bleus à 
traits d'or, marque de Sèvres, avec lettre U (1773) et sigle G ; 
6 pots à crème, assortis au plateau précédent, marque de 
Nyon ; I assiette de même décor, sans marque; 1 tasse avec 
couvercle, semis de bleuets, bord or; 1 petit drageoir ovale, 
décor de bouquets, bord or; 1 tasse, forme bol, 1 dite, forme 
droite, 1 petit pot à crème, décor or, le tout en porcelaine de 
Nyon ; 1 tasse en porcelaine, décor de bouquets de Sèvres, 
bordure or, marque de Nyon, dissimulée sous un trait d'or et 
nom de Genève en or (démarquage de P. Mulhauser?) ; 1 petite 
potiche et 2 tasses en porcelaine, fond aubergine avec réserves 
de paysages, Chine, époque Kien-Lung (1736-1795) ; 1 tasse 
et 1 petit drageoir ; décor de résilles polychromes, large bor-
dure de branches fleuries sur fond or, Chine, époque Kien-
Lung ; 1 bol avec soucoupe en porcelaine, décor à comparti-
ments de bouquets polychromes: legs de Mlle Louise RILLIET. 
1 petite soupière en terre vernissée, ornements en relief, 
fabrique de Heimberg (Berne), XVIIIe siècle; 1 plat en faïence, 
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décor imprimé: paysan de Schwytz, marque en creux: Dortu 
& Cie (à Nyon), commencement du XIXe siècle; 1 urne à deux 
anses, en terre rouge, décor de paysage en noir, très probable-
ment de la manufacture de Jacob Dortu, à Nyon, genre dit 
Etrusque ; 1 tasse en porcelaine, pâte tendre, décor à grenetis 
en camaïeu bleu, marque de Zurich ; 1 pot à eau en porce-
laine blanche, filets or, fabrique de Nyon ? 1 théière en porce-
laine, décor floral bleu, rouge et or, Chine ; 2 dites et 2 bols, 
décor en camaïeu bleu, Chine, avec surdécor rouge et or exé-
cuté en Europe ; 1 théière en grès rouge-brun, panse figurant 
un tronc d'arbre, Chine: M. Maurice GIROD. 
l groupe en porcelaine blanche : vieillard et vieille femme, 
Capo di Monte (?) : legs John JACQUIER. 
l assiette en faïence, marli décoré de pampres, marque 
Baylon en creux : don de M. JACCARD. 
I assiette en porcelaine ; au centre, les armes de Genève, en 
or et couleurs, marque estampillée en rouge : « M ture de 
Mme Duchesse d'Angoulême, P.-L. Dagoty, E. Honoré, à 
Paris » (1812-1820) : Mme Lucien GAUTIER. 
Acquisitions: 1 bol en faïence émaillée, à reflets métalliques 
et inscription en bleu, se traduisant comme suit : L'émir très no-
ble et grand Djamâl al din, Nasr al daula Aboul-qâsim ; Perse, 
XIIIe siècle. L'inscription s'applique probablement à un per-
sonnage déterminé, fait très rare dans la céramique d'Orient. 
2. Divers. 
Dons et legs: l écran en tapisserie des Gobelins, décor -figu-
rant un vase de fleurs et des oiseaux dans un cartouche rectan-
gulaire ; époque Louis XIV : legs John JACQUIER. — 1 relief 
en bois sculpté et peint : la Vierge de miséricorde, entourée 
de plusieurs personnages; provient d'une église de Savoie, fin 
du XVe siècle ou début du XVIe : SOCIETE AUXILIAIRE DU MUSEE. 
1 fer à gaufres, semis de crucifix, colombes et fleurs de lys : 
M. Elie BROCHER. 
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3. Souvenirs historiques et Collections du Vieux-Genève. 
Dons et legs : 1 médaille en or, de Léopold 1er, roi des Belges, 
décernée à Petit-Senn ; croix de chevalier de l'Ordre des 
SS. Maurice et Lazare, conférée au même ; épingle de cravate, 
donnée au même par la reine Hortense : legs John JACQUIER. 
— 1 chapeau et 1 épée de syndic, ayant appartenu à M. Jaques-
Etienne Brocher (1802-1880) : M. Elie BROCHER. — 2 insignes 
de l'Exercice de l'Arc : 1 arc et 1 fleur de lys en argent, ayant 
appartenu à M. Joseph Labarthe, grand-père du donateur: 
M. J. LABARTHE. — 4 portraits à l'huile, par Robert Gardelle : 
Pierre Galiffe, auditeur et hospitalier (1650-1733) ; Suzanne de 
La Rive, femme du précédent ; Jean Galiffe (1703-1766), syndic 
en 1754, 1758, 1762 et 1766 ; Anne Rilliet, femme du précédent ; 
1 bâton syndical ayant appartenu à Jean Galiffe, canne en poi-
rier noirci, pommeau en argent, orné d'acanthes au repoussé ; 
l tableau généalogique de la famille Galiffe : Mlle Caroline 
GALIFFE. 
1 porte en bois sculpté ; sur les deux panneaux supérieurs, 
un masque de Pan et un masque féminin, début du XVIIe siècle ; 
provient de la maison Pélisserie n° 5 : legs du capitaine JUNOD. 
— 1 porte en noyer, panneaux et linteau moulurés, imposte 
en fer forgé, au chiffre L. A. G., 2me moitié du XVIIe siècle; 
provient de la maison n°22, rue de la Rôtisserie, démolie en 19:15: 
Société immobilière LA CITADINE, — 1 boiserie de salon, avec 
trumeau sculpté, style de Jean Jaquet, époque Louis XVI, pro-
vient delà maison n° 3, rue de la Pélisserie : SOCIETE AUXILIAIRE 
DU MUSEE. — 1 aquarelle : vue de Mon Repos vers 4830 : Mme 
Henri DE BLONAY. 
Acquisitions : 1 dessin au crayon rehaussé d'aquarelle, par 
Charles Giron : les jardins de la Jonction, mars 1875. — 1 boîte 
avec couvercle en buis estampé : portrait de Necker, avec 
l'inscription : « La vertu tôt ou tard rentre dans tous ses 
droits ». 
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4.   Musée   Ethnographique. 
PARC  MON  REPOS.  
 Conservateur : M. le Professeur Eugène PITTARD. 
Durant l'année 1915, quelques modifications importantes ont 
été apportées dans l'arrangement des collections. Les objets 
composant l'ethnographie américaine étaient dispersés dans 
plusieurs salles, au rez-de-chaussée et au premier étage. Ils 
sont aujourd'hui rassemblés. Une salle a été affectée entière-
ment à l'Amérique. Les vitrines y sont disposées dans l'ordre 
géographique. Les intéressantes poteries anciennes provenant 
du Mexique, de la Bolivie et du Pérou sont maintenant réunies 
et permettent des comparaisons jusqu'alors impossibles. L'ins-
tallation de cette salle, obligeant à une révision nouvelle des 
collections, a malheureusement augmenté le nombre déjà trop 
grand des objets dont la détermination est insuffisante et qui, 
ainsi, ne peuvent être mis sous les yeux du public. 
Les panneaux non vitrés du vestibule du premier étage étaient 
jusqu'à présent recouverts d'armes diverses, provenant de diffé-
rents pays, et distribuées sans raisons scientifiques. Ils ont été 
spécialement affectés aux armes de l'Afrique centrale et méri-
dionale. Le musée possède, provenant de ce domaine géogra-
phique, des collections d'une certaine valeur, surtout au point 
de vue de la technique du travail du fer. Il était nécessaire de 
les réunir. Sans doute il eût été préférable de composer une salle 
exclusivement africaine où ces armes auraient trouvé leur place 
naturelle, mais l'espace dont nous disposons est insuffisant. 
Nous l'avons déjà dit : une maison particulière ne se prête pas 
facilement aux arrangements que réclame un musée. La seule 
salle qui existe, affectée aux collections africaines, sera elle-
même, lorsqu'elle sera mise en ordre, trop exiguë. 
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La Société helvétique des sciences naturelles a fêté, en 1915, 
le centenaire de sa fondation. La Section d'Anthropologie et 
d'Ethnographie, organisée par le conservateur du Musée Ethno-
graphique de la Ville de Genève, a tenu plusieurs séances, dont 
une a eu lieu au Musée même. Parmi les communications qui 
ont été présentées à cette séance, il y a lieu de signaler celle de 
M. le Dr Montandon qui avait pris pour sujet : Les ins-
truments de musique du Musée Ethnographique de Genève. 
Dans les mois qui ont suivi cette séance, M. Montandon a con-
tinué l'étude de ces instruments qui composent une des collec-
tions systématiques les plus riches de la Suisse. Il compte pu-
blier prochainement le résultat clé son examen. 
Le conservateur du Musée ayant installé, dans les locaux 
obligeamment prêtés par M. Chavan, rue du Rhône, une expo-
sition ethnographique au profit de la Caisse centrale de secours 
pendant la guerre, le Musée a collaboré à cette œuvre d'utilité 
publique en prêtant à cette exposition un certain nombre d'ob-
jets provenant de la Péninsule des Balkans. 
AU cours de l'année 1915, 5380 personnes ont visité les col-
lections et 153 objets ont été inventoriés. Ces chiffres restent 
très en dessous de ceux qui étaient enregistrés avant la guerre. 
Voici la liste des principaux objets entrés au Musée. 
DONS,    DÉPÔTS   ET   ACQUISITIONS. 
Europe. 
1 flûte en bois, Serbie ; 1 balalaïka ; 1 guzla sculptée, Serbie : 
M. Emile CHAIX. — 1 paire de pantoufles turques : Mlle DEMOLE. 
— I sabre turc ; 3 couteaux de Bosnie-Herzégovine; 1 ceinture 
avec anneaux métalliques, Péninsule des Balkans : héritiers de 
M. Gabriel DIODATI. — 1 petite icône en bois sculpté, Russie : 
1 statuette en bois,  costume breton :   Mme BEDOT-DIODATI.   — 
2 râteaux anciens, Val d'Hérens: dépôt de M, Eugène PITTARD. 
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— 1 flageojet « Salamouri », Tiflis ; 1 flageolet « Doudouki » Tif- 
lis ; 1 flageolet « Zurna », Tiflis ; 1 violon à trois cordes « Tchia- 
nouri » ; 1 mandoline « Tchangouri » ; 1 guitare « Thari », Tiflis ; 
doubles timbales « Makhari», Tiflis; 1 grand tambourin « Daira», 
Tiflis;   1   tambour «Doli»,  Tiflis: objets remis par le Musée 
d'Art et d'Histoire. 
Amérique du Nord. 
Un paire de chaussures indiennes : Mme BEDOT-DIODATI. 
Amérique du Sud. 
1 bombilla en fibres de roseaux tressés, Brésil : M. LESCHOT. 
— 1 grand tapis tissé fond blanc-gris, avec broderies, au centre 
armoiries du Chili : Mlle ECK. 
Asie. 
1 orgue de bambou « Le Ken » (registre de 14 bambous), en 
usage au Siam : M. Ami GRASSET. — 1 sabre japonais; 1 sabre 
javanais; 1 glaive hindou, gravé et damasquiné, scènes de 
chasse; I couteau hindou damasquiné; 1 couteau japonais; 
2 calebasses : héritiers de M. Gabriel DIODATI. — 1 tête humaine 
sculptée ; 1 tête humaine aux yeux baissés, surmontée d'un chi-
gnon ; 1 tête humaine aux yeux baissés, cheveux recouverts 
d'un voile ; 1 sculpture, entrée de temple (?) avec, au-devant, 
un personnage en pied ; ces quatre pièces, art Khmer : remis 
par le MUSEE D'ART ET D'HISTOIRE. — 7 bracelets laque rouge, 
Indes ; 1 bracelet métal ; l paire de souliers hindous ; 2 paires 
de chaussures en cuir brodé, avec paillons, Indes ; 1 paire de 
chaussures chinoises ; 1 statuette chinoise en bois ; 2 bracelets 
en métal, Indes; 1 bracelet filigrane, 3 boucles d'oreilles; 
1 brûle-parfum chinois : Mme BEDOT-DIODATI. — 1 costume de 
femme, composé de 6 pièces, Chine : remis par le MUSEE DES 
ARTS DECORATIFS. 
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Afrique. 
1 double cloche sans battant, en fer, pour les danses, Azan-
dé ; 2 pots à eau, Azandé, terre noire, ornements géométriques 
incisés ; 4 pots pour cuire l'huile de palme, Azandé ; 1 instru-
ment de musique « marirnba », Azandé ; 1 groupe d'objets utili-
sés pour les danses : carapaces de tortue, bracelet de rotang, 
graines, etc.; 1 porte-bonheur, Azandé; morceaux de bois 
sculptés suspendus à une cordelette ; I hache, lame en cuivre, 
Azandé ; 2 couteaux de jet, en cuivre, Azandé ; 1 chasse-
mouches en queue d'éléphant ; 1 monnaie de Topoké (gros 
morceau de cuivre quadrangulaire en demi arc), avec 
incisions ; 1 cuillère en bois ; 1 vêtement de femme en 
fibres végétales, Azandé ; 1 couteau Azandé, lame droite ; 
1 couteau Topoké ; L couteau Bandia ; 1 couteau Ababua ; 
1 couteau Azandé ; 2 couteaux Ababua ; I couteau Bafou ; l cou 
teau Topoké; 2 couteaux Azandé;  l chapeau de chef Azandé, 
avec cimier et bords ornés de cauris ; I siège Azandé ; l plat à 
légumes en bois, Azandé ;  l couteau Azandé ; l lance Topoké, 
en cuivre rouge ; l tapis Azandé en fibres végétales, décoration 
géométrique ; 1 lance Topoké, en fer ; 1 lance Ababua ; l lance 
Azandé ; 1 grand couteau Ababua ; 2 couteaux Azandé ; l lance 
Azandé ;  1 lance pour la chasse au cochon sauvage, Azandé ; 
2 lances Azandé (base du fer en torsades libérées, travail très 
remarquable) ; 1 bouclier Azandé, umbo en bois recouvert d'une 
peau de chat sauvage ; l lance Azandé (la base du fer est formée 
par un triple enroulement de torsades) ; 1 lance Azandé (la base 
du  fer est formée par une quadruple  torsade) ;  3 boucliers 
Azandé ;  1 lance Topoké ; 4 lances Azandé ;  1 lance Ababua ; 
4 lances Azandé de types divers ; l couteau d'exécution ; l lon 
gue lance Azandé (plusieurs de ces lances Azandé sont d'un 
travail très remarquable, (acquisition). — 1 massue en corne de 
rhinocéros (mission Colliard?); 2 haches de guerre provenant 
du Zambèze ; l hache de guerre, Barotsé ; 1 casse-tête provenant 
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du Zambèze (objets non inventoriés dans l'ancienne collection). 
— 1 grande épée droite avec fourreau, Abyssinie ; 2 couteaux de 
Mauritanie ; l ceinture, Mauritanie (?) : don des héritiers de 
M. Gabriel DIODATI. 
5. Service du Vieux-Genève. 
Chef du Service : M. Louis BLONDEL. 
Adjoint au Service : M. Ernest RENARD. 
Pendant cette dernière année le Service a entrepris des ac-
tivités nouvelles. L'extension croissante de l'agglomération 
genevoise nous oblige de conserver l'image ancienne des vil-
lages du canton; il est indispensable clé relever et de photo-
graphier les constructions rurales les plus typiques. Grâce 
à un don de 300 francs de la Société auxiliaire du Musée, ce 
travail a pu être commencé. Le service photographique du 
Musée, mis obligeamment à notre disposition, nous permet de 
poursuivre plus rapidement et dans des conditions financières 
plus avantageuses, cette entreprise de longue haleine. Près 
de la ville, les faubourgs ont été aussi l'objet d'études, et notre 
série photographique s'est sensiblement enrichie (environ 700 
documents). 
Plus que jamais, par le fait des transformations de notre 
vieille cité, il a fallu vouer beaucoup d'attention aux démolitions. 
Plusieurs fers forgés, stucs, poutres sculptées, chapiteaux, ont 
été sauvés de la destruction, et constitueront des spécimens 
précieux pour l'histoire de l'art à Genève. 
Le Service a suivi attentivement les fouilles de l'église de la 
Madeleine. Il a pris des vues de toutes les substructions, et a 
fait mouler une pierre tombale d'un grand intérêt. 
Mentionnons, aussi notre enrichissement en plans anciens et 
modernes, ainsi qu'en documents concernant les événements 
artistiques et patriotiques de l'année. 
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Nous avons également eu la chance de mettre la main sur 
deux poids en fer, de Genève, aux armes de la République et 
datés de 1825, 1 marc et 1/4 de marc. 
DONS. 
1 aune de drapier, aux armes de Genève : M. René CHARREY. 
—1 portefeuille contenant 68 plans divers de Genève : M. Arthur 
DIODATI. — La guillotine de Genève 1792, des entraves de 
prisonnier et collection d’objets divers, provenant de l'évêché: 
DEPARTEMENT DE JUSTICE ET POLICE. — 1 trumeau de cheminée 
en stuc, époque Louis XVI, provenant de la campagne Brot à 
Malagnou : Mme Edouard BROT. 
6.   Salle des Armures. 
Délégué de la Commission : M. le major Henry GALOPIN, † 
Commission : 
MM. Louis GHAUVET,   délégué du  Conseil administratif. —
A. CARTIER. — M. BEDOT. — Max VAN BERCHEM. — Marc CAMO-
LETTI. — Eugène DEMOLE. — Henri FAZY. — Henry GALOPIN †. 
— A. LAMUNIERE. — Camille MARTIN.  — Edouard  NAVILLE. — 
Ch.   PIGUET-FAGES.  —  Eugène  PITTARD.  — B.   REBER.   —  H. 
VULLIÉTY †. 
La Salle des Armures a fait une grande perte cette année en 
la personne de M. le major Henry Galopin, décédé le 27 juillet 
1915. Malgré son âge et ses nombreuses occupations, il avait 
bien voulu accepter en 1903, les fonctions de conservateur, 
demeurées vacantes par la mort du regretté Louis Bron, et 
c'est en cette qualité qu'avec une ardeur et un dévouement 
infatigables, il avait dirigé les opérations compliquées du trans-
fert et de l'aménagement, au Musée d'Art et d'Histoire, des 
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collections confiées à ses soins. Des raisons de santé avaient 
engagé M. Galopin adonner sa démission en 1910, mais comme 
délégué de la Commission, il n'avait pas cessé de prendre part 
aux travaux et au développement de la Salle des Armures, où 
les avis de sa longue expérience et de son érudition étaient 
constamment sollicités et suivis. La mort de cet excellent 
citoyen qui, malgré les obligations d'une carrière très remplie, 
avait, en tant de manières, servi la patrie à laquelle il était pas-
sionnément attaché, a été partout vivement ressentie. Nous 
saisissons l'occasion de renouveler à sa famille l'expression de 
notre sympathie et de nos profonds regrets. 
Une modification importante, et depuis longtemps projetée 
en vue d'un meilleur aménagement de la salle, a été accomplie 
avec le seul concours des ateliers du Musée, Les deux massifs 
circulaires, composés d'armures de lanciers-cuirassiers gene-
vois (1589-1592) et d'hommes d'armes de Savoie pris à l'Esca-
lade, qui avaient été placés au milieu de la salle, mais dont la 
présence était encombrante et dont la disposition nuisait 
à l'effet d'ensemble, ont été supprimés. Les armures dont ils 
se composaient ont été réparties contre la paroi du fond, en 
deux groupes demi-circulaires flanquant la porte de la salle 
d'honneur du château de Zizers ; le reste a été placé contre les 
piliers latéraux. La perspective de la salle, au centre de laquelle 
se dégage maintenant le trophée de l'Escalade, a été par là 
complètement transformée, en même temps que la circulation 
est devenue plus facile dans ce local si fréquenté par nos écoles. 
Ce travail a été complété par un meilleur arrangement des 
panoplies placées au-dessus des portes. 
DONS. 
1 carreau d'arbalète, provenant du champ de bataille de 
Marignan ; 1 pointe de trait provenant du champ de bataille de 
Morat, avec attestation du Syndic de cette ville, du 2 mars 
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1838 ; l cocarde en métal, aux couleurs genevoises, surmontée 
de l’écusson fédéral ; l insigne de coiffure en métal doré : écus-
son fédéral surmonté de deux carabines en sautoir; l bouton 
d'uniforme, avec grenade et la légende : Garde nationale; 
1 idem en os, doublé de métal blanc : armes de Genève, avec 
la légende: Genève République, Post Tenebras Lux : legs de Mlle 
Louise RILLIET. — 20 cartes de convocations militaires: Légion 
du Léman, 19 novembre 1813 ; Milice Genevoise, 1817-1858 ; 
Corps de Musique: M. H. CAILLER. — 1 paire clé brides de 1er 
lieutenant d'état-major, ayant appartenu au colonel Camille 
Favre : Mme Camille FAVRE. — 1 chabraque en toile cirée : 
Héritiers de M. Gabriel DIODATI. — 1 sabre avec poignée en 
laiton, garde à double branche, dont une mobile ; lame 
portant les armes de France, gravées, et l'inscription: Je pro-
tège la Nation ; vers 1790 : M. P. DEGORGES. — Cordon du gui-
don de l'ancienne compagnie de Carabiniers n° 72 : M. Alphonse 
PATRU. — Uniforme (tunique, pantalons, brides, képi et cas-
quette) du colonel Aymon Galiffe, commandant clé la IIe Divi-
sion de 1910 à 1912, †1915 : Mlle Caroline GALIFFE. — 1 insigne 
de coiffure en métal argenté, grenade et branches de feuillage : 
M. E. REY. †— 1 sabre avec garde dorée, fourreau en acier, 
ayant appartenu à M. Auguste Girod, capitaine commandant 
d'une batterie d'artillerie, le 6 octobre 1846 : M. Maurice GIROD. 
7.   Cabinet   de   Numismatique. 
Conservateur : M. Eugène DEMOLE. 
Conservateur-adjoint : M. Edouard AUDEOUD. 
Commission : 
MM.    Louis   CHAUVET,    Conseiller    administratif   délégué. 
—   Alfred   CARTIER,   directeur   général   du   Musée   d'Art   et 
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d'Histoire. — Auguste CAHORN.  — Henri CAILLER.  — 
Jean FAVEZ. — Louis FURET. — Théodore GROSSMANN. — 
Lucien NA VILLE. 
DONS. 
La collection la plus intéressante qui soit entrée au, Cabinet 
pendant l'exercice écoulé, est une série considérable de sceaux 
et de cachets, donnés par Mlle Caroline GALIFFE. 
Cette collection, bien connue des héraldistes, a été formée 
      
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Sceau de Robert de Genève, Cardinal du 
titre des douze Apôtres, plus tard anti-
pape à Avignon sous le nom de Clément 
VII. 
au cours du siècle passé, par Jacques-Augustin Galiffe, par J.-
B.-G. Galiffe, son fils, et par Aymon Galiffe, son petit-fils. Elle 
comprend 69 sceaux pendants, 668 sceaux sur papier et 1899 
cachets, la plupart modernes, sur cire, formant un total 
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de 2636 1 pièces, dont plusieurs sont uniques. Il y a, dans ces 
belles séries, des matériaux d'étude fort importants, non seule-
ment pour la sigillographie de l'évêché de Genève, mais aussi 
pour le blason des familles de cette ville, de plusieurs cantons 
suisses et de Savoie. 
Un autre don du même genre à signaler est celui fait par 
M. Paul-E. MARTIN, archiviste cantonal, à Genève. Il comporte 
106 moulages de sceaux des archives de cette ville, de 1363 
jusqu'au milieu du XVe siècle. La collection J, Mayor, acquise 
en 1913, comprenait des moulages de sceaux du XIIe au XIVe 
siècle; le don de M. Paul-E. Martin vient donc combler une 
lacune importante. 
Au cours de l'exercice précédent, le Cabinet a reçu : d'un 
donateur anglais, qui a désiré conserver l'anonymat, quarante 
et une monnaies diverses grecques et romaines, d'or, d'argent 
et de bronze ; —de M. J. BOUSSER, une pièce de cinq-centimes 
1915, en carton, de la banque d'émission de Lille ; — de Mlle 
M. BOVAGNE, deux médailles françaises, en métal blanc, frap-
pées pour la journée française (secours national) ; — de M. E. 
BROCHER, sept spécimens de papiers timbrés au nom de la 
République et de l'Empire français, ainsi qu'au nom du Dépar-
tement du Léman; — de M. A. CAHORN, une médaille en br. 
arg., frappée pour les soixante années de règne de la reine 
Victoria et quatorze pièces d'argent et de billon, de Savoie, 
du règne d'Amédée VI à celui de Victor-Emmanuel I ; — 
de M. R. de CANDOLLE, une médaille de bronze, modelée par 
G. Angst, pour l'anniversaire des cinquante années de mariage 
de M. et Mme de Candolle-Marcet ; — du COMITE DE LA PLAQUETTE, 
les coins de service pour la plaquette contre la Convention du 
1
 Quelques-uns de ces sceaux, provenant des Archives de Genève, auxquelles ils 
avaient été temporairement empruntés pour étude, seront restitués à cet établis-
sement. 
Deux autres dons, comprenant des sceaux-matrices et des sceaux-empreintes 
ont été faits par Mlle C. Galiffe et figureront dans le compte rendu du prochain 
exercice. 
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Gothard (1913) ; — de M. Ele DEMOLE, dessin original de A.-St. 
van Muytien pour le sceau- de la Faculté de théologie évangé-
lique de Genève (1908); — de M. GARABEDIAN, une tétra-
drachme de l'île de Thasos, dernière période, arg. ; — de 
M. Th. GROSSMANN, douze reproductions galvanoplastiques 
anciennes de deniers du Xe siècle, appartenant, la plupart, à 
la Bourgogne Transjurane, deniers dont plusieurs ont aujour-
d'hui disparu du Musée de Baie, d'où ils provenaient ; matériel 
de carton pour étiquettes ; — de MM. HUGUENIN frères, une 
médaille de br. en souvenir du 600e anniversaire de la bataille de 
Morgarten ; — de M. Fr. HUGONNET, un moyen-bronze de Dorni-
tien ; — de M. A. JACCARD, une médaille de br. de la « Solida-
rité neuchâteloise », par Huguenin frères (1915); dix-bani de 
1906, de Roumanie ; — de M. Henri JARRYS, dix-sept dessins 
de monnaies, par A.-St. van Muyden ; — de M. E. PITTARD, 
une médaille de fer du trente-cinquième Congrès, tenu à Lyon, 
de l'Association française pour l'avancement des sciences, par 
P. Rlcher ; — de MM. G. POCHON ET FILS, une médaille de br., en 
l'honneur de la Belgique, modelée par les donateurs ; — de 
M. Fr. RAISIN, un catalogue de monnaies ; — du COMITE DE LA 
SOCIETE SUISSE DE NUMISMATIQUE, jeton annuel de la Société 
(1915), modelé par Mlle C. Roch, cinq ex. frappés sur divers 
métaux; — de MM. THUDICHUM (parla Société auxiliaire du 
Musée), 275 pièces d'argent, de billon et de cuivre. A signaler : 
une pièce de bronze de Gergis (Troade, Grèce) ; une p. de 
Faustine jeune, frappée à Alexandrie d'Egypte ; un demi-follis 
de br. de Constant II, empereur d'Orient ; un moyen-bronze 
d'Antonin-le-Pieux, Rome ; — de M. J. VIBERT, une plaquette 
de br., modelée par le donateur, en l'honneur de M. Alfred 
Werner (1913) ; — Le CONSEIL ADMINISTRATIF a remis au Cabinet 
un moyen-bronze de Domitien trouvé dans les fouilles du 
monument de la Réformation et une médaille de br. de la 
Société protectrice des animaux, don de cette Société (2me con-
férence internationale de l'Etoile rouge) ; — Le MUSEE ARCHEO- 
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LOGIQUE a remis au Cabinet cinq ouvrages sur la numismatique 
antique, une médaille en or, offerte au capitaine Petit (père de 
Petit-Senn) par sa Compagnie, le 20 août 1815 (legs John Jac-
quier) ; — Le MUSEE DES BEAUX-ARTS a remis au Cabinet un cata-
logue de monnaies. 
ACQUISITIONS. 
Le Cabinet s'est enrichi de deux deniers, émis pour le comté 
de Lyon, au Xe siècle. Ces pièces, frappées à un style nouveau, 
inconnu à Lyon, présentent un grand intérêt pour la numisma-
tique du Lyonnais avant le monnayage épiscopal. Le conser-
vateur du Cabinet se propose de les publier, en temps et lieu, 
lorsque l'étude en sera achevée. 
À cette acquisition de grande valeur, il faut joindre une 
intéressante série de 132 pièces de Savoie, du onzième au dix-
neuvième siècle, l'essai d'un demi-thaler de Genève, de 1622, 
variété inconnue, un teston de François Trivulzio, frappé pour 
Misox (Grisons), la plaquette en bronze modelée en l'honneur 
de Cari Spitteler, par Hans Frei et plusieurs autres pièces de 
moindre importance. 
Dans sa séance du 13 novembre 1915, la Commission du 
Cabinet a décidé d'appuyer l'acquisition de la bibliothèque 
numismatique ayant appartenu à feu A. Morel-Fatio. Cette 
opération se fera peu à peu, au fur et à mesure des disponibi-
lités budgétaires. Pour l'exercice de 1915, 113 ouvrages, faisant 
un total de 148 volumes ont été acquis. 
VILLE DE GENÈVE 
MUSÉE   D'ART ET D'HISTOIRE 
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Extrait du  Compte rendu de l'Administration municipale de la   Ville de Genève 
pour l'année 1916. 
VILLE DE GENÈVE 
MUSÉE  D'ART ET D'HISTOIRE 
1916 
Directeur général   :   M.  Alfred  CARTIER. 
Il semble que l'année 1915 ait marqué le point le plus bas 
de la courbe descendante que nous avons dû enregistrer dans 
la fréquentation du Musée, depuis le début de la guerre. Les 
chiffres que nous donnons ci-dessous indiquent en effet un re-
lèvement sensible, en 1916, dans le nombre des entrées et le pro-
duit des ventes de catalogues, photographies et cartes postales. 
STATISTIQUE DES ENTREES. 
1915 1916 
Entrées payantes.     .     . . . .      .     .                1,874 2,219 
Entrées gratuites     .     .     .     .     .    .     .            37,457 42,805 
Tickets de carnets d'abonnement.                               14 16 
Totaux.    .    . 39,345      45,040 
Le chiffre des entrées payantes se décompose comme suit : 
1,950        à 1 fr. Fr.  1,950 — 
269        à 50 cent. »        134 50 
Ensemble       2,219 entrées Fr. 2,084 50 
en augmentation de 324 fr. 50 sur 1915. 
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Pour compléter la statistique des entrées gratuites, il y a lieu 
d'ajouter la visite de : 
2,494 élèves des écoles du Canton et de la Suisse. 
590 membres de Sociétés diverses. 
2,577 cartes d'entrée permanente. 
Total   5.561 entrées, en diminution de 1047 sur 1915. 
Il a été délivré  : 
5 cartes d'entrée permanente.  
151       »     d'étude et d'élèves.  
156      »     de bibliothèque.  
35       »      de membre de la Société auxiliaire du Musée. 
Total   347 cartes. 
GUIDES   ET  CATALOGUES,   PHOTOGKAPHIES   ET CARTES POSTALES. 
Ainsi que nous l'annoncions dans notre dernier compte 
rendu, nous avons eu la satisfaction de pouvoir faire paraître, 
cette année encore, le Catalogue des bronzes figurés antiques 
du Musée, par M. W. Deonna, ancien membre étrangler de 
l'Ecole française d'Athènes. Cette savante publication sera 
d'autant mieux accueillie par les spécialistes et les historiens 
de l'art antique, qu'elle est accompagnée de la reproduction 
de toutes les pièces décrites dans le texte. En faisant mieux 
connaître cette remarquable série, l'auteur a rendu un impor-
tant service à nos collections archéologiques et nous l'en re-
mercions bien vivement. 
Il a été vendu : 
124 exemplaires du catalogue des Beaux-Arts (Musée Rath). 
2 » du catalogue des collections Fol. 
30 » du catalogue des marbres antiques par M. 
G. Nicole. 
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77 exemplaires du guide sommaire aux collections archéo-
logiques et historiques, par M. A. Car-
tier. 
27 » du guide au Cabinet de numismatique, par 
M. Eugène Demole. 
50 » du guide à la collection des dentelles, par 
Mlle Emilie Cherbuliez. 
82 » plans du Musée. 
3469 cartes postales.  
664 photographies et clichés. 
La vente des diverses publications a produit une somme de 
1,871 fr. 35 contre 1,427 fr. 80 en 1915. 
PERSONNEL. 
Par arrêté en date du 29 décembre 1916, le Conseil adminis-
tratif a appelé aux fonctions de conservateur de la Salle des 
Armures, M. Emile Demole que ses études et ses travaux dans 
ce domaine désignaient tout particulièrement à notre choix. 
D'autre part, c'est avec un vif regret que nous avons dû 
enregistrer le décès de M. Emile Renard, survenu le 10 août 
1916. Après avoir fait partie de la police municipale, le défunt 
remplit ensuite les fonctions de concierge au Musée Rath, puis 
fut transféré, sur sa demande, au Musée d'Art et d'Histoire, en 
qualité de surveillant. Dans tous les postes qu'il a occupés, 
pendant trente-sept années, Renard a laissé le souvenir d'un 
employé aussi fidèle que consciencieux et dévoué, dont nous 
conserverons la mémoire. 
DIVERS. 
Le succès des conférences organisées l'an dernier au Musée 
d'Art et d'Histoire pour mieux faire connaître les richesses de 
nos collections, a engagé le Comité de la Société auxiliaire à 
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les continuer pendant l'hiver 1916-1917. Les sujets traités dans 
cette nouvelle série sont les suivants : 
Les aquarelles satiriques de Wolfgang-Adam Tœpffer : M. D. 
Baud-Bovy, directeur de l'Ecole des Beaux-Arts. 
Les émaux du Musée : M. Henri Demole, professeur à l'Ecole 
des Arts industriels. 
Quelques mots sur le verre: M. Auguste Bastard. 
Les marbres antiques du musée : M. P. Schazmann. 
Au milieu des dentelles, la Salle Amélie Piot : Mlle Emilie 
Cherbuliez, conservateur de la collection des dentelles. 
La peinture française: M. J. Crosnier, professeur à l'Ecole 
des Beaux-Arts. 
La première de ces conférences a eu lieu le 13 novembre. 
Nous saisissons l'occasion qui nous est offerte pour exprimer, 
une fois de plus, notre sincère gratitude au Comité de la 
Société auxiliaire, dont l'activité bienfaisante ne se manifeste 
pas seulement par des dons importants, mais par toutes les 
manifestations qui peuvent concourir au développement et à 
l'utilité de notre musée, comme centre intellectuel. 
MUSEE EPIGRAPHIQUE CANTONAL. 
Rapport de M. B. REBER, conservateur. 
La guerre qui se prolonge au delà de toute attente et les pré-
occupations qu'elle entraîne ne sont pas favorables aux travaux 
d'ordre purement intellectuel et l'esprit lui-même a peine à s'y 
consacrer. Nous n'avons point voulu cependant négliger les 
intérêts du musée qui nous est confié et nous n'avons pas man-
qué de poursuivre l'examen et l'étude des questions qui l'inté-
ressent, ou des améliorations qu'il serait désirable de réaliser. 
Notre rapport pour l'exercice 1914 avait dû constater qu'un 
certain nombre de volumes acquis par notre prédécesseur pour 
le compte du Musée Epigraphique et sur le budget de l'Etat, 
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ne nous avaient pas été remis après le décès du titulaire, malgré 
les réclamations que nous avions adressées à qui de droit. Nous 
avons le regret d'ajouter que nos démarches ultérieures sont 
restées infructueuses, en sorte que nous nous voyons contraint 
de classer l'affaire en ce qui nous concerne, l'action judiciaire 
n'étant pas de notre compétence. 
L'installation de nos monuments sous les portiques de la 
cour du Musée d'Art et d'Histoire continue à rencontrer, l'ap-
probation générale. D'autre part, on n'a pas négligé la série 
des pierres tombales et de quelques autres fragments que leurs 
dimensions ont obligé de laisser dans le préau de la Biblio-
thèque publique aux Bastions. Un auvent destiné à les proté-
ger contre les intempéries a été établi par les soins obligeants 
du Service municipal des travaux, le long du mur de la rue de 
Candolle, contre lequel les dalles elles-mêmes ont été plus 
solidement fixées. Ces précautions très suffisantes pour le mo-
ment, permettront d'attendre la création fort désirable d'un 
musée du Vieux Genève, où ces témoins précieux du passé 
trouveront leur place définitive, et nous faisons appel jusque là 
à la bienveillante sollicitude du Service des jardins et prome-
nades pour défendre le dépôt actuel contre l'envahissement de 
la végétation parasite. 
Nous avons procédé enfin à une révision des petits monu-
ments et des objets appartenant au Musée Epigraphique, con-
servés dans les sous-sols de la r3ibliothèque. Le dépôt se com-
pose de 11 inscriptions et fragments d'architecture romaine, 
que nous nous proposons de joindre à la collection déjà exposée 
au Musée d'Art et d'Histoire, d'une cinquantaine de moulages 
d'inscriptions et fragments de la même époque, et d'autant de 
pièces diverses du moyen âge et de la Renaissance. Nous 
chercherons à tirer le meilleur parti possible, au profit du 
public, de ces séries intéressantes, malgré le peu de place dont 
nous disposons pour les objets qui ne peuvent être placés sous 
les portiques. 
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1. Musée des Beaux-Arts et Fondation Diday. 
Musée Rath. 
Conservateur : M. Adrien BOVY. 
Commission : 
M. le Dr Louis VIRET, Conseiller administratif délégué, prési-
dent. — MM. A. CARTIER, directeur général. — D. BAUD-BOVY, 
conservateur honoraire. — C.-A. ANGST. — G. DE BEATJMONT. 
— Alexandre BLANCHET .  — A. CACHEUX .  — H. COUTAU .  
— J. CROSNIER. — Henri DEMOLE. — Ant. DUFAUX. — Lucien 
NAVILLE. — F. RAISIN. — H. DE SAUSSURE. — A. SILVESTRE. 
— J. VIBERT. 
Installations et remaniements. 
Des remaniements partiels ont été faits, dans le courant de 
cet exercice, afin de permettre le placement d'œuvres récem-
ment entrées dans nos collections. C'est ainsi que des modi-
fications ont été apportées dans le cabinet Munier-Romilly et 
L. Lugardon, ainsi que dans le cabinet 49b où ont pris place 
des études d'Etienne Duval, Frédéric Simon, P. Fignolât, etc. 
En outre, un essai a été fait de réunir, dans un cabinet, les pas-
tels français du XVIIIe siècle. Deux pastels de Maurice-Quentin 
de La Tour nous ayant été, pour la seconde fois, obligeamment 
prêtés par M. Edouard Sarasin, il a semblé désirable que tous 
les pastels de La Tour fussent présentés dans une même salle. 
Plusieurs raisons ont empêché que cette réunion se fît dans la 
salle Liotard. Après expérience, le portrait de l'Abbé Huber 
n'avait pu y être maintenu. D'autre part, la présence de cinq 
La Tour et de deux Perronneau eût ôté à Liotard la place qu'il 
doit conserver dans la salle qui lui est consacrée. C'est pour-
quoi nos pastels français ont été placés dans le cabinet com-
muniquant avec la salle de l'Ecole française du XVIIe et du 
  — 9 — 
 
XVIIIe siècles. Il reste à souhaiter que nos ressources nous 
permettent un jour de transformer cette petite salle et de la 
boiser ; en attendant il y aura lieu de modifier le ton des 
étoffes et vernis, afin de mettre en valeur cette série de portraits 
d'un prix inestimable. 
Ainsi que nous l'annoncions dans notre précédent rapport, 
les tableaux suisses contemporains ont été exposés dans la 
salle 47, par séries renouvelées tous les deux mois. Le nombre 
des œuvres d'art qui ont pu être ainsi montrées momentané-
ment au public est de 108. Ce système, qui n'est pas sans in-
convénient pour la sécurité des toiles et la bon,ne conservation 
des cadres, pare, dans la mesure du possible, aux inconvénients 
qui résultent de l'occupation du Musée Rath par l'Agence des 
Prisonniers de Guerre. 
Notons enfin que les aquarelles satiriques d'Adam Tœpffer, 
léguées par M. Etienne Duval et qui ont été récemment pu-
bliées, ont été exposées pour quelques semaines, à partir du 
11 décembre 1916, dans le cabinet B. Menn. 
Dépôts. 
Ainsi que nous l'avons dit plus haut, M. Edouard Sarasin a 
bien voulu, pour la seconde fois, prêter au musée les deux ad-
mirables pastels de La Tour qu'il possède : le Portrait de La 
Tour à l'œil-de-bœuf et le Nègre. Grâce à ce dépôt, on peut 
voir dans l'un de nos cabinets cinq pastels de La Tour, aux-
quels il faut ajouter son portrait, peint à l'huile. C'est, pour 
l'étude de ce maître, l'ensemble le plus important qu'un musée, 
hors de France, puisse actuellement présenter. 
Nous avons pu exposer, pendant quelques mois, trois ta-
bleaux remarquables, obligeamment mis à notre disposition 
par M. J.-H. Abegg : un St-Jérôme de Quentin Matsys, un 
paysage de Jan van Goyen et un paysage avec figure de D. Té-
niers le jeune. 
Notre  collection   italienne   s'est   enrichie  momentanément 
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d'un Saint Pierre attribué à l'Ecole des Carrache, déposé par 
Mme Wheeler, et d'un paysage décoratif (XVIIe siècle), déposé 
par M. Guillaume Fatio.  
Les œuvres précédemment signalées et appartenant à M. 
René Claparède, à M. II. de Pourtalès-Marcet et à l'hoirie de 
M. Gabriel Diodati, ont continué à figurer dans nos salles. 
LEGS. 
M. le capitaine Edouard JUNOD, mort pour la France en sep-
tembre 1915, a légué au Musée des Beaux-Arts les œuvres sui-
vantes : Jeune fille, étude par Ferdinand Hodler; —La Grande 
Scheideck, paysage par Albert Lugardon ; — Un clown, es-
quisse par Simon Durand. 
Les héritiers de M. Jean-Henri MEYER DE STADELHOFEN ont 
donné, pour être considérées comme un legs fait par lui, les 
œuvres suivantes : deux tableaux de Konrad Gessner, l'Ecurie 
et la Forge; — un petit buste en marbre de Martin von Muralt. 
Cléopâtre. 
DONS. 
Nous avons reçu : 
de M. le professeur Alexis FRANÇOIS : une gravure d'après 
Saint-Ours : — une gravure de Schellenberg, portrait de Robert 
Gardelle ; — un album de croquis de Simon Durand. 
de M. E. BROCHER, à Lübeck : une copie moderne en marbre 
de la Diane de Gabies. 
des héritiers de M. Rodolphe PIGTJET : quatre œuvres de 
cet artiste, soit : deux peintures à l'huile, Parisienne et Por-
trait de Mme Rodolphe Piguet; — et deux pastels : La Loire 
près de Saumur et Le Lac de Genève eu de VAbbaye de Pom-
mier 
des héritiers de M. Charles-H.-F. BOREL : une étude 
d'Alexandre Calame, Lac alpestre. 
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de M. Eugène RUTTY : un dessin de Léopold Robert, l'Arri-
vée des Moissonneurs dans les Marais Pontins. 
de Mme Auguste de BEAUMONT : deux dessins de Mme Lardy-
Dufour, Portrait d Adam-Wolfgang Tœpffer et Portrait du 
général J.-H. Dufour. 
de M. Ernest PAVRE : un tableau d'Eugène Burnand : L'homme 
de douleur. 
de Mme Hugues BOVY : un dessin de Jérémie Arlaud. 
de M. Alexandre CINGRIA : une étude de J. de Mehoffer, 
Paysage des Carpathes; — une aquarelle d A. Trachsel ; — un 
dessin aquarelle d'Alfred Du Mont. 
    de Mme Louis GRIVEL : un dessin, auteur inconnu, Portrait de 
femme. 
de M. Paul VEILLON : six dessins d'Auguste Veillon. 
des héritiers de M. Eugène SORDET : un tableau de cet artiste, 
Paysage de Montagne. 
ACQUISITIONS. 
A. Fonds Brunswick et Galland. 
Maurice BAUD, A St-Sulpice, paysage. 
Alfred SISLEY, Saint-Mammès, paysage. 
J. PRADIER, Vénus empêche Enée de tuer Hélène, esquisse 
peinte. 
Gh. MARCEL, Portrait d'Alfred Rehfous. 
J.-L. AGASSE, Taureau noir, étude. 
Armand APOL, Le départ pour le travail (Camp de Holz-
minden), dessin aquarelle. 
André FOURNIER, Ravitaillement de munitions sous un tir de 
barrage, dessin. 
B.  Fondation Diday. 
René AURERJONOIS, Farniente, aquarelle. Alexandre 
BLANCHET, Femme nue couchée, dessin. 
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G.-A. AJNGST, L'Artisan, buste bois. 
Louis DUNKI, Combat d'infanterie. 
»         »        Diligence en Algérie, étude. 
Maurice BARRAUD, Sonia. 
Alexandre CINGRIA, cartons d'une double verrière : La Com-
munion de S1 Louis de Gonzague, S1 Louis de Gonzague et son 
ange gardien. 
Eugène SORBET, Bell Alp, étude. 
» »        Panorama de sommets, étude. 
MUSEE  RATH. 
Les locaux du Musée Rath ont été occupés, durant tout cet 
exercice, par l'Agence des Prisonniers de guerre (Comité inter-
national de la Croix-Rouge). 
2.   Musée des Arts décoratifs. 
Directeur : M. Georges HANTZ. 
Commission : 
MM. Louis VIRET, délégué du Conseil administratif. — Alfred 
CARTIER, directeur général du Musée d'Art et d'Histoire. — 
G. D'ALLINGES. — Auguste BLONDEL. — Hippolyte COUTAU. — 
Henri DEMOLE. — C. DE GEER. — Maurice GIROD. — Alfred JACOT-
GUILLARMOD. — Joseph MITTEY. — Frédéric RAISIN. — Antoine 
RUTISHAUSER. — Henry TRONCHIN. — Ami WAGNON. — Charles 
DUNANT. — Paul MAERKI. — François BOGQUET. 
On peut dire que la marche du Musée a été normalement 
reprise, et cela sans aucune interruption, dès le commence-
ment de l'année. Pour ceux qui s'intéressent à son activité, elle 
a été, sous tous les rapports, très supérieure aux années pré-
cédentes. 
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Tout d'abord, le chiffre des consultants, qui était déjà en 
progrès l'année dernière, est de 1457, c'est-à-dire en augmen-
tation de 401 sur le dernier exercice. Les ouvrages consultés 
se montent au chiffre de 3207 et les acquisitions pour la biblio-
thèque atteignent 120 ouvrages. 
Dans le nombre, il y a lieu de relever, pour leur importance 
et leur utilité : Histoire et philosophie des styles, par H. 
Havard. — Les jardins, histoire et description, par Arthur 
Mangin. — Histoire de la faïence artistique de Moustier, par 
l'abbé Requin. — Le tissage aux cartons et son utilisation 
décorative dans Vancienne Egypte, par van Gennep. — Robert 
Adam and his Brothers, par John Swarbrick. — Reconstruc-
tion de l’Hôtel de Ville de Paris, par Ballu et Deperthes. — La 
gravure sur bois et sur métal, par Pierre Gusman. — Les 
estampes japonaises, par W. de Seidlitz. — La Belgique monu-
mentale, par van Ysendick, etc. 
Nous continuons à recevoir la suite des revues, journaux et 
périodiques auxquels le Musée est abonné et, autant que nos 
ressources nous le permettent, les publications sur la guerre 
actuelle, de nature à permettre d'établir un chapitre spécial 
au catalogue. 
Le catalogue sur fiches, de la bibliothèque, est à jour et 
rend ainsi aux consultants tous les services utiles sans qu'il 
soit nécessaire pour cela d'en entreprendre l'impression. 
La collection des gravures s'est augmentée, de même, de 
pièces concernant la guerre, sans autre valeur que celle docu-
mentaire. Il est bon cependant de citer une collection d'es-
tampes japonaises, gravées sur bois, constituant d'excellents 
types de l'œuvre d'artistes japonais des XVIIe, XVIIIe et XIXe 
siècles et acquise dans d'excellentes conditions. 
Les autres sections se sont enrichies d'un vase émaillé 
d'Henri Demole, d'émaux genevois documentaires de la fin 
du XVIIIe siècle : vues des glacières de Chamonix et du Mon-
tanvers, d'une paire de vases japonais vieux Satzouma, de 
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reliures, tissus, bijoux de Mme Bedot-Diodati, et enfin d'une 
mosaïque de MM. Patriccio et Pellarin, mosaïstes de notre ville, 
exécutée sur le carton de M. Porto. 
Nous avons organisé plusieurs expositions qui nous ont 
attiré de nombreux visiteurs. 
En février, s'est ouverte l'exposition, installée par une ving-
taine- d'artistes décorateurs genevois, de leurs œuvres très 
variées, se manifestant dans les tissus décorés, dans les bijoux, 
émaux, reliures, verrerie, céramique, papiers peints, bois 
sculptés, broderies et dentelles. 
Cette exposition a été un succès, puisque Ton a enregistré 
pour le seul dimanche, 27 février, 550 visiteurs environ. 
Ces exposants étaient : M11e Barblan, M. A. Bastard, Mme Bedot-
Diodati, M. H. Bischoff, M. Paul Bonifas, Mlles Calame et Lacroix, 
M. Alexandre Cingria, M. Henri Demole, M. J. Gam-pert, Mme 
Giacomini-Piccard, Mlle Bertie Ilàsler de Berne, Mlle Hélène 
Hantz, M. F. Huguenin-Boudry, M. Jacques Jacobi, Mlle Alice 
Mittendorf, M. et Mme Porto-Matthey, M. Wiirsten, M. L. 
Tscherter, Berne, M. E. Dumas. 
Une exposition d'estampes japonaises, une exposition d'es-
tampes gravées sur linoléum, par MM. Percival Pernet et 
Huguenin-Boudry, une exposition de pièces d'orfèvrerie d'ar-
gent et de pièces de cuivre repoussées au marteau et ciselées, 
par un jeune maître, élève de nos écoles d'art et lauréat de la 
bourse Lissignol, M. Aug. Descombes. Enfin celle de l'œuvre 
fort importante d'Edmond Reuter, un vétéran et un maître 
connu pour son talent de décorateur, d'enlumineur, de céra-
miste et d'aquarelliste. 
Ces deux dernières expositions, qui elles-mêmes ont attiré 
un grand nombre de visiteurs, clôturent l'année pour ce côté 
spécial de l'activité du Musée. Plusieurs de ces artistes ont fait 
des ventes et ont pris des commandes. 
Nous rappelons, à ce propos, que si nous mettons gratuite-
ment et sans aucun frais, la jouissance de nos salles et notre 
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personnel, à la disposition de certains artistes, nous enten-
dons limiter ces expositions et faire nos réserves quant à leur 
nature. 
Nous avons pu exposer encore une fois, à l'occasion de l'an-
niversaire de l'Escalade, la série des trente-trois compositions 
originales d'Elzingre «La Nuit de l'Escalade». Des milliers 
d'écoliers ont de nouveau passé devant ces tableaux, accom-
pagnés de leurs maîtres et maîtresses. Il est inutile d'insister 
sur le côté éducateur de cette exposition. Il est à désirer que 
ces pièces deviennent propriété définitive du Musée. C'est, en 
tous cas, le vœu des nombreux visiteurs qu'attirent chaque 
année les souvenirs de l'Escalade à la Salle des Armures et le 
Vieux Genève avec le relief Magnin ; c'est celui surtout des 
professeurs venus ici avec leurs élèves et désireux de renou-
veler cette visite à chaque anniversaire. 
Nous avons décidé enfin de créer un album photographique 
des objets exposés par les artistes, en faisant un choix des 
meilleures pièces, pour en conserver le souvenir et constituer 
ainsi une collection utile, à plus d'un titre, pour nos successeurs. 
D'autre part, nous avons jeté les bases d'une exposition très 
spéciale, dans une réunion tenue le 3 octobre à la bibliothèque 
du Musée, et qui s'ouvrira en mars 1917. C'est celle des émail-
leurs et peintres sur émail genevois, c'est-à-dire de l'émail 
dans toutes ses manifestations à partir de sa fabrication. 
Le but est de montrer, dans un moment tout particulière-
ment propice, quelles sont nos ressources pour répondre à la 
demande de l'étranger. 
Une trentaine d'intéressés ont répondu à notre appel. Un 
comité d'organisation a été nommé, composé en nombre égal de 
dames et de messieurs. Cette exposition sera ouverte officiel-
lement par M. le conseiller administratif délégué aux Musées. 
Comme les années précédentes, le directeur du Musée a 
guidé dans les salles, des sociétés, des écoles, des représen-
tants du corps enseignant, des professionnels, en donnant les 
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explications nécessaires et en cherchant à faire comprendre 
aux intéressés que notre Musée en général, avec ses différentes 
sections, était avant tout un instrument de travail mis à la 
portée de tous, facilitant, par tous les moyens possibles, la 
consultation des objets exposés, pour les besoins profession-
nels ou l'instruction des simples particuliers. L'atelier de pho-
tographie du Musée livre aussi, à des conditions très modérées 
et sur demande, les reproductions de toutes les pièces de nos 
collections. 
La Société auxiliaire du Musée a fait donner dans la Salle des 
Emaux une conférence par M. Henri Demole, sur « Les émaux 
du Musée ». 
DONS. 
Nous avons reçu, comme les années précédentes, un certain 
nombre de dons : 
CHANCELLERIE FEDERALE Berne : La Cathédrale de Reims, par 
E. Moreau-Nélaton. 
Mlle Alice BAIRD : un petit rouet bois et os tourné. 
Legs du capitaine Ed. JUNOD : une clef de montre formée 
d'une pistole de 10 livres, or, 1758, Genève; une grosse clef 
de montre avec trophée d'artillerie ramolayé ; un bracelet à 
anneaux formés par des ongles de tortues. 
M. le Dr GOUDET : une breloque, petite lorgnette filigrane 
émaillé, or. 
M. J. PELOUX-COURT : une montre argent, roue de rencontre 
à chaîne et à calotte, signée Isaac Vivien à Genève. 
Mlle NARJOUD : un grand foulard soie imprimée, commence-
ment du XIXe siècle, 
M. E. OLTRAMARE : deux épreuves d'un portrait de M. le pro-
fesseur Jean-Hugues Oltramare, peint par Dunki, gravé par 
Bellangé. 
SECTION GENEVOISE DU G. A. S. : un volume illustré du cin-
quantenaire de la Section du C. A. S. 
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MM. POCHELON FRERES, bijoutiers : une boucle de ceinture; 
un pendentif bluets, argent émaillé. 
Mme Albert THOMAS : un volume : Allocutions militaires 
d'Albert Thomas, aumônier du Bataillon 10. 
COMITÉ   DES   FINANCES    DES    FÊTES   DU   CENTENAIRE   DE    1914 :    dix 
compositions originales des cartes postales du Centenaire, par 
Elzingre. 
Mme Laure HUGUENIN: une parure coquille coralline, 1830; un 
étui crochet nacre ; une boîte corne fondue et écaille, avec 
étoiles d'or. 
M. Bernard BOUVIER : un lot de gravures, 9 pièces diverses. 
M. LIOTARD, céramiste : un vase, terre de Fernex. 
M.   EGGIMANN, libraire : un album, Hormeric cases. 
MM. BOVEYRON &Cie: un diplôme de l'Exposition de 1900, Paris. 
M. Ed. GARDY : une lithographie, vue de Genève, par Nugent. 
M. Eug. BALLAND : une affiche de la Société dentellière de 
Gruyère. 
3. Musée Archéologique et Collections Fol. 
Conservateur : M. Alfred CARTIER. 
Commission : 
MM.   Louis   VIRET,   délégué   du   Conseil   administratif. M. 
BEDOT. — A. CARTIER. — Max VAN BERCHEM. — Marc CAMO-
LETTI. — Eugène DEMOLE. — Henri FAZY. — Camille MARTIN. — 
Edouard NAVILLE. — Ch. PIGUET-FAGES. — Eugène PITTARD. — 
B. RERER. 
Nous n'avons pu, cette année, moins encore que les précé-
dentes, procéder à aucune des installations nouvelles qu'exi-
gerait l'accroissement des collections aussi bien que nombre 
d'objets intéressants, demeurés en dépôt jusqu'ici, faute de vi-
trines pour les exposer. Les nécessités budgétaires continuent 
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à imposer cette réserve, maison ne saurait se dissimuler qu'une 
telle situation ne pourrait se prolonger sans atteindre grave-
ment un musée dont le développement avait été si marqué depuis 
une quinzaine d'années, l'un de ceux où l'activité et la vie 
avaient été le plus intenses. 
Dans les conditions présentes, on a dû se borner, grâce au 
prêt temporaire de deux petites vitrines, à placer dans la salle 
des antiquités orientales, quelques objets appartenant à la série 
assyrienne, tels que cachets et cylindres en pierre dure, baril-
lets et briques en terre cuite, avec inscriptions cunéiformes. 
En revanche, cet arrêt forcé dans le développement des 
salles d'exposition a permis de porter toute l'activité de l'atelier 
de préparation sur le montage des milliers d'objets qui 
constituent les dépôts et qui, grâce à un travail continu, vien-
nent prendre place rapidement dans les vitrines de la grande 
salle, dite d'étude, dont l'accès est réservé surtout aux spécia-
listes. 
Notre précédent compte rendu n'avait pas manqué de men-
tionner l'intéressante initiative prise par quelques associations 
de notre ville, en vue de la création d'un Musée du Vieux 
Genève dans l'Evêché transformé. La Commission du Musée 
Archéologique, saisie de la question, l'a examinée avec tout 
l'intérêt qui lui était dû. Après avoir constaté que le Musée d'Art 
et d'Histoire n'avait pas été destiné à recevoir indéfiniment les 
matériaux dignes d'être conservés, provenant des incessantes 
démolitions dont notre ville a été le théâtre, que ni sa cons-
truction, ni l'espace dont il dispose encore ne permettaient 
l'installation de ces objets volumineux et encombrants, que 
d'ailleurs ils ne seraient pas tous à leur place dans un milieu qui 
doit présenter, dans l'ensemble, un certain caractère esthé-
tique, la Commission s'est déclarée unanimement favorable, 
en principe, à la création projetée. Elle a estimé, d'autre part, 
qu'il n'était ni dans son rôle, ni dans ses compétences de se 
prononcer pour ou contre le maintien du bâtiment actuel de 
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l'Evêché, la décision appartenant au seul Conseil d'Etat, en 
sorte qu'elle n'a pas cru pouvoir se joindre au groupe des asso-
ciations qui ont entrepris une campagne en faveur de la con-
servation de cet édifice, mais il reste entendu que si leurs 
efforts étaient couronnés de succès, le Musée Archéologique 
se ferait un devoir d'examiner en quelle mesure il pourrait con-
tribuer à la création projetée. 
Nous devons ajouter, pour prévenir toute interprétation er-
ronée, que la Ville ne saurait envisager d'autre contribution 
pécuniaire à l'entreprise que la location à l'Etat d'une ou deux 
salles destinées à recevoir les objets qui ne pourraient être 
conservés dans les cours entourant l'Evêché. 
Parmi les dons et legs que nous avons reçus dans le courant 
de l'année, il convient de mentionner plus spécialement une 
série de silex taillés paléolithiques, recueillis à Medinet-Habou, 
Ouadi et Bibân-el-Molouk, des statuettes en bronze, parmi 
lesquelles un très bel Osiris de la XXVIe dynastie, avec ins-
cription à la base et quelques scarabées royaux au nom de 
Toutmès II, Seti Ier et Shishak, le tout rapporté d'Egypte par 
M. le professeur Edouard NAVILLE qui a bien voulu les offrir au 
Musée. 
D'autre part, notre collection assyrienne s'est enrichie, grâce 
à la SOCIETE AUXILIAIRE DU MUSEE, d'un barillet en terre cuite, 
couvert d'inscriptions cunéiformes et la série de vases antiques, 
d'un aryballe en terre cuite, figurant une tête de guerrier cas-
qué, rare et remarquable spécimen de style gréco-phénicien 
du VIe siècle, trouvé dans une tombe à Camiros (Rhodes). 
Nous avons reçu aussi de Mme Louis GRIVEL, en souvenir de 
son mari, le lieutenant-colonel Grivel, des vases puniques, des 
lampes grecques et romaines provenant de Carthage, un inté-
ressant vitrail du XVIe siècle, autrefois dans l'église de Peil-
lonnex (Haute-Savoie) et d'autres objets divers. 
En exécution des dernières volontés exprimées par le capi-
taine JUNOD, leur regretté frère, Mlles Junod ont bien voulu nous 
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remettre un fauteuil d'époque Louis XIII, auquel sa garniture 
en velours ancien donne un prix particulier, et une chaise 
Louis XIV, d'un modèle rare. 
Ces meubles, placés dans la salle du Conseil d'Etat, ont été 
complétés par une autre chaise Louis XIV, recouverte de reps 
ancien et de type local, que nous devons à la générosité dont 
M. J. BOUSSER nous avait déjà donné de nombreux témoignages. 
Nous éprouvons, pour ces amis de notre Musée et pour ceux 
dont on trouvera la liste ci-après, des sentiments de gratitude 
d'autant plus sincères que les circonstances sont plus difficiles 
et nous imposent plus de réserve dans l'emploi de nos res-
sources. 
Il nous a été possible cependant de saisir quelques occasions 
présentant un intérêt exceptionnel et qu'il eût été très regret-
table de laisser échapper. C'est ainsi que nos collections d'an-
tiquités romaines régionales se sont enrichies d'un beau frag-
ment de corniche en terre cuite, avec médaillons figurés, du 
Ier siècle avant J.-C., provenant des Fins d'Annecy et d'un petit 
buste en bronze (peson de balance), représentant une tête 
d'homme caricaturale, qui fut trouvé en 1872, par le Dr Roussel, 
clans les fouilles de la grotte de la Grande-Gorge (Salève) ; cet 
objet, précieux à divers titres pour notre Musée, a figuré dans 
le groupe de l'art ancien à l'Exposition nationale suisse de Ge-
nève, 1896. 
Il y a lieu de signaler aussi une statuette en terre cuite mo-
delée, représentant Athena Parthenos et ayant appartenu à 
une honorable famille qui possédait, au siècle dernier, un do-
maine à Bassy près Seyssel (Ain). Cette œuvre gallo-romaine 
ne nous a conservé que bien affaibli, sans doute, dans ses traits 
généraux, le type de la célèbre statue de Phidias, mais elle 
n'en présente pas moins un grand intérêt documentaire, parce 
que l'original n'était guère connu plastiquement jusqu'ici que 
par la statuette en marbre découverte en 1880, au Varvakeion 
d'Athènes. Nous pouvons, d'autre part, produire la preuve in- 
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déniable que cette dernière n'avait pas encore été trouvée à 
l'époque où la terre cuite acquise par notre Musée était déjà 
aux mains de ses anciens propriétaires. 
Enfin, quelques beaux spécimens de céramique chinoise, 
appartenant aux époques Kang-Hsi (1662-1722) et Kien-Lung 
(1736-1795) ont pu être joints au fonds déjà formé par les legs 
antérieurs de Mme Stadnitski et de Mlle Rilliet. 
Legs, Dons et Acquisitions. I.  
ANTIQUITES PREHISTORIQUES. 
1.  Néolithique. 
Dons : 1 herminette en pierre, Corcelette ; 1 grattoir grossier 
en silex, Yverdon: legs du capitaine Ed. JUNOD. 
2.   Age du bronze. 
Dons : 1 pointe de flèche en bronze, Mécènes : legs du capi-
taine Ed.Junod. 
3. Age du fer. 
Acquisitions: 2 anneaux de jambe en bronze; 2 grosses 
perles en verre bleu : tombe à inhumation trouvée en 1916, 
dans le val d'Hérens (Valais), époque de La Tène II. 
II.  ANTIQUITES EGYPTIENNES. 
Dons : 3 lames, 1 pointe et 1 éclat en silex, Medinet-Habou ; 
6 lames et 1 éclat usagé en silex, Ouadi ; 7 lames et 1 éclat 
usagé, Bibân-el-Molouk, époque paléolithique ; fragments de 
guirlande de fleurs funéraires ; un morceau de pain funéraire; 
une statuette en bronze : Osiris ; une id. : Ammon ; 1 id. : Isis 
et Horus; 1 id. : bœuf Apis; 1 cachet en bronze; 1 scarabée en 
calcaire, au nom de Toutmès II (XVIIIe dynastie) ; 1 id. : 
Seti Ier (XIXe dynastie); 1 id. : Shishak (XXIIe dynastie) ; 1 id. : 
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Ammon ; 1 id. cornaline : signe des deux parties d'Egypte; 
l anse de vase en bronze figuré : sphinx et masque, époque 
gréco-égyptienne : M. le prof. Ed. NAVILLE. 
III. ANTIQUITES CLASSIQUES. 
Dons : 1 aryballe figurant une tête de guerrier coiffé du 
casqué corinthien, tombe à Carniros (Rhodes) : SOCIETE AUXI-
LIAIRE DU MUSEE. — 2 vases et 1 bol sans décor, 2 lampes del-
phiniformes, Carthage ; 1 figurine: déesse assise sur une 
colombe, Corinthe : Mme Louis GRIVEL. — 1 agrafe de cein-
turon en bronze, ornée d'une rosace, Marathon : legs du capi-
taine Ed. JUNOD. 
Epoque romaine. 
Dons: 1 lampe en terre cuite, ornée d'un cerf attaqué par 
un ours, 2e moitié Ier s. ap. J.-G., Carthage : Mme Louis 
GRIVEL. — 1 morceau de marbre rouge, fouilles de l'abbaye 
de St-Maurice (Valais) : M. le Prieur BOURRAN. 
Acquisitions : 1 fragment de corniche en terre cuite, orné 
de médaillons figurés, Fins d'Annecy, Ier s. ap. J.-C. — 1 sta-
tuette en plomb : gladiateur nègre, propriété F. Falquet à 
Corsier (Genève) ; 1 clef en bronze, même provenance. — 1 petit 
buste en bronze (peson de balance) : tête d'homme caricatu-
rale, trouvée, en 1872, par le D' Roussel, dans les fouilles de 
la grotte de la Grande-Gorge (Salève). — 1 statuette en terre 
cuite modelée : Athena Parthenos, Bassy près Seyssel (Ain). 
IV.   TEMPS MODERNES. 
1.   Céramique. 
Acquisitions : Chine : 1 vase-lancelle, à décor polychrome ; 
1 potiche à décor polychrome, époque Kang-Hsi ; 1 paire de 
potiches à décor polychrome, époque Kien-Lung; 1 paire de 
chiens Fô, en terre émaillée, époque Kang-Hsi. 
Porcelaine française: 1 pot à crème,   décor de   barbeaux, 
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fabrique du duc d'Angoulême ; 1 petite cocotte, même décor, 
fabrique de Clignancourt. 
Poterie Suisse:  1 écuelle à oreilles, en terre vernissée, avec 
date de 1681, fabrique de Langnau. 
2. Objets divers. 
Dons : 1 poinçon en acier de « L. Lacombe à Genève », potier 
d'étain : M. BUSCARLET, notaire. — 1 gnomon en argent, de 
Butterfield, à Paris : M. leDr GOUDET. — 2 paires de mouchettes 
avec plateau en tôle peinte: M. le prof. Raoul GAUTIER.  — 
I garde de sabre japonais, en bronze: Mlle LIEBMANN.— 1 fauteuil 
en noyer, garniture en velours ancien, époque Louis XIII ; 1 
chaise en noyer, époque Louis XIV ; 1 aune de France 1780: 
legs du capitaine Ed. JUNOD. — 1 chaise en noyer, type local, 
fin Louis XIV : M. J. BOUSSER. — 1 vitrail : la Vierge et l'Enfant, 
provenant de l'ancienne église de Peillonnex (Hte-Savoie), 
XVIe s. ; 1 cadran solaire de poche, en cuivre doré; I jeu de 
l'oie ; 1 jeu de forteresse : Mme Louis GRIVEL. — l portrait en taille-
douce de N.-F. de Steiger, avoyer de la république de Berne, 
peint par Kreutzinger 1799, gravé par Fichier ; l numéro du 
Moniteur universel du 3l décembre 1809; 10 miniatures sur 
vélin ; 1 boîte à poids d'une livre et ses divisions, en cuivre : 
Mrae J.-L. WEHER. — 1 petit mortier en bronze, XVIIe s. : M. 
BROCHU. — 2 tabliers, 1 sautoir, 2 écharpes et 1 verre 
maçonniques: M. le prof. M. BEDOT. 
Acquisitions : 1 moule en bronze, de channe en étain, Valais 
XVIIIe siècle. 
5.   Vieux Genève. 
Dons : 1 vue de Genève à l'aquatinte, le quai des Bergues 
vers 1850 : Mlle BOSSON. — 1 carreau de pavement en terre cuite 
estampée, trouvé à Satigny et provenant très probablement du 
château de Peney (Genève), fin du XVe s. : M. le prof. M. BEDOT. 
— 1 clef en fer avec anneau losange, XIVe s , trouvée sur l'em-
placement du château de Peney : M. F. BACHET, à Satigny. 
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4.  Musée   Ethnographique. 
PARC MON  REPOS.   
 Conservateur : M. le Professeur Eugène PITTARD. 
L'année 1916 a été marquée par une transformation com-
plète de la salle affectée à l'Afrique. Les vitrines anciennes, 
de formes et de grandeurs diverses, ont été remplacées par 
des vitrines du type admis depuis plusieurs années pour les 
autres collections. Au fur et à mesure de la transformation 
de chaque salle, le Musée Ethnographique voit disparaître 
de ses séries un certain nombre d'objets mal déterminés. 
Il en a été ainsi lors du remaniement des collections afri-
caines. 
Malheureusement, la révision de ces objets mal classés ré-
clame bien des recherches. 
Les collections africaines étant les plus abondantes du 
Musée Ethnographique et le local destiné à les contenir n'ayant 
qu'une faible superficie, la plupart des armes provenant du 
continent africain ont été groupées dans le vestibule du pre-
mier étage. Elles sont, d'ailleurs, à l'entrée de la salle elle-
même. 
Les poteries, auxquelles les ethnographes attachent tant 
d'importance, provenant des diverses régions de l'Afrique, ont 
été rassemblées dans une vitrine centrale, de manière à per-
mettre facilement les comparaisons de matières, de formes et 
de décorations. 
Plusieurs vitrines appartenant auparavant aux collections 
africaines ont été placées dans la grande salle du rez-de-
chaussée. Elles renferment les débuts d'une collection d'ethno-
graphie suisse que le conservateur du Musée espère vivement 
voir se développer rapidement. La majeure partie des objets 
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actuellement exposés ont été remis au Musée Ethnographique 
par le Musée Archéologique. 
Le Musée Ethnographique est principalement alimenté par 
des dons. Parmi ceux qui sont venus cette année enrichir ses 
séries, il y a lieu de signaler la collection d'objets provenant 
de l'Amérique du Nord, donnée au Musée par Mme Proudfit de 
St Georges. 
Au cours de plusieurs voyages en Amérique, le comte de St-
Georges avait recueilli une assez grande quantité de poteries, 
vanneries, tapis, objets servant au culte, etc., provenant de 
diverses tribus indiennes de l'ouest et du sud-ouest américain. 
A la mort de notre regretté compatriote, sa sœur, Mme 
Proudfit, voulut bien remettre au Musée Ethnographique 89 
objets divers dont on trouvera l'inventaire ci-après. 
Malgré les conditions défavorables créées par la guerre gé-
nérale, le Musée Ethnographique a enregistré, durant l'an-
née 1916, l'entrée de 292 objets nouveaux. 
5700 personnes ont visité les collections. 
Voici la liste des principaux objets entrés au Musée : 
Europe. 
1 poudrier albanais métal blanc décoré ; 1 dito en cuir, 
l chandelier fer forgé, Valais; 1 ceinture bosniaque formée 
d'une série de plaques métalliques (les unes avec cabochons) 
ajustées sur un ceinturon de cuir; 1 lanterne turque en cuivre 
ajouré, Bosnie-Herzégovine, dépôt prof. Eugène PITTARD. — 
1 couronne feuillage, prix de tireur (Allemagne); 1 paire de 
skis en bouleau provenant de Sundswal (Suède); 1 paire de 
gants et l paire de chaussures de skieurs, même provenance, 
don de M. Edouard BOREL. — 1 marque à pain en bois ; 1 grande 
boucle de collier faite à la main (date 1800), provenant toutes 
deux du Val d'Hérens; 1 mesure double en bois ayant appar-
tenu à l'abbaye de Saint-Maurice; I grosse pierre creusée pour 
piler le sel, Mayens de Leytron ; 1 fer à repasser ancien (date 
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1717), vallée de Conches;  1 joujou en bois sculpté, Val d'Hé-
rens ; 2 carreaux en bois sculpté, même provenance ; 1 instru-
ment servant à supporter les casseroles sur la table, Val de 
Bagnes. Ces divers objets valaisans, dépôt Eugène PITTARD. —
1 cadre de calendrier sculpté, date 1768, Grisons; 2 paires de 
mouchettes, Genève ; 1 moulin à café, XVIIIe siècle, Genève ; 
1 ancien fer à repasser, Genève ; 1 machine à coudre les gants, 
XVIIIe-XIXe siècles (Allemagne); 1 marmite en bronze; 1 pied 
de quenouille sculpté, Valais ; 3 hache-pain suisses sculptés, 
XVIIIe siècle;  1  chandelier en laiton, Genève; 2 dossiers de 
chaise sculptés, Grisons; 2 quenouilles en bois sculpté; 1 tête 
en   bois   sculpté  pour la  confection  des perruques,   Suisse, 
XVIIIe siècle; 1 ancien moulin à café, Saint-Gall;  1 seau à in-
cendie, corporation du Safran, 1768; 1 toupin de vache reine, 
collier bois décoré, Valais;  1 presse pour laminer la paille à 
tresser,  Argovie;   1 tête de lit  sculpté,  Grisons;   I   marmite 
en  pierre ollaire tournée,  Valais;  1  seillot  en bois  d'arole, 
Suisse, XVIIIe siècle; 1 miroir style Louis XIV; 1 mesure ge-
nevoise, date 1834; 1 mesure pour les grains, Vaud, date 1859; 
1  mesure genevoise pour les grains, début du XIXe siècle ;  1 
dito, date 1831 ; 1 ancien boisseau de 15 litres, Genève; 1 me-
sure pour les grains, portant les dates gravées de 1802 à 1837 ; 
1 seillot en bois d'arole; 1 forme à fromage en bois d'arole, ces 
deux pièces du XVIIIe siècle;  I moulin à poivre en bois dur, 
1734; 1 petite mesure en bois, Zurich, 1817;  1 chandelier en 
bois tourné;  1 siège de berger, gravé;  1 pied de fuseau, Sa-
voie;  1  dévidoir en bois, Suisse, XVIIIe siècle; 2 paniers et 
1 corbillon en osier tressé, Oberland ? l ex-voto brodé, Einsie-
deln, XVIIIe siècle; 1 tableau, portrait de Voltaire en marque-
terie paille ; 1 portrait, François de Sales, paille tressée, Fri-
bourg; 1 médaillon marqueterie paille et 1 cadre rectangulaire 
également en paille tressée, XVIIIe siècle;  1 filet à loups, en 
cordes, Berne; 1  chapeau feutre noir, Val d'Hérens ; 1 pièce 
tapisserie, Lucerne ;   l grand chapeau paille, fond plat, Suisse 
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romande, XIXe siècle; l parapluie soie brun clair, fin XVIIIe 
siècle; 1 canne en jonc; l guimpe en mousseline brodée, ces 
objets de provenance suisse ; 2 petits tapis en toile blanche 
brodée, Italie; 1 petite nappe et 1 drap d'autel, Italie; 2 fou-
lards de soie, 6 bonnets de toile garnis de dentelles, Suisse, 
XVIIIe siècle; 3 plaques de corsage, XVIIIe siècle, Valais; 
I bonnet en flanelle rouge; 3 fichus de soie de provenance ita-
lienne ; 1 justaucorps en toile blanche, époque Louis XV, 
Suisse; 1 petit sac, soie blanche brodée et paillonnée, époque 
Louis XVI. Tous ces objets ont été remis au Musée Ethnogra-
phique parle MUSEE ARCHEOLOGIQUE. — l livre en langue tur-
que, relié en soie rouge, don de MYRZA SAÏD BEY. — 1 poisson 
articulé en bois; 1 oiseau aux ailes déployées en bois découpé, 
travail de paysans russes, don du Dr Alec CRAMER. 
Asie. 
1 paire de chaussures, bois laqué; 2 petites statuettes en 
pierre ollaire; 2 paires de baguettes en os, pour le riz (Ja-
pon) : don des héritiers de M. Gabriel DIODATI. — 1 tableau à 
l'huile (Poggi), représentant un Chinois lettré (feu Tchin-Ta-Ni) : 
legs de Mme TCHIN-TA-NI. — « Tafsir», traduction du Coran de 
l'arabe en turc; « Tarih Nahmnia », histoire du sultan Mah-
moud, 1058 de l'hégire (2 volumes); « Ybni Habden », quatre 
manuscrits écrits sur parchemin, avec miniatures, enluminures 
en couleurs, encadrements des pages en or, reliures de l'épo-
que : dépôt de MYRZA SAÏD BEY. 
Afrique. 
1 petite hache arabe, utilisée pour casser le sucre ; 1 flèche 
de Bushman ; l lance congolaise; l javelot africain, probable-
ment nilotique : legs du capitaine JUNOD. — 1 petite guitare, 
carapace de tortue, Tunis; 4 joujoux zambéziens en bois 
sculpté; 1 chevet en bois porté sur le dos d'un animal (léopard) 
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sculpté ; l gros anneau de cuivre rouge ; l demi-calebasse pyro-
gravée ; 1 hache; 1 fouet en cuir d'hippopotame; 2 lances; 
I panier; 2 instruments de musique, objets provenant du Zam-
bèze : don de Mme Edouard FAVRE. — 4 lances de types divers, 
provenant du Soudan (guerre des Haoussas) : don de Mme Ben-
jamin ESCANDE. —2 pioches en fer provenant du Bassoutoland ; 
1 massue en bois, même provenance (objets remis autrefois par 
le Musée des Missions et non catalogués). 
Amérique. 
24 longues flèches, hampes en roseau, de types divers, 
pointes de diverses natures, provenant du Brésil ; 1 corbeille, 
tribu Klikitat ; 1 panier des îles Aléoutiennes; 1 panier, Cali-
fornie du Sud ; 1 panier en lanières de saule, Indiens Pima ; 
6 petits paniers, tribu Makah (Washington Territory) ; 1 pe-
tite corbeille, Esquimaux de l'Alaska ; 1 bol en vannerie, 
décoration noire, Indiens Pima; 1 panier, Apaches (Arizona); 
1 panier Indiens Washoe (Nevada) ; 1 grand panier rond décoré, 
Missions Indians (Californie) ; 1 panier en fibres de sapin 
rouge, Klinkit (Alaska) ; 1 corbeille en forme de bol, Indians 
Missions (Californie) ; 1 panier rond, Indiens Hoopa ; 1 dito 
Indians Missions (Californie) ; 1 panier à fond plat, Indiens 
Pima (Arizona) ; 1 petite corbeille ronde (Dakotah); 1 corbeille 
de noces des Indiens Navajos ; 1 corbeille basse, Indiens 
des missions franciscaines de Californie ; 1 petit panier rond 
décoration en piquants de porc-épic, Indiens Klamath : 
(Orégon) ; 1 petit panier rond, Indiens Pima 
(Arizona) 1 panier rond en forme de bol, ornements en 
plumes de Pic, Indiens Porno (Californie); 1 bonnet de femme, 
en vannerie, Indiens Hoopa (Californie) ; 1 jouet en terre cuite 
(pintade), Indiens Pueblos (New-Mexico) ; 1 panier rond, 
Indiens Hoopa (Californie) ; 1 boîte en écorce de bouleau, 
décorée en piquants de porc-épic, Iroquois ; 5 plats sacrés de 
types divers, Indiens Hopi (Arizona) ; l plat sacré en 
vannerie, Indiens Arasupai 
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 (Arizona); 1 poupée sacrée «Tihoo», décoration plumes et 
tiges de graminées, Indiens Hopi ; 1 poupée sacrée, Indiens 
Zuni (New-Mexico); l bâton de prière « bajoe», Indiens Hopi 
(Arizona) ; 1 modèle de métier à tisser, pour les couvertures, 
Indiens Navajos ; 1 appareil pour percer les coquilles des 
« wampum » (New-Mexico) ; 1 appareil pour faire le feu, 
Indiens Zuni ; 1 pipe, tuyau décoré de piquants de porc-épic 
et de plumes d'aigle, Indien Sioux ; 2 colliers de danses de 
sorciers, Indiens Tlinkit (Alaska) ; 1 bracelet en argent, In-
diens Navajos) ; 1 sac en peau d'oiseau, ornementé de verrote-
ries, Indiens Tlinkit ; une ceinture de perles ornée de perles, 
Indiens Sioux ; I boîte en bois d'Elan, pour contenir la mon-
naie en coquille (wampum) Indiens Klamath (Orégon) ; 1 bourse 
en cuir, brodée, Indiens Pottowattomies (Ransas) ; 1 paire de 
mocassins d'enfants, Indiens Sioux ; 2 grands colliers de perles 
de verre, Indiens Yuma (Arizona) ; 2 petites bourses en grains 
de verroterie, Indiens Yuma; 1 collier de monnaies (wampum) 
Indiens(Navajos); 1 cuillère faite avec un ancien dollar américain 
(Navajos) ; 2 paires de mocassins, Indiens Sioux ; 1 sac en peau 
pour la pipe et le tabac, décoration en perles de verre et pi-
quants de porc-épic, Indiens Sioux ; 1 poche de médecine, sac 
entièrement brodé, Indiens Winnebago (Dakotah) ; l ceinture 
composée de perles de verre, utilisée dans les cérémonies 
religieuses, Indiens Ghippewa (Dakotah) ; 1 chemise-veste en 
peau de daim, même provenance; 1 bande serre-tête tissée 
parles femmes, Indiens Navajos (Arizona) ; 1 écharpe employée 
dans les cérémonies du culte, Indiens Hopi, Mesas de l'Arizona; 
1 ceinture en laine de moutons, tissée, teinte par les femmes 
Indiens Navajos (Arizona) ; 3 tapis clé couleurs diverses, en 
laine tissée, Indiens Pueblos (New-Mexico) ; 2 écharpes en 
laine tissée par les Indiens Navajos ; 1 idole (de la pluie) en 
terre cuite, Californie ; 1 vase en terre, Indiens Hopi ; 1 bol en 
terre, même provenance ; 1 vase en forme de boule, terre 
rouge, Indiens Maricopa (Arizona) ; 1 poterie (imitation an- 
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cienne?), Mexique; 1 vase, décorations géométriques ; l dito, 
décorations fleurs et oiseaux, Indiens Zuni (New-Mexico) ; 
l vase en forme d'oiseau à deux têtes, poitrine ornée d'un 
collier avec croix, Indiens Zuni (New-Mexico) ; 1 vase en terre, 
décorations géométriques, Pueblo d'Acoma (New-Mexico) ; 
1 gourde en poterie, deux anses, décoration : deux serpents à 
sonnettes et  un buste d'Indien  stylisé,  Indiens   Zuni  (New- 
Mexico) ; 2 couvertures de  laine,   Indiens  Navajos  (Arizona). 
Tous ces objets ont été remis par Mlle PROUDFIT, sœur du comte 
de St-Georges, qui les avait récoltés lors de ses voyages dans 
l'Amérique  du  Nord. —  1   machété, sabre   d'abatis (Brésil) ; 
2 pipes indiennes avec tuyaux bois gravé, Para (Brésil) ; 1 peau 
de boa, tannée, Para, et l dito brute, Bahia (Brésil) ;   1 modèle 
de jangacla, type marin, Pernambouc (Brésil) ; 1 bride et mors ; 
 
1 paire d'étriers en métal argenté ; 2 paires d'éperons en métal 
argenté, Rio de Janeiro (Brésil); 2 arcs en bois, cordes en fi- 
bres végétales, Para (Brésil) ; 17 flèches en bois de types divers, 
les uns utilisés pour la pêche, les autres pour la chasse, Para 
(Brésil) : don de M. Edouard BOREL. — 1 fragment de poterie, 
deux teintes;   1 terre  cuite   représentant une tête d'animal ; 
2 petites pointes de flèches à pédoncule et à ailerons, prove 
nant   des  ruines   de   Tiahuanaco  (lac   Titicaca),  don   de  A. 
LEEMANN, remis par le, Musée d'Art et d'Histoire. 
Mélanésie et Polynésie. 
1 tête double sculptée, décorant la proue d'un modèle de 
pirogue, dressé au milieu du village, îles Salomon ; 2 flèches 
empoisonnées des Bushman de l'intérieur de Guadilcanar (îles 
Salomon) ; 1 « stick » de tabac employé pour les échanges dans 
les îles du Pacifique ; 1 chapeau de fibres de rotin, Guadilcanar 
(îles Salomon); 1 insigne de chef de Tanna (Nouvelles Hébri-
des) ; 1 petite corbeille de vannerie « contenant le nécessaire 
pour un voyage », Santa Anna (îles Salomon) ; objets rapportés 
par M. Henry de la Palud : don de Mme François DE LA PALUD. — 
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1 momie, squelette complet, sépulture au second degré, osse-
ments rassemblés dans un sac de tapa, îles de la Société : dépôt 
prof. Eugène PITTARD. 
5. Service du Vieux-Genève. 
Chef du Service : M. Louis BLONDEL, architecte. 
Grâce au service photographique du Musée, les collections 
se sont enrichies d'une manière notable. Plus de 250 clichés 
ont été pris dans la ville et à la campagne cette dernière année. 
Outre les démolitions dans les anciens quartiers, que les cir-
constances obligent à suivre de très près, le service a travaillé 
dans les faubourgs et à la campagne. Les villages d'Onex, Con-
fignon, Bernex, Veyrier, Sierne, Villette ont été soigneusement 
étudiés. M. Paul Aubert, architecte, a très obligeamment offert 
son concours pour la partie des relevés. Ce travail exige beau-
coup de patience et de temps, aussi sommes-nous heureux 
d'avoir pu trouver un collaborateur aussi capable. Remercions 
aussi M. Marcel Crosnier, architecte, qui, à maintes reprises 
nous a aidé. A côté des documents photographiques, il est né-
cessaire d'avoir recours à des élévations et à des coupes pré-
cises. Aussi, au Vieux Genève, pourra-t-on étudier toutes les 
particularités de la maison genevoise, que ce soit la maison 
rurale, le château ou la demeure de plaisance. 
Le château de Dardagny a été photographié dans tous ses 
détails. Des achats et des dons ont complété la collection des 
gravures et plans de la ville. Ces documents permettront de 
rechercher et d'établir le développement de la Genève ancienne 
et contemporaine. Il ne faut point négliger de collectionner au 
fur et à mesure toutes les pièces actuelles qui, clans peu d'an-
nées, seront introuvables. 
Le Service a encore mis à part plusieurs fragments intéres-
sant l'archéologie, tels que : pierres sculptées, poutres, mou- 
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lages, etc. Nous ne pouvons songer à constituer des ensembles 
d'une époque plu tôt que d'une autre, mais des séries permettant 
l'étude et le développement des styles. Ainsi une série de fers 
forgés réuni s fera mieux comprendre la variété des formes et leur 
évolution au cours des siècles. C'est pourquoi il serait regret-
table de laisser échapper des exemples qui pourraient compléter 
cette-histoire figurée. 
DONS. 
Dossier sur les maisons de l'Ile : M. Emile RIVOIHE. — Un 
portefeuille de plans sur Genève : M. Arthur DIODATI. — Une 
série de clichés de la vieille ville : M. Marc ODIER. — Une aune 
de Genève : M. René CHARREY. — Une pierre moulurée et un 
chapiteau du XVIe siècle, Rôtisserie et Pélisserie, 3 : M. BARD, 
entrepreneur. —Une tête moulée, des corniches et chapiteaux, 
Cité, 8 : M. MACHON, entrepreneur. — Linteau de porte, 1635, 
de Soral : M. Antoine FONTAINE. 
ACQUISITIONS. 
1 tableau, vue du temple de St-Gervais vers 1850, peint par 
Scheffer, d'après Corot. — 1 moulage de pierre tombale à la 
Madeleine, obligeamment exécuté par M. Plojoux, professeur. 
— Une balustrade circulaire, bois dur, d'un escalier, rue Tra-
versière, 8. —Un vantail de porte, Pélisserie, 5 . —  Une pierre, 
claveau, porte d'entrée, Pélisserie, 4. — Deux fragments pou-
tres gothiques, Rôtisserie, 19. — Deux linteaux et accolades 
de fenêtres, Rôtisserie, 19. — Ornements en stuc, Cité, 8 et 20. 
— Balustrades en bois, Traversière, 6 et 12. —Linteau de porte 
en molasse, de 1700, Pélisserie, 3. — Fragment de poutre mou-
lurée, XVIIe siècle, Pélisserie, 5. — Poutres du XVIe siècle, 
Terrassière, 6 et Terraillet. — Appuis de fenêtres en fer forgé 
avec initiales, Traversière, 8. — 1 aquarelle de l'église de 
Chêne. 
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6.   Salle des Armures. 
Commission : 
MM.   Louis   VIRET,   délégué  du   Conseil   administratif. M. 
BEDOT. — A. CARTIER. — Max VAN BERCHEM. — Marc CAMO-
LETTI. — Eugène DEMOLE. — Henri FAZY. — Camille MARTIN. — 
Edouard NAVILLE. — Ch. PIGUET-FAGES. — Eugène PITTARD. — 
B.   REBER. 
Depuis le décès de M. Henri Galopin, l'activité de la Salle 
des Armures avait subi naturellement un temps d'arrêt qui ne 
pouvait se prolonger plus longtemps, mais la nomination d'un 
nouveau conservateur, M. Emile Demole, que nous avons 
annoncée dans le compte rendu général du Musée, à la date 
du 29 décembre 1916, permettra de rétablir un état de choses 
normal et de reprendre de nombreux travaux de classification, 
d'arrangement et de vérification, auxquels il devenait indis-
pensable de procéder sans plus de délai. 
Nous devons ajouter que l'extension même des collections 
de la Salle des Armures dépendra toujours davantage, à l'ave-
nir, des dons et legs, bien plus que des acquisitions auxquelles 
on pourra procéder, les armes anciennes qu'il y aurait intérêt 
à recueillir devenant toujours plus rares et d'un prix plus élevé. 
A l'époque de l'inauguration du nouveau Musée, M. Henri 
Galopin avait placé dans la salle, à titre de dépôt, un certain 
nombre d'armes faisant partie de sa collection et destinées à 
représenter des types manquants dans les séries de la ville. 
Le possesseur actuel de la collection Galopin, M. Roger Mottu, 
a bien voulu nous laisser, jusqu'à nouvel ordre, les épées de 
diverses époques qui faisaient partie de ce dépôt. 
Parmi les dons que nous avons reçus cette année, nous te-
nons à mentionner tout spécialement les objets qui nous ont 
été remis par Mlles Junod, en exécution des dernières volontés 
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de leur frère, le regretté capitaine JUNOD, qui n'avait cessé, 
avant sa mort héroïque en Champagne (septembre 1915), de 
témoigner au Musée de sa ville natale, un intérêt dont nous 
avions été vivement touchés. Dans la liste détaillée que nous 
donnons ci-après, on remarquera entre autres, un très beau 
pistolet incrusté d'argent, Louis XV, une épée Louis XIV, une 
autre, Louis XVI, des hausse-cols genevois et deux hallebardes 
suisses du XVIe siècle. 
Le capitaine Junod attachait un prix particulier à ces objets 
dont plusieurs constituaient des reliques de famille ; ils con-
serveront désormais au Musée le nom et la mémoire de ce vail-
lant homme qui, en donnant sa vie pour une noble cause, a 
grandement honoré son pays. 
DONS ET LEGS. 
1 pistolet à silex, crosse incrustée d'argent, pommeau à 
garniture en acier repercé, ciselé et damasquiné d'or, époque 
Louis XV; 1 tromblon; 1 fusil à grenades ; 1 fusil à silex, avec 
sa baïonnette, 3e quart du XVIIIe siècle ; 1 dit, Manufacture 
Impériale de St-Etienne 1809, avec sa baïonnette ; 1 dit à per-
cussion ; 1 dit Peabody, avec sa baïonnette; 1 sabre suisse, 
garde en fer gravé, coquille en laiton, pommeau tête de lion, 
fourreau en cuir, XVIIe siècle; 2 sabres d'officier, garde en lai-
ton poli, Restauration; 1 dit d'ordonnance suisse; 1 dit, ayant 
appartenu au capitaine Junod ; 1 épée de ville, garde et coquille 
en fer ajouré et gravé, lame gravée et dorée, fourreau en cuir, 
époque Louis XIV ; 1 dite, garde et coquille en acier, époque 
Louis XVI ; 1 dite, garde en bronze doré, lame avec l'inscrip-
tion : En Toledo, fourreau en cuir, Ier Empire; 1 équipement de 
fantassin, avec armement : briquet, baïonnette, giberne et buf-
fleterie blanche, Ier Empire (complément du fusil 1809 ci-
dessus) ; 1 sautoir (giberne et baudrier) d'officier d'artillerie 
suisse ; 1 agrafe de ceinturon id. ; 2 hausse-cols en laiton doré ; 
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1 dit, au cimier de Genève, 2e moitié du XVIIIe siècle ; I dit 
de sapeur-pompier ; l plaque de shako, ornée d'un aigle sur 
un trophée, avec la devise Sic semper ; 1 dite de sapeur-pompier 
; l pairefd'épaulettes de sous-lieutenant d'artillerie ; 1 paire de 
brides de capitaine d'artillerie ; I paire d'épaulettes de lieu-
tenant de sapeurs-pompiers ; 2 hallebardes suisses, dont Tune 
avec poinçon d'armurier, XVIe siècle : legs du capitaine JUNOD. 
— 1 képi avec plumet vert et pompon amarante : l paire de 
brides; 1 cordon en cuir avec gland or; I brassard fédéral, 
portés par le colonel Emile Gautier, chef d'état-major du 
colonel divisionnaire Aubert, pendant l'occupation des fron-
tières en 1870-71 : M. le prof. Raoul GAUTIER. — 2 képis de 
capitaine d'artillerie (Colonne de parc) ; 2 casquettes ; 1 paire 
de brides de major d'artillerie (ancienne ordonnance) ; 1 dite 
de lieutenant-colonel d'artillerie (nouvelle ordonnance) ; 1 four-
ragère d'adjudant; 1 martingale de sabre en galon d'argent ; 
37 boutons d'uniforme d'officier d'artillerie ; I insigne de képi 
d'artillerie ; 1 cravate militaire en soie noire, le tout ayant appar-
tenu au lieutenant-colonel Louis Grivel, directeur de l'arsenal 
de Genève, f en 1916; 1 portrait du lieutenant-colonel Pinon, 
lithographie par Deville : Mme Louis GRIVEL. — 1 paire de pis-
tolets à silex, pommeau, pontet et canon ornés de gravures 
et damasquinés d'or, avec inscription : Anno Yrusta 1803, et 
poinçons d'armurier : Arana et Ziarra : Mlle GA.LIFFE. 
ACQUISITIONS. 
1 certificat de service au 3e régiment suisse de Rascher (Deux-
Siciles), délivré à J.-L. Osbeck, natif de Cartigriy (Genève), 
soldat du 28 mars 1850 au 27 avril 1854 ; L boulet en fer 
portant l'inscription : « Révolution de Genève du 7 octobre 
1846. Relevé par Bernard Servet, devant l'Hôtel des Bergues, 
pendant la canonnade, pièce de 4. II. Bou [graveur] » ; l tableau 
à l'huile : Chasseur de Genève (vers 1850), par Dunki. 
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7.   Cabinet   de   Numismatique. 
Conservateur: M. Eugène DEMOLE. 
Conservateur-adjoint: M. Edouard AUDEOUD. 
Commission : 
MM.   Louis   VIRET,   Conseiller   administratif   délégué. 
Alfred CARTIER,  directeur général  du  Musée d'Art et d'His-
toire. — Auguste CAHORN. — Henri CAILLER. — Jean FAVEZ. — 
Louis FURET. — Théodore GROSSMANN. — Lucien NAVILLE. 
DONS. 
Cette année encore, où même en pays neutre les arts de la 
paix ont été mis au second plan, on ne peut signaler de don 
bien important fait au Cabinet de Numismatique. 
La belle collection de sceaux donnée l'an passé par M1le G. 
Galiffe est venue néanmoins s'accroître de 184 pièces offertes 
par la même donatrice. Lorsque cette série sera mise en valeur 
comme elle le mérite, elle constituera un précieux dépôt pour 
la documentation sigillographique de la contrée genevoise et 
principalement de l'évêché. 
M. Paul-E. Martin, archiviste d'Etat, a bien voulu compléter 
son don de l'exercice précédent en remettant au Cabinet 
292 moulages de sceaux des Archives appartenant à la période 
qui s'étend du milieu du XVe siècle jusqu'à la Réforme. 
Pendant l'exercice de 1916, le Cabinet a reçu : de Mme B. 
BODMER (legs), 15 pièces d'argent et de billon (doublets) ; 
— de M. J. BOUSSER. un jeton de compte, lait., XVIIe siè-
cle; — de M. A. CAHORN, cinq-centimes de Belgique, 1915, 
zinc et cinq-pfennigs d'Allemagne, 1915, de fer; 21 bons 
émis par les communes et les établissements financiers et 
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industriels des départements français envahis; — de M. Henri 
CAILLER, une médaille de tir de l'Académie suisse argentine, 
lait, arg.; —de M. René CHARREY, un quart-d'écu de Berne, 
1680, frappé sur laiton; un demi-batz bernois de 1798; une 
médaille de la Compagnie des agents de change de Lyon, br.; 
un jeton des notaires royaux de la ville de Chartres, br. ; 
une médaille de saint François de Sales, br.; une méd. offerte 
au roi de la Société des Chevaliers tireurs de Ferney, 1839, arg.; 
une méd. souvenir du Centenaire de Napoléon Ier, 1869, lait.; 
un demi-franc, 1808, frappé à Bordeaux; id. frappé à Paris; 
20 cent., 1868 ; cinq-lires, id., de 1852; 10 soldi de Milan, 1810; 
120 grani de Naples, 1858 ; cinq-lires, id. de 1808; 20 cent, id.; 
cinq-cent., 1908 et 1909, id.; deux-cent., 1861 et 1867, id.; cinq-
cent, de Luxembourg, 1854 et 1901 ; dix-cent, id., 1870, 1901 ; 
chèque de un-franc sur la banque de la Martinique; un-gulden 
de Hollande, 1846; cinquante-cent, de Belgique, 1886; cinq-
cent., 1864; un-penny d'Angleterre, 1896; dix-cent, de la Répu-
blique Argentine, 1883 ; deux-cent, id., 1884; un-cent id. 1885; 
200 reis du Brésil, 1877;— de M. Eug. DEMOLE, une bractéate 
de Neuchâtel, nouveau type; jeton de la Société suisse de Nu-
mismatique, Zofingue, 1916; — de M. Alexis FRANÇOIS, déco-
ration du Tir fédéral, Genève, 1887, avec ruban; une méd. du 
même tir, br.; décoration avec ruban et méd. étain du Tir can-
tonal, Genève, 1877; décoration avec ruban du Tir fédéral 
de Lausanne, 1876; une méd. étain Tir fédéral, Zurich, 1862; 
une méd. étain Tir fédéral de St.-Gall, 1874; une méd. du Con-
cours international de musique, Genève, 1890, lait.; une méd. 
de la Fête fédérale de tempérance avec ruban, Genève, 1892, 
alum.; — de Mme veuve L. GRIVEL, 82 assignats de 5 livres, 50 et 
25 sols, de 1791, 1792 et 1793; un billet de loterie de l'hôpital 
clé Genève en 1773 ; une méd. pour les fêtes relatives à l'ouver-
ture de l'exploitation du tunnel du Simplon, mai 1906, br.; 
une méd. de Calvin, Genève, 1909, br.; une plaquette dito, 
Genève, 1909.; une plaquette-souvenir pour le cinquantenaire 
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de la Société Stella, 1863-1913, galv. br.; une médaille de Noël 
pour les soldats, 1914, br.; un jeton-souvenir du Concert hel- 
vétique, avec ruban original, cuivre doré; — de M. J. GRUAZ, 
Lausanne, une brochure numismatique; — de M. H. HUBER, un 
thaler pour le 60me anniversaire du règne de François-Joseph Ier ; 
— de l'hoirie de M. le cap. Edouard JUNOD, un drachme de Lo- 
cris Opunte, arg.; un cuivre de Carteia (Espagne); une pièce du 
Maroc, autonome, cuivre; un denier de la famille Calidia, arg.; 
un petit bronze de Licinius; id. de Constantin Ier ; 20 francs or 
de  Bonaparte,   an XII ; un projet de méd.   de la  Banque  de 
France, par J.-P. Droz, br.;  un-peso de   1866, Mexique; un 
deux-mitikal, Maroc, A. H., 1299; id. 1321; 4-Metikal, 1299; 
un huit-écus d'or de Charles IV d'Espagne, 1801 ; id. de Fer 
dinand VII, 1810; une pièce de cuivre Philippe III,  frappée à 
Oran ; une demi-dîme, Etats-Unis,   1853,  arg.; sept-paras de 
Zanzibar, cuivre;   un-schilling, 1902, d'Edouard VII, pour les 
Indes, arg.;  une demi-livre de la République Sud-Africaine, 
1893 ; une pistole de Genève de 1758, montée en clef de mon 
tre l ; vingt-kreuzers de Berne, 1659 ; un écu de Genève de 1723 ; 
un huitième de drachme d'Histiaeâ ; un petit bronze de Claude II 
et de Constantin Ier; — de M. Ernest LUGRIN, prof., Lausanne, 
une médaille prix de docilité de l'Institut Pestalozzi (galv.); —
de Mme MARTOREY, cinq billets de banque de 50 dollars, Etats-
Unis, 1861 ; un-dollar, 1863; 50 cents, 1863 et 10 cents, 1863; -
du Musée deNeuchâtel, un demi-batz de 1803; deux kreuzers 
de 1817et 1818 ; — de M. Ed. NAVILLE, trois bronzes des Lagides; 
— de M. F.-L. PERROT, une médaille italienne faite de lave du 
Vésuve; une monographie et gravure de H.-F. Brandt, graveur; 
— de M. Eug. PITTARD, prof., petits bronzes de Gallien, Valen- 
tinien II et Valérien; — de M. A. REGNIER, de Paris, interné, 
une médaille de sainteté du XVIIIe siècle provenant du Valais, 
1
 Remise au Musée des Arts décoratifs sur la demande de M. G. Hantz, direc-
teur. 
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étain ; — de M. Aug. ROSSIER (Ardèche), demi-florin de Genève, 
1602; — de Mme J.-L. WEBER, un petit bronze de Sabine, 
Alexandrie; cinq assignats de 50 et 10 livres, 50 et 15 sols. 
Le Musée Archéologique a remis au Cabinet un atlas de 
30 planches des Mémoires de la Société des Antiquaires de 
Normandie se rapportant aux sceaux de la province; — la 
Bibliothèque publique a remis au Cabinet les ouvrages sui-
vants : L. Abrario et D. C. Promis, Sigillé di principi di Savoja, 
Turin, 1834, 1 vol. in-4°, pl.; A. Franchi-Verney, Armerista 
delle famiglie nobili e titolate délia monarchià di Savoja, 
Rome, Turin, Florence, 1874, in-4°, pl.; Wappenbuch sammt-
licher in der Stadt Bern verbürgerten Geschlechter, Berne, 1829, 
1er fascicule de 26 planches. 
ACQUISITIONS. 
Pendant l'exercice écoulé, le Cabinet a acquis 194 publica-
tions numismatiques provenant de l'ancienne bibliothèque de 
Morel-Fatio pour le prix net de 1384 fr. 30. Outre des pièces 
de moindre importance, il faut signaler aussi une médaille ge-
nevoise : « La Patrie restaurée à la garde genevoise », portant 
l'inscription : « Décernée à J. Massé, caporal de grenadiers », 
pour le prix de 40 francs. 
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VILLE DE GENÈVE 
MUSÉE  D'ART ET D'HISTOIRE 
1917 
Directeur général  :   M.  Alfred CARTIER. 
Nous avions constaté, au début de notre précédent compte 
rendu, que l'année 1916 avait marqué un relèvement sensible 
du nombre des entrées, dont la cote la plus basse, depuis le 
début de la guerre, avait été enregistrée en 1915. 
Cette amélioration ne s'est malheureusement pas maintenue: 
la crise du combustible s'étant aggravée encore au courant de 
l'hiver, l'Administration municipale a dû supprimer le chauf-
fage du Musée, en sorte que nous avons été contraints de fer-
mer les salles pendant plusieurs semaines, à partir du 15 février, 
les dimanches exceptés. La même mesure s'est imposée depuis 
le 24 décembre ; toutefois, une modification apportée pendant 
l'été, au dispositif de l'un des appareils de chauffage, nous a 
permis de tempérer la Bibliothèque et de laisser ainsi à la dis-
position du public ce précieux instrument de travail, particu-
lièrement apprécié dans les circonstances actuelles. 
L'interruption forcée de nos relations avec le public, durant 
une notable partie de l'exercice, explique dès lors, sans qu'il 
y ait lieu d'insister davantage, les chiffres du tableau compa-
ratif que nous donnons ci-après : 
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                       STATISTIQUE  DES ENTREES.              1946         1917 
Entrées payantes .........................................  2,219 1,683 
Entrées gratuites     . . . . . . .  42,805 33,863 
Tickets de carnets d'abonnement. 16 10 
Totaux…. 45,040 35,556 
Le chiffre des entrées payantes se décompose comme suit : 
1,545        à 1 fr. Fr.  1,545 — 
138        à 50 cent. » 69 — 
Ensemble                   1,683 entrées  Fr.   1,614 — 
en diminution de 470 fr. 50 sur 1916. 
Pour compléter la statistique des entrées gratuites, il y a lieu 
d'ajouter la visite de : 
   2,007 élèves des écoles du Canton et de la Suisse.  
     220 membres de la Société auxiliaire du Musée (con-
férences). 
  75 visiteurs, vernissage Exposition E. Duval. 
  361        » inauguration   Exposition   des   peintres 
sur émail et émailleurs genevois.  
     214 visiteurs Conférence Millenet.  
       30 membres de  la  Société d'Histoire   de  la  Suisse 
romande. 
                   6 membres de la Société Pastorale suisse.  
                  47         »         de l'Institut J.-J. Rousseau.  
                  13         »         de la Société genevoise de photographie.  
           2,700 cartes d'entrée permanente.  
Total   5.673 entrées, en augmentation de 112 sur 1916. 
Il a été délivré  : 
117 cartes d'étude et d'élève.  
107      »      de bibliothèque. 
14      »      de membre delà Société auxiliaire du Musée. 
Total   238 cartes. 
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GUIDES  ET  CATALOGUES,   PHOTOGRAPHIES  ET CARTES POSTALES. 
Il a été vendu : 
62 exemplaires du catalogue des Beaux-Arts (Musée Rath). 
1 » du catalogue Fol. 
13 » du catalogue des marbres antiques par M. 
G. Nicole. 
7 » du catalogue des bronzes figurés antiques, 
par M. W. Deonna. 
37 » du guide des collections archéologiques et 
historiques, par M. A. Cartier. 
34 » du guide au Cabinet de numismatique, par 
M. Eugène Demole. 
32 » du guide à la collection des dentelles, par 
Mlle Emilie Cherbuliez. 
96 » plans du Musée. 
2643 cartes postales. 405 
photographies et clichés. 
La vente des diverses publications a produit une somme de 
1,117 fr. 30 contre 1,871 fr. 35 en 1916. 
PERSONNEL. 
Une partie du personnel du Musée a été mise, fréquemment 
cette année, à la disposition du Secrétariat du Conseil admi-
nistratif, soit en vue du remplacement temporaire d'employés 
mobilisés, soit pour le service de distribution des livrets d'ha-
bitant et de la carte de pain. 
M. Albert Barrer a donné, le 15 janvier, sa démission, 
acceptée par le Conseil administratif, de ses fonctions de chef 
des gardes et d'adjoint au secrétariat du Musée. 
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DIVERS. 
L'interruption des services de nettoyage et de garde, résul-
tant de la fermeture temporaire des salles d'exposition, a 
permis à la direction du Musée d'entreprendre et de mener à 
chef un travail considérable, que, depuis longtemps, elle avait à 
cœur, mais qu'il n'avait pas été possible d'aborder jusqu'alors, 
l'activité du personnel se trouvant, dans la norme, presque 
tout entière absorbée par les tâches quotidiennes. Nous vou-
lons parler de la revision, du classement et de la mise en 
ordre des collections et des dépôts de tout genre, qui ne peu-
vent, pour des raisons diverses, trouver place dans les salles, 
mais sont destinés, comme dans les autres musées, à consti-
tuer des dépôts. Lors de l'inauguration, ces séries avaient été 
logées un peu à la hâte, dans les nombreux sous-sols du bâti-
ment, et il était indispensable, pour le bon ordre et la facilité 
des recherches, de procéder à une opération d'arrangement 
définitif, basée sur un plan d'ensemble. Actuellement, chacune 
des sections du Musée se trouve en possession de locaux dis-
tincts, convenablement aménagés en vue de leur destination, et 
dans lesquels les dépôts ont pu être méthodiquement installés.. 
C'est là une sérieuse compensation aux difficultés de toute 
nature que traverse notre institution, depuis le début de la 
guerre. 
Par ailleurs, l'Administration du Musée n'a pas eu de plus 
constante préoccupation que de tenir compte de la situation 
des finances municipales et de réaliser, sur le budget, toutes 
les économies possibles, en particulier sur les postes affectés 
aux frais généraux et à l'entretien des collections. Dans la 
même intention, il n'a pas été touché au crédit voté par le 
Conseil municipal, pour accroître les ressources qui appartien-
nent au Musée sur les revenus des fonds Brunswick, Galland 
et Diday. Il a paru également nécessaire de suspendre, 
jusqu'à des temps meilleurs, toute publication de nouveaux 
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guides ou de catalogues, alors surtout que les frais d'impres-
sion n'ont cessé d'augmenter dans des proportions énormes. 
Au nombre de nos visiteurs, nous devons mentionner tout 
spécialement les membres de la Société d'Histoire de la Suisse 
romande, réunis en assemblée générale à Genève, le 26 sep-
tembre, sous la présidence de M. Théophile Dufour, et aux-
quels les conservateurs du Musée ont été heureux de faire les 
honneurs des collections confiées à leurs soins. 
La suppression du chauffage n'a pas permis à la Société 
auxiliaire du Musée de donner suite au projet de conférences 
que son comité avait eu l'intention d'organiser comme précé-
demment, pour l'hiver 1917-1918. 
1. Musée des Beaux-Arts et Fondation Diday. 
Musée Rath. 
Conservateur : M. Adrien BOVY. 
Commission : 
M. le Dr Louis VIRET, Conseiller administratif délégué, prési-
dent. — MM. A. CARTIER, directeur général. — D. BAUD-BOVY, 
conservateur honoraire. — C.-A. ANGST. — G. DE BEAUMONT. 
— Alexandre BLANCHET. — A. CAGHEUX. — J. CROSNIER ]-. — 
Henri DEMOLE. .— Frédéric DUFAUX. — Lucien NAVILLE. — 
Serge PAHNKE. — Frédéric RAISIN. — H. DE SAUSSURE.  — 
A. SILVESTRE. — J. VIRERT. 
Dans les derniers jours de cet exercice, la Commission a fait, 
en la personne de M. Jules Crosnier, une perte particulièrement 
sensible. Appelé à faire partie de la commission depuis 1905, 
il en fut l'un des membres les plus dévoués et les plus écoutés. 
Il eut d'autre part l'occasion de rendre au Musée des services 
considérables. Sa connaissance de l'œuvre de Menn, son expé-
rience et son goût, rendirent particulièrement précieuse sa 
collaboration à l'inventaire et à l'installation de la collection 
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léguée par Mme B. Bodmer, dont il représentait la famille. 
Comme exécuteur testamentaire des dernières volontés de 
M. Etienne Duval, en matière artistique, il facilita le choix 
que nous eûmes à faire dans son œuvre et organisa, avec 
M. C.-F. de Geer, son exposition posthume dans les salles du 
Musée. Enfin, soit comme membre de la commission, soit 
comme membre du bureau de la Société auxiliaire du Musée, 
il encouragea tout particulièrement l'acquisition des œuvres 
françaises contemporaines qui sont venues, ces dernières 
années, prendre place à côté de nos Corot et des autres tableaux 
de cette école. 
Remaniements. 
Suivant la méthode précédemment adoptée, les tableaux 
suisses contemporains ont été exposés dans la salle 47 par 
séries renouvelées périodiquement, tandis que des pastels, 
aquarelles, etc. ont trouvé place dans le cabinet 49 a. Le 
nombre des œuvres d'art qui ont été montrées ainsi au public 
au cours de Tannée, est de 84. Le Musée ayant été fermé à 
deux reprises pour économie de combustible et la salle 47 ayant 
été momentanément occupée par l'exposition Etienne Duval, ce 
chiffre se trouve quelque peu inférieur à celui de l'an dernier. 
Exposition Etienne Duval. 
M. Etienne Duval avait désiré que son œuvre fût réunie dans ce 
Musée Rath à l'histoire duquel toute son activité fut si étroite-
ment attachée. Les circonstances ne l'ont pas permis. Cette expo-
sition ne pouvant cependant être ajournée indéfiniment, nous 
avons cru devoir faire pour cet artiste, à qui notre Musée doit 
une inappréciable collection de marbres antiques, ce que nous 
ne pourrions faire en aucun autre cas, sans modifier 
abusivement la destination de nos salles. L'œuvre du peintre 
nous a permis d'honorer, comme il convenait, la mémoire du 
donateur. 
Cette exposition, qui contenait 401 tableaux et études, et 
qui fut organisée, conformément aux dernières volontés 
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d'Etienne Duval, par MM.  Jules Crosnier et C.-F.  de Geer, a 
duré du 11 mai au 3 juin, et a remporté un légitime succès. 
Retable de Saint-Pierre. 
Nous avons signalé, dans le compte rendu administratif de 
1915, le transfert momentané à Baie des volets du Retable de 
Saint-Pierre. 
On sait que ce retable a été exécuté en 1444 par Conrad Witz 
de Constance pour l'évêque François de Mies. La partie cen-
trale, probablement sculptée (on sait d'ailleurs que Witz était 
tailleur de bois) a malheureusement disparu. Il nous reste du 
moins les volets dans leurs cadres en noyer, dont l'un porte les 
armes du donateur, l'autre la signature de l'artiste et la date : 
Hoc opus pinxit magister Conradus Sapientis de Basilea 
MCCCCXLIIII. C'est à Bâle, en effet, à l'occasion du concile, 
que l'évêque de Genève avait rencontré ce maître Conrad ; ins-
crit dans le livre des bourgeois de cette ville en 1435, il y 
avait reçu de nombreuses commandes. Après l'élection de 
Félix V, il accompagna ou rejoignit à Genève François de Mies. 
Le retable qu'il eut à exécuter pour lui était-il destiné au chœur 
de la cathédrale ou à la chapelle des Macchabées? Plusieurs 
raisons rendent plus vraisemblable cette dernière hypothèse. 
Ces volets sont peints sur les deux faces. Les panneaux 
extérieurs représentent chacun deux épisodes et saint Pierre 
y figure quatre fois. C'est d'une part, sur un lac de Génézareth, 
qui n'est autre que la rade de Genève, la Pêche miraculeuse 
et Jésus marchant sur les eaux ; d'autre part, deux moments 
successifs de la Délivrance de saint Pierre. Les sujets inté-
rieurs sont l'Adoration des Mages et le Donateur présenté à la 
Vierge et à l'Enfant par saint Pierre. Œuvre considérable, 
bien qu'incomplète, infiniment précieuse pour Genève, mais 
d'un intérêt bien plus étendu, qui a sa place dans l'histoire de 
l'art du XVme siècle, et particulièrement dans l'histoire du 
paysage dont nous avons ici l'un des premiers chefs-d'œuvre. 
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Les « injures du temps» n'ont pas eu beaucoup de prise sur 
une peinture aussi solide: on ne peut en effet exagérer la 
conscience des artistes d'alors et le soin qu'ils donnaient au 
métier. Mais l'œuvre de Witz a malheureusement été victime, 
à trois siècles de distance, de deux attentats dont il est sur-
prenant qu'elle n'ait pas souffert davantage. Munis d'un instru-
ment contondant, les iconoclastes du XVIme siècle se sont fait 
un devoir d'attaquer les visages des panneaux intérieurs et 
celui du Christ marchant sur les eaux. Entre les stries pro-
fondes et souvent rapprochées, la peinture a résisté ; on a bala-
fré les visages, on n'a pas pu les détruire. 
Au moment de célébrer le troisième centenaire de la Réfor-
mation, en 1835, la direction de la Bibliothèque, où ces volets 
étaient alors exposés, crut bien faire de restaurer les têtes 
compromises. On s'adressa à un soi-disant professionnel, qui 
demanda vingt-cinq francs par panneau et qui en toucha cin-
quante. On en eut pour son argent et l'intention louable fut 
plus grave pour l'œuvre de Witz que le zèle destructeur des 
Huguenots. La restauratrice (car c'était une dame) ne restaura 
pas, elle repeignit. Sur des corps éclairés de droite, elle mit 
des têtes éclairées de gauche. A l'exception des figures de la 
Délivrance et clés petits personnages de la Pêche miraculeuse, 
tous les visages de notre retable étaient, il y a encore quelques 
mois, l'œuvre de cette artiste irrespectueuse. 
Ce malheur était-il irrémédiable ? On avait l'espoir au con-
traire que, sous les repeints de 1835, on pourrait retrouver la 
peinture de 1444. C'est pour cette raison principalement que 
les volets de Conrad Witz furent confiés au musée de Baie. 
Celui-ci possède en effet depuis quelques années, en la per-
sonne de M. Bentz, un restaurateur particulièrement savant et 
habile, qui a le respect absolu des œuvres du passé et qui a 
fait une étude approfondie de la technique des maîtres du 
XVme et du XVIme siècles. Ses travaux le désignaient tout spé-
cialement pour la mise en état des volets de Genève. 
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Nous savions, en outre, que le Conservateur du Musée de 
Baie, M. le Professeur Paul Ganz, voudrait bien surveiller cette 
opération délicate, avec le même intérêt que s'il se fût agi d'une 
des œuvres dont il a la garde, et il a mis en effet à notre disposi-
tion, avec un dévouement dont nous lui sommes vivement 
reconnaissant, son savoir et son expérience. 
Les soins qu'il s'agissait de donner à notre retable étaient de 
plusieurs sortes. Il fallait d'abord consolider les parties où la 
peinture menaçait de se désagréger, particulièrement sur les 
bords. En second lieu il était nécessaire de nettoyer l'ensemble, 
obscurci au XIXme siècle par un badigeonnage à l'huile. Aujour-
d'hui la peinture a retrouvé toute sa fraîcheur, les draperies 
tout leur éclat et nous attirons spécialement l'attention sur le 
paysage, sur la qualité de l'eau, sa transparence, ses reflets, 
ses mouvements. Historiquement, c'est un coup d'essai, mais 
d'une telle maîtrise qu'à certains égards il n'a pas été dépassé. 
Il s'agissait enfin, et c'était la partie la plus délicate du tra-
vail, de retrouver sous les repeints de 1835 tout ce qui pouvait 
rester de la peinture originale. On ne perdrait pas grand chose 
sans doute à supprimer les visages romantiques et on courait 
la chance de trouver mieux. On a donc fait avouer à cette 
œuvre tout ce qu'elle pouvait dire : c'est plus qu'on n'osait 
espérer et le résultat, tant au point de vue artistique qu'au 
point de vue scientifique, est considérable. 
Jetons rapidement un coup d'œil sur l'état actuel de ces 
panneaux, à l'exception de la Délivrance de saint Pierre, 
exempte de ces tristes repeints. Dans le tableau du lac, le 
Christ de 1835 regardait la barque. On a pu constater que Witz 
s'y est repris à trois fois avant d'arrêter définitivement le con-
tour de ce visage, mais il n'a pas commis cette erreur scénique : 
son Christ regarde saint Pierre dans l'eau, au moment où, 
comme dit saint Mathieu, «il eut peur». 
Quant aux panneaux intérieurs, dont les figures et les archi-
tectures se détachent sur des fonds «d'or eslevé» qui ont heu- 
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reusement peu souffert, ils réservaient plus d'une surprise. 
Partout où elle est intervenue, la restauratrice n'avait tenu 
aucun compte de la peinture originale ; elle l'a recouverte sans 
aucun souci de conserver les traits des personnages de Conrad 
Witz. Tout était de son invention. 
Dans le .panneau des Mages, la Vierge, l'Enfant (dont elle 
avait changé le geste du bras droit), le premier et le troisième 
rois ont aujourd'hui retrouvé leur physionomie véritable et du 
même coup leur parenté avec les Witz du Musée de Bâle. 
Hélas ! la tête du deuxième mage avait complètement disparu ; 
il n'en restait qu'un profil, mais un profil révélateur, qui suffit 
à rendre la vie au personnage tout entier. Son geste, son cha-
peron jusqu'alors incompréhensible, reprennent leur sens ou 
leur rôle quand on constate que la tête était tournée vers la 
gauche du spectateur et non vers la droite. Le rapport entre 
les personnages est rétabli, et Witz blanchi d'une maladresse 
inconcevable. Ici une restitution s'imposait et on ne saurait la 
souhaiter plus heureuse. 
Quant au manteau du mage agenouillé — un brocart rouge, 
noir et or qui se devine encore par endroits — on savait 
d'avance que l'opération de 1835 l'avait définitivement com-
promis. Le couteau à palette, muni d'un ton rouge (et de quel 
rouge !) a été passé impitoyablement sur le tout et a rempli 
les innombrables canaux de la préparation gaufrée. Tout ce 
qu'on a. pu faire a été de retrouver le profil exact, la fourrure 
apparaissant sur les bords, de rétablir les plis et d'accorder un 
ton, le rouge même du brocart, avec l'harmonie de l'ensemble. 
Le panneau du donateur comprend quatre figures; c'est 
autant de têtes originales qui nous sont rendues. Seule celle de 
saint Pierre a nécessité quelque complément. Les autres étaient 
pour ainsi dire intactes et parmi celles-ci nous avons un por-
trait. On se doutait bien qu'entre la mitre et la chape de l'évê-
que, le visage n'était qu'une honteuse caricature. Le cardinal 
de Mies a reparu dans toute sa dignité de prince de l'Eglise : 
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document iconographique de premier ordre, admirable portrait 
qui dut être, avant ses malheurs, comparable aux plus beaux 
donateurs des maîtres flamands. 
Tels sont, brièvement résumés, les résultats de cette restau-
ration qui rend aux restes du retable de Genève toute leur 
importance. La découverte d'une série de têtes originales de 
Conrad Witz remet en question plus d'un jugement porté sur 
le style de ce maître et renouvelle l'intérêt d'un chapitre cap-
tivant, et depuis quelques années particulièrement étudié, de 
l'histoire de l'art. 
Sur la demande du Conseil d'Etat du canton de Bâle-Ville, 
les panneaux de Genève ont été exposés pendant quelques 
jours au Musée de Baie, à côté des Witz que ce Musée possède 
et d'un certain nombre de tableaux du XVme et du XVIme siècles, 
appartenant à des collections publiques ou privées et 
obligeamment prêtés à cette occasion. 
Décoration du Musée. 
La Commission a décidé d'affecter pendant quelques années 
une partie des revenus du fonds Diday à la décoration inté-
rieure du Musée. Trois figures, destinées au grand escalier, 
ont été demandées à M. Ferdinand Hodler, et deux statues, 
destinées aux niches du vestibule d'entrée, à M. C.-A. Angst. 
Enrichissements. 
On trouvera plus loin la liste complète des œuvres entrées 
cette année au Musée des Beaux-Arts. Mais il y a lieu d'attirer 
spécialement l'attention sur les enrichissements les plus 
importants de notre galerie. 
On sait que M. Edouard Sarasin lui avait confié, pour 
la seconde fois, ses deux admirables pastels de La Tour : le 
Portrait de La Tour à l’œil-de-bœuf (1737) et le Nègre (1741). 
«Grâce à ce dépôt, disions-nous, on peut voir dans l'un de 
nos cabinets, cinq pastels de Maurice-Quentin  
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de La Tour, auxquels il faut ajouter son portrait peint à 
l'huile. C'est pour l'étude de ce maître, l'ensemble le plus 
important qu'un musée, hors de France, puisse actuelle-
ment présenter. » Le testament de M. Edouard Sarasin a 
rendu cette situation définitive. On ne saurait exagérer l'im-
portance de ce legs et l'intérêt de ces deux chefs-d'œuvre. 
Du premier, La Tour a peint plusieurs répliques. Quant au 
second, Le Nègre rattachant sa chemise, si remarqué au 
salon de 1741, on l'a cru longtemps disparu. C'est un im-
mense privilège pour notre Musée de posséder ce portrait 
exceptionnel. 
M. Sarasin a joint à ces pastels un buste romain en marbre, 
d'un travail particulièrement délicat, représentant un adoles-
cent de la famille impériale et où certains critiques ont cru 
reconnaître Caligula. 
Le legs de Mme Perret, née Schueh, fait entrer au Musée 
quelques œuvres genevoises, provenant en particulier de la 
famille Sautter, et parmi lesquelles se trouve l'un des plus 
beaux portraits au pastel de Joseph Petitot. 
La Société auxiliaire du Musée nous a fait don d'une nature 
morte de Vincent van Gogh, très caractéristique de la manière 
de ce peintre qui, malgré son origine hollandaise, marque 
une date dans l'évolution de la peinture française contempo-
raine. 
Parmi les acquisitions faites par le Musée, signalons un beau 
paysage d'Harpignies et l'un des tableaux alpestres les plus 
importants d'Auguste Baud-Bovy, le grand Eiger au soleil 
couchant. 
Dépôts. 
Les œuvres, précédemment signalées, et appartenant à 
Mme de Niederhäusern-Rodo, à M. René Claparède, à M. H. de 
Pourtalès-Marcet, à Mme Wheeler et à l'hoirie de M. Gabriel 
Diodati, ont continué à figurer dans nos salles. 
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LEGS. 
De Mme Adrienne PERRET, née SCHUEH, six portraits au pastel : 
Portrait d'Henri Sautter, enfant (auteur inconnu), portraits de 
Jean-Antoine, Etiennette, Henri et Marie-Henriette Sautter, 
par Joseph Petitot, portrait d'un jeune homme (auteur inconnu); 
— un portrait de J.-P.-G. Schueh-Sautter, dessin par Mlle H. 
Rath ; — une aquarelle, vue du Grimsel, par Ch. Guigon ;— un 
portrait de Mme Perret, née Schueh (auteur inconnu); — un 
portrait de femme (auteur inconnu); — trois dessins d'Emile 
Robellaz. 
de M. François-Gabriel D'ALLINGES : un portrait de femme 
(école genevoise). 
de Mme Théodore DE SAUSSURE, née Pictet de la Rive: son 
portrait par Ch. Giron. 
de M. Edouard SARASIN : deux pastels de Maurice-Quentin 
de la Tour, Portrait du peintre à l'Œil-de-bœuf et Portrait d'un 
nègre ; — un buste romain en marbre, portrait d'un adoles-
cent de la famille impériale. 
de M. Eugène HESS: deux tableaux, Fleurs et Fruits, par 
François-Jacob Hess ; — un paysage, le Faulhorn, par Eugène 
Sordet. (Ces tableaux ont été remis au Musée au cours de cet 
exercice, à la suite du décès de Mme Eugène Hess, qui en avait 
la jouissance.) 
DONS. 
Nous avons reçu : 
de M. le Dr Ch. PERRIER : une statue de Pradier, portrait 
d'homme, plâtre. 
de la SOCIETE AUXILIAIRE DU MUSEE : une nature morte de Vin-
cent van Gogh, Harengs et oignons. 
de M. Frédéric RAISIN: un portrait de femme par Rodolphe 
Piguet. 
de M. Jean SCHWAR, interné civil : deux aquarelles de H. Ring 
(Camp d'Holzminden). 
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ACQUISITIONS. 
A. Fonds Brunswick et Galland. 
P. FIGNOLAT, Bouquet de printemps. 
 J.-G. SCHEFFER, Portrait de Corot. 
 Alex. GALAME, Environs de Ferney, aquarelle. 
HARPIGNIES, Côte d'Azur, paysage.  
A. BAUD-BOVY, Le Grand Eiger au soleil couchant. 
F. DIDAY, Vue prise de son atelier, aquarelle.  
       »        Aiguesbelles, paysage. 
B. Fonds Diday. 
J. FONTANEZ, la Femme au turban. 
» la Vielle. 
F. BLONDIN, Rosés fanées. 
 A. SILVESTRE, A Savièze. 
 H. HEBERT, le Sacristain, étude. 
»        sept études, paysages. 
MUSEE BATH. 
Les locaux du Musée Rath ont été occupés, durant cet exer-
cice, par l'Agence des Prisonniers de guerre (Comité interna-
tional de la Croix Rouge). 
2.  Musée des Arts décoratifs. 
Directeur : M. Georges HANTZ. 
Commission : 
MM. Louis VIRET, délégué du Conseil administratif. — Alfred 
CARTIER,  directeur général du Musée d'Art et d'Histoire. — 
G. D'ALLINGES†, — François BOCQUET. — Auguste BLONDEL. —
Hippolyte COUTAU. — Henri DEMOLE. — Charles DUNANT. — 
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C. DE GEER. — Maurice GIROD †. — Alfred JACOT-GUILLARMOD. 
— Paul MAERKI. — Joseph MITTEY. — Frédéric RAISIN. — Antoine 
RUTISHAUSER. — Henry TRONCHIN. — Ami WAGNON. 
Le Musée a été fermé au public, de même que la biblio-
thèque, du 9 février au 30 avril, par suite d'une décision du 
Conseil administratif, en raison de l'abaissement de la tempé-
rature et du manque de combustible. 
Rouvert le 1er mai, il a repris toute son activité et bouclé 
l'exercice avec 917 consultants et 2318 ouvrages consultés à la 
bibliothèque, 
EXPOSITIONS. 
Le Musée a été particulièrement animé par une série d'ex-
positions qui se sont succédé et ont amené dans ses salles 
un grand nombre de visiteurs : 
1° 1er mai. — Exposition de céramique du lieutenant in-
terné J.-J. Lachenal travaillant à Renens, et de son père 
Edmond Lachenal, le grand céramiste parisien. 
2° Exposition d'Edmond Reuter, artiste décorateur gene-
vois, dessins d'art décoratif, enluminures, aquarelles, étoffes 
peintes, céramique, etc. 
3° 7 juin. — Exposition de scènes du front dans les tranchées, 
compositions et dessins d'André Fournier, soldat français ré-
formé de Verdun. 
4° Août. — Exposition des compositions originales de Gus-
tave Wendt, dessins à la plume pour l'illustration de l’Ecole 
du Dimanche de L. Dumur. 
5° Exposition des compositions de Hanns Welti pour l'illus-
tration des poésies d'Henry Spiess ; 
6° simultanément avec celle dés broderies de laine de Mlle 
Marthe Perret. 
7° Le 1er septembre s'est ouverte, sous la présidence de M. le 
Conseiller administratif Louis Viret, l'exposition des peintres 
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sur émail et émailleurs genevois, soit un groupe de 32 expo-
sants, auquel est venue se joindre, sur notre invitation, la 
Classe d'émaillerie de l'Ecole cantonale des Arts et Métiers. 
Cette manifestation de l'art appliqué à l'une des industries 
genevoises les plus réputées avait amené un concours consi-
dérable de visiteurs le jour de l'ouverture, soit environ 500 per-
sonnes. 
Fermée le 15 octobre, elle a été visitée par 4500 person-
nes environ. Des commandes ont été prises par les exposants 
et de nombreuses demandes ont été faites par des négociants 
ou des agents consulaires de pays qui jusqu'ici se fournissaient 
en Allemagne pour les produits très spéciaux de cette indus-
trie. 
Une causerie avec démonstrations pratiques a été faite pen-
dant le cours de cette exposition par M. Louis-E. Millenet, 
petit-fils, fabricant d'émaux de notre ville, devant un nombreux 
auditoire qui en a fait son profit. 
ACQUISITIONS. 
Sur la demande du corps enseignant genevois, appuyée 
d'une pétition revêtue de 185 signatures et adressée à M. le 
Conseiller administratif délégué au Musée, le Musée a acquis 
de la Société Atar les 33 compositions originales de la Nuit 
de l'Escalade d'Ed. Elzingre; elles seront, selon le vœu des 
pétitionnaires, exposées chaque année à l'anniversaire de 
l'Escalade, dans nos galeries, pour servir à l'éducation et à 
l'instruction de la jeunesse de nos écoles. 
Cette acquisition a été faite dans des conditions excessive-
ment favorables, la maison Atar ayant consenti des conditions 
en rapport avec le but poursuivi. 
Nous avons de même acquis 71 compositions originales de 
Gustave Wendt. illustrant l'Ecole du Dimanche de Louis 
Dumur. Ces dessins, d'allure très genevoise, ont été exécutés 
en vue de la reproduction, par procédé de la zincogravure, pour 
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l'illustration du Livre. C'est la raison invoquée pour leur acqui-
sition. 
Un choix assez important d'émaux a été fait dans les vitrines 
des artistes exposants, peintres sur émail et émailleurs gene-
vois, dont la plupart n'étaient pas encore représentés au Musée. 
La bibliothèque s'est elle-même enrichie de 107 ouvrages. 
La collection de gravures, de quelques pièces. 
DONS. 
Le Musée a reçu des dons de : 
MM. POCHELON FRERES: un collier argent avec pendentif, 
joaillerie, fausses pierres de couleurs; pièce originale unique 
exécutée par John Benoît. 
Mme DE WATTEVILLE : une montre or, fond guilloché, signée 
Fatio-Junod, fabricant, Genève, époque de 1825. 
Mme Ed. GARDY : un éventail ancien en écailles, ornements 
peints au pinceau; une petite plaque émail, étude/de fleurs. 
M. BUSCARLET, notaire: une broche peinture sur émail de 
Glardon l'aîné, Vue de St-Martin, vallée de Sallanches; montée 
en or. Legs de Mme BONIJOL. 
Mme Laure HUGUENIN: une lampe Carcel, transformée ; une 
pipe turque. 
M. Ch. EGGIMANN, éditeur à Paris: un recueil de dessins de 
bijouterie et joaillerie de la maison Bautte de Genève. 
ASPASIA, Société de parfumerie Winterthur : une lithogra-
phie, tirage spécial d'une réclame signée Urech, peintre bâlois. 
M. Fréd. HUGTJENIN, Boudry: un album lithographique Chau-
mont, par Landry. 
M. J. MEGARD : dix eaux-fortes. 
Ph. JAMIN : dessins de bijouterie par lui-même. 
Legs de Mme PERRET : une vitrine Louis XVI contenant une 
série d'objets inventoriés, montres anciennes, émaux, bijoux, 
miniatures, etc., etc., remis par M. Gampert, notaire. 
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M. Louis-Elie MILLENET, petit-fils: un volume L'Emaillage 
sur métaux, par lui-même. 
M. GARDY, directeur de la Bibliothèque publique et univer-
sitaire: une gravure Aux nobles français amateurs du blason, 
par Lagnet. 
M. Alexandre CINGRIA, peintre: une affiche de l'exposition 
de la Pomme d'Or, à Zurich. 
M. J. JACOTTET, architecte: une reproduction d'une vue à vol 
d'oiseau de la ville de Moudon au moyen âge, par J. Jacottet, 
Paris 1916. 
M. Gustave BADOLLET : une plaque or, peinture sur émail, ar-
moiries des Etats-Unis d'Amérique, travail genevois de 1865 
environ; une collection de cadrans de montres simples; un 
fléau de balance en fer forgé, armes de Genève, 18me siècle. 
M. Robert KASTOR, Berne : un lot de documents de la section 
photographique de l'Armée française, concernant la guerre. 
Mme Suzanne REUTER-CERET : une gouache originale La Cité 
des Chauve-souris, par Edmond Reuter, son mari, et en sou-
venir de l'artiste. 
M. Auguste HEBERT : un lot d'albums et de publications illus-
trées, par Henri Hébert, peintre. Don de la famille en sou-
venir de l'auteur. 
MM. HUGUENIN FRERES, Le Locle : un portrait médaillon, profil 
de Fritz Huguenin, graveur, par Henri Huguenin son fils. 
M. Bernard NAUDIN, peintre, Paris: un recueil des dessins 
pour le Bulletin des Armées de la République. 
Par suite de l'abaissement de la température et par mesure 
de précaution, tous nos émaux ont été enlevés de leurs vitri-
nes, soigneusement emballés dans des tiroirs et momentané-
ment déposés dans le bureau du Directeur. Ils sont par consé-
quent à l'abri d'accidents possibles dus à un séjour trop 
prolongé dans une température glaciale. 
Ils réintégreront leur salle respective au printemps. 
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Le Musée a perdu dans le cours de cet exercice, deux des 
membres de sa commission. Ce sont MM. Gabriel d'Allinges et 
Maurice Girod. 
M. D'ALLINGES, bien que ne fréquentant plus nos réunions à 
cause de Tétât précaire de sa santé, nous faisait bénéficier de 
ses connaissances approfondies de bibliophile, ne nous mar-
chandant ni son temps ni sa peine pour nous fournir le rensei-
gnement demandé. Nous devons à son érudition et à ses 
qualités de chercheur, la présence sur nos rayons de quelques 
bons ouvrages qu'il avait signalés à notre attention. 
C'est lui qui avait établi notre premier catalogue de biblio-
thèque et ses suppléments. 
M. Maurice GIROD représentait dans la commission l'élément 
« amateur» et siégeait en cette qualité. 
Connaisseur avisé en porcelaines et très spécialement collec-
tionneur de celles de Nyon, il en a généreusement fait profiter 
le Musée d'Art et d'Histoire, auquel il a légué les principales 
pièces de sa superbe et précieuse collection. 
3. Musée Archéologique et Collections Fol. 
Conservateur : M. Alfred CARTIER. 
Commission : 
MM. Dr Louis VIRET, Conseiller administratif délégué, pré-
sident. — Maurice BEDOT. :— Alfred CARTIER. — Max VAN 
BERCHEM. — Marc CAMOLETTI. — Eugène DEMOLE. —Henri FAZY. 
— Camille MARTIN. — Edouard NAVILLE. — Charles PIGUET-
FAGES. — Eugène PITTARD. — B. RERER. 
Les collections archéologiques et historiques s'accroissent 
avec une telle rapidité, depuis quelques années, qu'il y aurait 
lieu d'augmenter considérablement aujourd'hui les vitrines, 
cependant au nombre de deux cent soixante, qui avaient pris 
place dans les salles au moment de l'ouverture du nouveau 
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Musée. Ces travaux, qui pourraient s'exécuter dans nos ateliers, 
ont dû être malheureusement différés par suite de l'augmen-
tation excessive du prix des bois et des glaces, en sorte que 
nous devons renoncer pour l'instant à développer les séries 
déjà existantes ou à en créer d'autres.. 
La préparation et le montage des dépôts ont, du moins, été 
poursuivis activement cette année, et plusieurs milliers d'ob-
jets de l'âge du bronze et de celui du fer sont venus prendre 
place dans les vitrines de la salle dite d'étude, dont nous 
avons indiqué la destination dans notre précédent compte 
rendu. 
Si les difficultés matérielles n'ont cessé de se multiplier pour 
le personnel de notre Musée, depuis le début de la guerre, 
nous avons eu, en revanche, la satisfaction de constater que 
la générosité des donateurs ne se lassait pas à notre égard et 
que les collections archéologiques avaient été rarement aussi 
favorisées. 
Nous avons signalé, l'an dernier, l'heureux complément 
apporté à notre petite série assyrienne, grâce à l'acquisition 
faite par la SOCIETE AUXILIAIRE DU MUSEE, d'un barillet en terre 
cuite, avec inscription de Nebukadnezar, en caractères baby-
loniens, disposée sur trois colonnes1. Ce texte fait mention 
dans la première et la seconde, des embellissements de Baby-
lone ainsi que de la restauration des temples des villes voisi-
nes ; la troisième colonne est consacrée à la restauration du 
temple du dieu de Marad, ville située au sud de Babylone et 
dont le sanctuaire remontait à Naram-Sin (vers 2600 av. J. C.). 
A ce don important, M. Alfred BOISSIER a bien voulu joindre, 
par l'entremise de la même Société, deux tablettes renfermant 
la liste des événements éponymiques du règne de Hammurapi 
(2123-2081 av. J.-C.), 
Nous  devons  encore  à  la Société   auxiliaire   un   précieux 
1
 Voir Compte rendu de la Société auxiliaire, 1916, fig. 4. 
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objet en bronze, de travail étrusque, qui paraît être un patron 
de miroir et dont le sujet représente Persée tuant la Gorgone 
avec l'aide d'Athéna. Les caractères intrinsèques de cette 
pièce: style, gravure et patine, proclament d'ailleurs ample-
ment son authenticité, à l'encontre des objections a priori, 
d'ordre purement subjectif, que l'on se hâte parfois trop de 
soulever en raison uniquement de la rareté d'un objet et de 
son caractère prétendu insolite1. 
Enfin, la Société auxiliaire, à laquelle notre Musée devait 
déjà la possession des boiseries du salon de Cartigny, a voulu 
poursuivre son œuvre en acquérant, pour la cheminée de cette 
salle, une pendule à cadran tournant et deux flambeaux brûle-
parfums en marbre, avec garniture en bronze doré. Cet 
ensemble, qui provient d'une ancienne famille vaudoise, est 
aussi remarquable par la pureté de son style Louis XVI que 
par la perfection du travail2. 
Nous sommes heureux de saisir ici l'occasion d'exprimer, une 
fois de plus, nos sentiments de gratitude au président de la 
Société auxiliaire, M. W. Deonna et à son comité, non seule-
ment pour la valeur décès dons, mais encore parce que ceux-ci 
témoignent d'une entente parfaite des besoins de nos collec-
tions et des lacunes qu'il importe de combler. 
Tandis que M. Aloïs DE SEIGNEUX nous léguait une précieuse 
série de 115 plats et assiettes en faïence des principales fabri-
ques françaises, italiennes, suisses et allemandes, nous étions 
informés que M. Maurice GIROD avait laissé, par ses disposi-
tions de dernières volontés, à la Direction du Musée, la faculté 
de choisir, dans sa collection de porcelaines européennes, 
toutes les pièces qui pourraient servir à compléter utilement 
les séries déjà existantes au Musée. La collection Girod était 
célèbre par la conservation exceptionnelle des spécimens qui 
1 Voir W. DEONNA, Un patron de miroir étrusque (Revue des Etudes  anciennes, 
1918, t. XX, p. 77, figg ) 
2 Compte rendu de la Société Auxiliaire, 1916, fig. 8. 
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la composaient, comme par la beauté et la rareté des décors. 
Le choix n'était dès lors pas facile à faire ; il a été fait du moins 
avec le plus grand soin, et a porté principalement sur les por-
celaines de Nyon, de Zurich et de Meissen, sans négliger les 
pâtes tendres françaises de Saint-Cloud, de Mennecy-Villeroy 
et de Chantilly, si rares aujourd'hui et si précieuses pour l'his-
toire des débuts de la fabrication de la porcelaine en France. 
La générosité du testateur, qui avait témoigné dès le début 
à notre institution, le plus vif intérêt, nous a assuré ainsi la 
possession de nombre de pièces admirables, que ni l'argent ni 
des recherches persévérantes n'auraient pu réussir à nous pro-
curer. Le nom de Maurice Girod doit être inscrit, dès lors, 
parmi ceux des principaux bienfaiteurs du Musée d'Art et 
d'Histoire, d'autant plus que, non content de ce legs magni-
fique, son auteur a voulu y joindre encore une très belle pen-
dule en vernis bleu-émail et bronzes dorés, travail français de 
la meilleure époque Louis XV et provenant de la famille Jolivet 
à Genève. 
Mlle Renée GIROD et Mme DE WURSTEMBERG, avec une libéralité et 
un empressement dont nous avons été vivement touchés, ont 
tenu à compléter le don fait par leur père en y ajoutant un 
admirable groupe en faïence de Zurich. 
Les démolitions opérées ce printemps à l'angle du Terraillet 
et de la rue du Marché, nos 20-24, ont amené la découverte, 
dans les fondations, de quelques précieux monuments de 
l'époque romaine, entre autres d'un milliaire d'Hélagabale, 
primitivement placé sur la route de Nyon à Genève, et d'un 
cippe funéraire accompagné d'une inscription très importante 
pour l'histoire administrative de notre ville sous l'empire 
romain1. 
Nous ne saurions trop remercier ici M. l'architecte WEIREL 
et M. Louis PERRIER, entrepreneur, qui ont apporté toute leur 
1
 Voir A. CARTIER, Indicateur d'Antiquités suisses, 1918. 
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sollicitude aux opérations nécessitées par la relève de ces 
monuments et qui en ont généreusement assuré le transport 
et la conservation au Musée. 
Nous ne manquerons pas non plus de signaler avec recon-
naissance le legs d'un certain nombre d'objets par Mme PERRET 
née SCHUEH, ainsi que les dons de MM. P. MORICAND, celui-ci 
précieux à titre de souvenir du 1er juin 1814, E. GUENOUD, Alfred 
MASSET et Pierre CAILLER, de Mmes Laure HUGUENIN, Louis GRIVEL 
et Guillaume FATIO. 
Faute d'occasions, les achats ont été peu importants cette 
année ; nous mentionnerons cependant quelques vases sigillés 
et un manche figuré en bronze, provenant d'Avenches, ainsi 
qu'un beau médaillon en terre cuite, portrait du baron Mau-
rice, maire de Genève sous le Ier Empire. Cette œuvre, qui 
avait sa place marquée dans la salle des Souvenirs historiques, 
est signée : de Troy fecit 1810 et présente, à ce titre, un réel 
intérêt, les productions de cet artiste français étant très rares. 
Le nombre des objets inscrits au registre matricule .est de 
212. Nous en donnons ci-dessous l'inventaire sommaire. 
Legs,  Dons et Acquisitions. 
I.  ANTIQUITES ORIENTALES. 
Dons: 1 barillet en terre cuite, avec inscription de Nebu-
kadnezar, en caractères babyloniens; 2 tablettes avec inscrip-
tions cunéiformes, relatives au règne de Hammurapi, 2123-
2081 av. J.-C. (cf. Alfr. Boissier, Revue d'Assyriologie, 
t. XI, p. 161) : SOCIETE AUXILIAIRE DU MUSEE.— 1 brique au nom 
de Nabukadnezar, 1 petit vase en terre cuite, trouvés à Birs-
Nimroud (Borsippa), par Alphonse Pictet, en avril 1873 : 
Mme Guillaume FATIO, fille de l'inventeur. 
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II.  ANTIQUITES ETRUSQUES ET  ROMAINES. 
Dons: 1 patron de miroir en bronze, gravé en taille d'épar-
gne: Persée tuant la Gorgone avec l'aide d'Athéna ; inscrip-
tions: ΘEPΣE, MENEPFA, travail étrusque, Vme siècle av. J.-G. 
Acquis à Lyon, avec ancienne étiquette portant la mention : 
Petit Saint-Bernard: SOCIETE AUXILIAIRE DU MUSEE. — 1 petit 
vase en terre sigillée, forme 27, portant l'estampille du potier 
CADGATVS (Allmer, Inscriptions de Vienne, IV, n°979), probable-
ment fabrique de Lezoux. Trouvé par les donateurs dans les 
terrassements du nouveau Muséum, rue Sturm : MM. Alfred 
MASSET et Pierre CAILLER. 
Acquisitions : 1 manche d'instrument en bronze, orné à 
l'extrémité d'une tête de lionne, Avenches ; 1 fragment de vase 
barbotiné, même provenance ; 1 dit de vase moulé, à l'estam-
pille de CIBISVS, potier de Heiligenberg ou d'Offemont, d'après 
Knorr (Gefässe von Rottweil, pl. XXI, n° 5), d'Ittenweiler, 
d'après Fritsch (Gefässe Baden, n° 249 et pi. IV), même pro-
venance. 
Dépôts faits au Musée Epigraphique cantonal : milliaire 
d'Hélagabale, élevé en 219, au 9me mille de la route de Nyon à 
Genève, et retrouvé dans un ancien mur, à trois mètres au-
dessous du niveau de la rue de la Rôtisserie: propriété de la 
VILLE.— Cippe funéraire d'Aurelius Valens, IIIme siècle ap. J.C.; 
autre cippe, avec médaillon, de Sevva, fille de Verecunda, 
même époque. Ces deux monuments, découverts en 1917, 
avaient été réunis à d'autres blocs d'époque romaine, de 
manière à constituer, dans les fondations, un massif destiné à 
supporter, sur un terrain fangeux, le poids de l'escalier de 
l'ancienne maison située à l'angle du Terraillet et de la rue du 
Marché n° 20. Ils ont été généreusement remis au Musée d'Art 
et d'Histoire par MM. Charles WEIBEL, architecte, et Louis 
PERRIER, entrepreneur. — Fragment d'une grande inscription 
funéraire, trouvée dans la maçonnerie de la voûte de la cave, 
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maison du Terraillet n° 1, et dont une partie avait été précé-
demment exhumée dans les fondations des maisons démolies 
en 1910, entre la Madeleine et la rue de la Croix-d'Or. 
III.  TEMPS MODERNES. 
1.   Céramique. 
Legs de M. Maurice GIROD : 
Porcelaine de Nyon: 1 cache-pot à anses, décor de bouquets 
de Sèvres ; 1 sucrier avec couvercle, décor de bleuets et guir-
landes or; 1 compotier avec son présentoir, décor faux bois, 
rehaussé de filets or ; 1 théière, décor bouquets de Sèvres ; 
1 dite, décor de bouquets en camaïeu rosé ; 1 dite, à anse 
Louis XV, décor polychrome ; une cafetière, anse Louis XV, 
décor de bouquets en camaïeu rosé ; 1 dite, à trois pieds, 
décor bouquets de Sèvres et guirlandes or ; l trembleuse avec 
son présentoir, décor de guirlandes de rosés, bordure or; 
1 boîte à thé, décor de bouquets en camaïeu rosé ; î petit pot 
de toilette, décor de bouquets en camaïeu bleu ; 1 petite urne, 
décor de semis de rosés et pensées, guirlandes or ; 1 plateau 
triangulaire et 1 assiette, décor de filets bleu et or, avec réser-
ves de bouquets ; 1 assiette, décor dit aux insectes ; 1 plateau, 
décor en camaïeu bleu, semis de fleurettes et guirlandes à la 
bordure ; 2 tasses avec soucoupes, décor de rubans rosés, filets 
or ; 2 dites, décor de silhouettes et chiffres sur les soucoupes; 
1 dite, décor de guirlandes, rang de perles à la bordure; 1 dite, 
décor à réserves de bouquets, compartiments et rehauts or ; 
1 dite, zone de feuillage en bleu et réserves de bouquets ; 
1 dite, décor d'attributs ; 1 dite, bordure d'entrelacs avec 
réserves de bouquets; 1 dite, décor de bouquets de Sèvres; 
1 dite, décor dit : aux insectes ; 1 dite, forme droite (sans sou-
coupe), décor de sujet: factionnaire devant un camp. 
Porcelaine de Zurich : 1 corbeille, ajourée, déforme ovale, 
avec son présentoir, décorde bouquets polychromes ; 1 groupe 
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polychrome : deux, enfants soutenant une coupe (modèle de 
Sonnenschein); 1 statuette polychrome: berger jouant du fla-
geolet ; 1 dite: jeune femme avec un chien; 1 dite: jeune gar-
çon ; 1 dite, en porcelaine blanche: enfant nu, assis. 
Porcelaine de Meissen: 2 candélabres à trois branches: décor 
de figures en ronde-bosse et branches fleuries; 2 flambeaux à 
cloche évasée et panache à pans moulurés, décor de bouquets; 
1 chocolatière, décor en camaïeu rouge, genre chinois à rin-
ceaux et attributs ; 1 bol, de forme octogone, même décor ; 
1 théière, panse piriforme, goulot à mascaron, décor de bou-
quets ; 1 cafetière, même forme et même décor ; 2 petits vases 
à trois pieds, décor de branches fleuries ; 1 tasse, décor figuré, 
genre chinois. 
Porcelaine dure Française: 1 pot à crème, décor de branches 
fleuries: fabrique de Clignancourt (protection de Monsieur) ; 
1 dit, zone de bleuets, même fabrique ; 1 tasse avec soucoupe, 
semis de bleuets et bandes or: fabrique de la rue Thiroux (pro-
tection de Marie-Antoinette); 1 dite, décor polychrome, rehauts 
d'or: manufacture du Petit-Carrousel (1774-1800). 
Porcelaine tendre Française : 1 tasse avec soucoupe, forme 
campanulée, décor en camaïeu bleu, lambrequins à la bor-
dure: Saint-Cloud (1677-1766) ; 2 dites, décor de paysage en 
camaïeu bleu: Chantilly (1725-1800); 1 petit sucrier, forme 
droite, décor de branches fleuries polychromes : Mennecy-
Villeroy (1748-1773); 1 petit pot de toilette, piriforme, décor 
de feuilles imbriquées; 1 salière, décor de bouquets. 
Porcelaines diverses : 1 surtout de table à personnages, 
polychrome: Frankenthal (?) ; 1 tasse, décor à médaillon avec 
sujet figuré, bordure or: Frankenthal; 1 dite, avec soucoupe, 
décor de bouquets, bordure rocaille en vert : marque des Cozzi 
à Venise (vers 1765). 
  Don de Mmes Renée GIROD et R. DE WURSTEMBERG : 1 groupe en 
faïence polychrome: deux enfants jouant autour d'un tonneau: 
Zurich. 
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Legs de M. Aloïs DE SEIGNEUX : 
Faïences Françaises: 4 plats, Rouen, XVIIme etXVIIIme siècles; 
1 dit: Saint-Amand-les-Eaux (?) ; 1 assiettes: Marseille; 
1 dite: Saint-Jean-du-Désert, près Marseille, fin XVIIme siècle; 
2 dites: genre de Marseille; 2 dites: J. Hannong à Strasbourg; 
1 dite: Niederwiller ; 1 dite: Nevers (?) ; 4 plats et 4 assiettes: 
Moustiers; 7 assiettes: Varages ; 2 dites : genre Varages ; 2 dites: 
Montpellier (?); 1   dite:  Bordeaux; 2  plateaux,  1  plat, 4 as 
siettes: fabriques indéterminées. 
Faïences hollandaises et allemandes: 3 plats: Delft; 1 as-
siette : Arnhem; 16 petites catelles: Hollande ; 3 plats: Hanau; 
2 plats : Nuremberg; 2 assiettes: Salzbourg; 1 dite: Hongrie. 
Faïences  suisses:   1   plat  et 4   assiettes:  Zurich;   1  dite: 
Bäriswyl; 1 dite, marque Lg: Lenzbourg (?) ; 19 assiettes : 
fabriques indéterminées. 
Faïences italiennes : 3 plats et 5 assiettes: Savone; 1 bol et 
1 assiette: Savone (?); 2 assiettes: Gênes ou Savone ; 1 assiette: 
Castelli; 1 plat et 11 assiettes : Venise et autres fabriques ita-
liennes du XVIIIme siècle. 
Faïences indéterminées: 1 plat et 3 assiettes. 
Terres vernissées suisses: 3 plats: Heimberg (Berne). 
Porcelaines de Chine : 2 plats en camaïeu bleu, époque Kien-
Lung, XVIIIme siècle. 
Legs de Mme PERRET née SCHUEH: 1 assiette en porcelaine, 
décor de semis, guirlandes or à la bordure: Clignancourt ; 
1 porte-bouquet en faïence, forme d'urne, décor de bouquets: 
Lorraine. 
Echanges: 1 tasse en porcelaine, forme droite, avec sou-
coupe, zone décorée de myosotis avec réserves de pensées et 
coupée d'un ruban rosé : fabrique de Nyon; 1 dite, forme ronde, 
bordure de rinceaux fleuris rehaussés d'or: même fabrique; 
1 assiette en porcelaine, décor bleu et or à réserves de myo-
sotis et de bleuets sur le marli: même fabrique ; 1 salière en 
faïence, forme ovale à double couvercle, décor polychrome de 
— 30 — 
branches fleuries et de coquilles, enfants nus en grisaille et 
filets or: marque d'Antoine Clerissy à Marseille, commence-
ment du XVIIIme siècle. 
2. Objets divers. 
Dons et legs : 1 pendule avec socle, en vernis-émail bleu et 
bronzes dorés, époque Louis XV, provenant de la famille Joli-
vet à Genève: legs de M. Maurice GIROD. — 1 pendule, dite 
Religieuse, en bois noir avec socle, cadran découpé et argenté, 
fin XVIIme siècle ; 1 glace avec cadre en bois doré et sculpté, 
époque Régence; 1 paire de petits flambeaux en laiton, cloche 
gravée, panache mouluré, milieu du XVIIIme siècle; legs de 
Mme A. PERRET, née SCHUEH. — 1 pendule à cadran tournant, en 
forme de temple circulaire et 1 paire de flambeaux brûle-
parfums assortis, le tout en marbre et bronze doré, époque 
Louis XVI : don de la SOCIETE AUXILIAIRE DU MUSEE (rapport du 
Comité, 1916, p. 29, fig. 8). — 1 paire de vases en bois de 
tilleul sculpté, forme d'urne, époque Louis XVI ; don de 
Mme Laure HUGUENIN. — 1 clé en fer, anneau bilobé, canon 
mouluré, panneton découpé, style Louis XVI: don de Mme Louis 
GRIVEL. 
IV.  SOUVENIRS HISTORIQUES ET VIEUX GENEVE. 
Dons: l lanterne en papier, décorée des armes peintes de 
Genève et de la Confédération suisse, avec la date 1814; portée 
aux fêtes du Ie r  juin 1814: M. Philippe MORICAND. — l carte 
d'invitation de Mlles de Sellon: M. E. CUENOUD. 
Acquisitions: 1 médaillon en terre cuite du Baron Maurice, 
maire de Genève sous le Ier Empire, signé de Troy fecit 1810. 
MUSEE   EPIGRAPHIQUE   CANTONAL. 
M. B. REBER, conservateur. 
Les trois monuments et le fragment d'inscription trouvés 
en 1917 au Terraillet et dont il a été fait mention ci-dessus, 
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ont été déposés au Musée épigraphique. Ils constituent, pour 
les séries locales de l'époque romaine, un précieux enrichis-
sement et permettent de croire que le sous-sol de la partie 
ancienne de la ville renferme encore de nombreux témoins de 
son passé. 
4.  Musée   Ethnographique. 
PARC MON  REPOS.  
 Conservateur : M. le Professeur Eugène PITTARD. 
Malgré les conditions de plus en plus défavorables, créées 
par la guerre mondiale, le Musée Ethnographique a recueilli 
cette année un certain nombre de dons importants. Ses collec-
tions se sont enrichies de 281 objets nouveaux. Ce sont les 
séries africaines et américaines qui, cette fois-ci, ont été les 
plus favorisées, la dernière surtout, grâce au legs fait par feu 
Mme GILLET-BREZ, des collections rassemblées par son mari, 
alors que celui-ci séjournait dans l'Amérique du Sud. 
Cette collection (l'inventaire en sera continué dans le pro-
chain rapport) dont le Musée est redevable aux bons soins de 
M. François Barrelet, exécuteur testamentaire de Mme Gillet, a 
été rassemblée, il y a environ cinquante ans par M. Gillet, 
principalement dans la région de la haute Amazone, parmi 
des tribus brésiliennes ou péruviennes que l'influence euro-
péenne, si désastreuse en général pour l'ethnographie, n'avait 
pas encore pénétrées. Elles ont donc une valeur documentaire 
qu'il y a lieu de souligner. Le conservateur du Musée tient 
encore à remercier ici Mme Barrelet de toute la peine qu'elle a 
prise pour assurer la bonne conservation de ces objets et pour 
retrouver, dans les papiers du défunt, les déterminations 
géographiques nécessaires à un bon catalogue. 
Parmi les autres dons importants,  il faut signaler celui de 
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M. S. GALLEY, missionnaire protestant à Talagonga (Gabon 
français) d'un assez grand nombre d'objets concernant les 
Pahouins et les Galloas et qui ont été remis au Musée par 
l'aimable entremise de M. DEGALLIER, étudiant à l'Université, 
parent de M. Galley. Ce dernier a bien voulu assurer le Musée 
de toute sa bienveillance aux fins de rassembler, dans la région 
qu'il habite en Afrique, certains groupes d'objets caractéris-
tiques. Nous nous permettons de compter sur lui. 
Les objets donnés par M. Galley (ainsi que ceux acquis à des 
conditions très favorables de M. Grébert) ont permis de cons-
tituer, dans le Musée Ethnographique, une belle collection de 
fétiches gabonais. Il n'est pas hors de propos de constater que. 
parmi les musées suisses, celui de Genève est certainement, 
pour cette catégorie d'objets — si intéressants pour l'étude de 
la religion primitive — l'un des plus favorisés, l'un de ceux où 
les spécialistes pourront être le plus sérieusement documentés. 
Le manque total de combustible et la situation topographique 
de l'immeuble renfermant le Musée, peu favorable au réchauf-
fement naturel, ont obligé le Conseil administratif à fermer le 
Musée Ethnographique une grande partie de l'hiver. C'est ce 
qui explique, en plus de la guerre, le petit nombre de per-
sonnes — 4251 — qui ont visité les collections cette année. 
La collection ethnographique suisse, amorcée l'année der-
nière, s'est un peu augmentée durant l'exercice 1916. Il serait 
à désirer que de nouvelles vitrines, facilitant un classement 
plus rationnel, et aussi plus esthétique, pussent être installées 
et permissent de développer ces collections si utiles pour la 
connaissance de la vie matérielle et spirituelle de la Suisse. 
Le 22 juin dernier, le Musée Ethnographique de Bâle inau-
gurait ses nouveaux locaux. Chacun connaît les richesses 
renfermées dans les vitrines de ce musée, richesses qui met-
tent la ville de Bâle très en avant de toutes les villes suisses à 
ce point de vue particulier. Les Bâlois ont compris toute la 
valeur éducative et morale de cette science essentiellement 
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humaine qu'est l'ethnographie comparative, et ils ont fait les 
sacrifices nécessaires pour donner à leur cité ce nouveau et 
magnifique fleuron intellectuel. 
Le Conservateur du Musée Ethnographique de Genève a été 
invité par le Musée Ethnographique de Bâle à assister à l'inau-
guration dont il vient d'être parlé. Il a pu dire publiquement, 
au nom de la ville de Genève, l'admiration que tout homme 
éprouve pour les efforts accomplis par nos compatriotes des 
bords du Rhin, en faveur de leurs collections ethnographi-
ques. 
Voici la liste des principaux objets entrés au Musée pendant 
le cours de l'année 1917 : 
Europe. 
3 icônes en cuivre, dont l'un formant triptyque, Russie, don 
de M. Eugène PENARD. — l dite, fond émail bleu, Musée d'Art 
et d'Histoire; 1 assiette de terre cuite et 1 pot avec anse, 
décorés, Valachie ; 6 joujoux-sifflets en terre cuite provenant 
de Roumanie; 1 joujou-sifflet (?) en terre cuite, ancien, pro-
venant d'Apt (Vaucluse); 3 blocs de magma, terre de cavernes 
pétrie d'os et de silex, période moustérienne et magdalénienne, 
dépôt Eugène PITTARD. — 1 seau en cuir des Rhodes inté-
rieures et l «crochet » pour le portage, sculpté, provenant du 
canton d'Appenzell, dons du Dr Alec CRAMER. — 1 modèle de 
poupée, marchande de poissons, Genève, tète sculptée et 
peinte, remis par le Musée d'Art et d'Histoire. — 3 masques 
en bois, sculptés et peints, provenant du Lötschenthal (Valais) 
achat (par l'entremise du Dr Rütimeyer, conservateur au Musée 
Ethnographique de Bâle); l marmite en pierre ollaire, Valais; 
1 broche en fer, Lötschenthal; I tabatière en corne,  1  boîte 
en cuivre; 1 vilebrequin tout en bois; 2 crampons de fer forgé; 
2 serrures anciennes,  1 marque à feu; 1 petite lampe en fer. 
Ces diverses pièces provenant de la Vallée de Viège, Valais, 
achats; 2 balances en fer, anciennes, Vallée de Viège, Valais ; 
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33 débris osseux (débris de cuisine, animaux divers), prove-
nant de la station néolithique de Treytel (Suisse), dépôt Eugène 
PITTARD. 
Afrique. 
1 instrument de musique, Madagascar, don de Mme Edouard 
FAVRE. — 1 double cloche en bois, gravée et pyrogravée ; 
10 cuillères en bois de types différents pour manger le manioc; l 
double cuillère en bois, même usage, objets Pahouins ; 5 
cuillères en bois, même usage, mais de types différents, 
objets Galloas; 1 grand collier de fer décoré; 3 grands anneaux 
de laiton décorés d'incisions ; 6 fétiches de types divers 
formés d'une corne d'antilope bourrée de substances mysti-
ques; 2 torches de résine avec enveloppe en écorce; 8 anneaux-
bagues de cuivre jaune; l groupe de petits morceaux de fer-
monnaie; 1 fétiche composé de quatre masses résineuses; 1 
dito avec chaînette et dents de rongeurs; 1 dito composé d'un 
morceau de maxillaire de saurien ; divers fétiches composés 
de fruits secs avec anneaux de suspension ; 2 fétiches 
composés à l'aide d'une canine de carnassier; 1 dito composé 
d'une griffe de carnassier, perforée avec trou de suspension ; 2 
corbeilles en vannerie ornées de petits dessins géométriques; 1 
arme faite avec une mâchoire de poisson-scie; 
1 petite natte de fibres végétales tressées ; 1 fétiche composé 
de substances inconnues enveloppées dans une feuille de bana- 
nier; 2  fétiches formés  d'une   corne   d'antilope,   bourrée   et 
décorée;  1 fétiche composé d'un cylindre d'écorce contenant 
des débris d'ossements humains peints en rouge; 2 dito com- 
posés  d'une dent d'hippopotame; 1   grande   natte de   fibres 
végétales   formée par de   petites nattes  cousues ;   2   haches 
emmanchées; 1 sabre court en fer, contenu dans un fourreau 
en cuir; 2 fers de hache rectangulaires ; l petite cloche en fer; 
2 liens  de suspension  en  fibres  végétales  pour  soutenir les 
enfants; 1 couteau de bois pour couper les bananes ; 1 javelot; 
1 bâton de chef, en bois,  poignée sculptée;  l grosse canne; 
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1 petite lance; 2 javelots; l bonnet de chef, en fibres, recou-
vert d'un double cimier et décoré de boutons et de perles; 
1 petite sacoche en peau; 5 instruments de musique; 1 gros 
tambour en bois décoré par des pyrogravures ; 2 petites saco-
ches en fibres végétales ; 1 corde et 2 panières en fibres végé-
tales ; 7 corbeilles en vannerie, de formes diverses ; tous 
les objets ci-dessus provenant du Gabon français, don de 
M. GALLEY. — 1 boîte de sorcellerie Pahouins, en écorce et de 
forme cylindrique, contenant divers objets: graines, défenses 
de sangliers, clochettes, fragments de crânes humains, etc. ; 
1 grand fétiche multiple composé de 17 pièces: morceaux de 
bois, d'écorces, fragments de crânes humains ; 2 fétiches com-
posés avec des bouts de canons de fusils; 13 cornes ou frag-
ments de cornes d'antilopes, utilisés de façons diverses pour 
devenir des fétiches ; 1 fétiche composé d'un crâne humain 
enveloppé dans une étoffe; 1 fétiche multiple composé d'un 
gros anneau en rotang tressé, de cinq petits sacs, d'un fruit et 
d'un fragment de crâne humain ; divers morceaux de crânes hu-
mains recouverts de matière rouge ; 1 fétiche multiple composé 
d'un grand anneau, de vingt-cinq sacs de formes et de contenus 
divers et d'une chaînette à laquelle est attaché un morceau de 
bois ovalaire ; ces objets proviennent également du Gabon 
français : acquisitions GREBERT. — l instrument de musique 
« Kourie », don de M. B. REBER. — 1 crâne de Hottentot (mou-
lage), achat KRANTZ. 
Asie. 
1 grande poupée articulée en costume arménien, remise par 
le Musée d'Art et d'Histoire. — 1 cerf-volant, avant en forme 
de masque humain fantastique suivi de trente disques légers 
en soie et d'une queue de soie verte; Chine, don de MM. OCH 
FRÈRES. 
Amérique du nord 
1 Pogamogan, arme en bois de renne des Esquimaux du 
fleuve Mackensie (moulage); 1 grattoir emmanché, Esquimaux 
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du Groenland (moulage); 1 hache en pierre à poignée sculptée, 
anciens Caraïbes de la Guadeloupe (moulage), achat DEYROLLE. 
— 10 pointes de flèches et de javelots en pierre (matières 
diverses), Indiens de l'Amérique du nord, dépôt Eugène PITTARD. 
Amérique du sud. 
1 grand bouclier en bois, décoré, de la tribu des Uambises 
(Haute Amazone, Pérou); 1 rouleau de feuilles de tabac du Rio 
Madeira, Brésil; 1 calebasse, Basse Amazone, Brésil; 1 petit 
vase en terre noire ancien, représentant la tête et les bras d'un 
personnage, trouvé aux îles Chincha, Pérou; I collier en becs 
de Toucans, Brésil; 2 couteaux en fer pour se lacérer pendant 
les fêtes bachiques, Haute Amazone ; 1 harpon en fer pour la 
chasse de la vache marine; 1 couronne de plumes sur un col-. 
lier de fibres tressées, Jaguas, Haute Amazone; 1 peloton de 
coton teinté fabriqué par la tribu des Gorrobas dans l’Ucuyali, 
Pérou; 2 langues de poissons servant de râpes, région du 
Tapajoz, Brésil; 1 sac en tissu de coton pour les provisions; 
5 couronnes de plumes rouges et jaunes arrangées sur des 
couronnes de fibres tressées, Jaguas, Haute Amazone; 1 dia-
dème en fibres végétales, ornementé sur le frontal et composé 
de huit queues artificielles formées de plumes, Jaguas (?); 
2 haches en pierre «des anthropophages du haut Ucuyali » 
emmanchement par une masse résineuse; 1 carquois contenant 
des flèches empoisonnées ; 1 calebasse contenant du coton 
naturel pour empenner les flèches ; 1 pot de curare, en terre 
cuite: Indiens Yquitos ; 2 colliers-ceintures: l'un en imitation 
de perles noires et blanches, l'autre en fruits à coque dure 
contenant un petit battant en os, Indiens Amazoniens; 3l ja-
velots de grandeurs et de formes différentes, la partie offensive 
constituée par des harpons à un ou deux rangs de barbelures, 
de types divers, sculptés dans le bois ou constitues par des 
os appointés ; Indiens Amazoniens ; 2 longues flèches pour 
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arcs à pieds, indiens Amazoniens: tous ces objets remis par 
M.   BARRELET au nom de feu Mme GILLET-BREZ. 
Australie. 
10 objets de pierre (moulage) : coupoirs-racloirs à faciès 
moustérien, grattoirs, éclats retouchés, Tasmaniens; 1 crâne 
(moulage) de nègre Australien (acquisitions). 
5. Service du Vieux Genève. 
Chef du Service : M. Louis BLONDEL, architecte. 
Adjoint au Service: M. Ernest RENARD. 
Les relevés architecturaux qui avaient été commencés en 
1916, ont été terminés pour les villages de Veyrier et Sierne. 
Les mobilisations fréquentes ont cependant entravé tout travail 
suivi, et le service a fait moins de photographies et de plans 
qu'il ne l'aurait voulu. En ville, les démolitions du Terraillet, 
de la rue Traversière et de la rue de la Croix-d'Or ont été 
suivies de près. Tous les renseignements archéologiques four-
nis par les fouilles ont été notés avec soin. Plusieurs inscrip-
tions romaines y furent trouvées et données au Musée archéo-
logique. Il serait très nécessaire de faire, dès à présent, des 
moulages des sculptures encore existantes sur les maisons, 
car elles se dégradent journellement, et s'il faut attendre la 
démolition des immeubles pour prendre ces motifs, ils seront 
déjà réduits en poussière. Là encore, nous espérons, dans la 
suite, pouvoir développer le Service d'une manière utile. Il a 
été procédé à un classement, complet et au remontage des 
fragments architecturaux, accumulés dans les dépôts du Musée. 
Le moment venu, il sera plus facile de recréer ces ensembles 
et de les mettre en valeur. 
Nous avons reçu avec plaisir plusieurs dons de plans et de 
vues. Enfin, le Service a permis, par une contribution, le 
relevé des fouilles, plans et élévations du temple de la Made- 
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leine, qui viendront accroître la documentation de nos archives. 
Il faut constater que, vu le manque de crédits, le Service ne 
s'enrichit guère que grâce aux dons bénévoles. 
DONS. 
Une balustrade en fer forgé, avec initiales, provenant du 
Terraillet n° 1 : SOCIETE AUXILIAIRE DU MUSEE. — Filtre d'un 
puits, provenant du Terraillet: MM. DE MORSIER et WEIBEL, 
architectes. — Imposte en fer forgé, provenant de la rue de 
la Croix-d'Or n° 40 : SERVICE DES TRAVAUX DE LA VILLE. — Une 
fenêtre avec vitrage complet du XVIIme siècle: SOCIETE DE L'IM-
MEUBLE GRAND'RUE, n° 15. — Projets de reconstruction de la 
Porte Neuve pour une maison au Rond-Point et vue des façades 
des maisons à la rue de Carouge vers 1850: M. Emile CUENOUD. 
— Plans et projets du quartier et de l'hôtel des Bergues vers 
1830: Mme Eugène RIGOT. — Aquarelle gouachée représentant 
l'Ile des Barques et photographies: M. Gustave MAUNOIR. — 
Clichés représentant un aqueduc à Céligny : M. C. FINAZ. — 
Un lot de dessins et photographies concernant Genève: Legs 
BODMER. — Poêle en faïence, portant l'inscription: «Cure, de 
Chancy 1829, I.-L. Faure, maître potier poëlier» : M. Ch. 
Schaefer. 
ACQUISITIONS. 
Un petit tableau à l'huile représentant le Port du Com-
merce. 
6.   Salle des Armures. 
Conservateur : M. Emile DEMOLE. 
Commission : 
MM. Dr Louis VIRET, délégué du Conseil administratif. — 
M. BEDOT. — A. CARTIER. — Max VAN BERCHEM. — Marc CAMO-
LETTI. — Eugène DEMOLE. — Henri FAZY. — Camille MARTIN. — 
Edouard NAVILLE. — Ch. PIGUET-FAGES. — Eugène PITTARD. — 
B. REBER. 
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L'année 1917 a été consacrée avant tout à des travaux d'amé-
nagement et d'inventaire. 
Aménagement de deux nouveaux dépôts dans les niches du 
passage à voitures (côté boulevard Helvétique), après classe-
ment des pièces entreposées sous les vitrines de la salle et 
dans des vitrines en sous-sol, ainsi que dans les armoires de la 
salle d'honneur de Zizers. Les uniformes conservés dans des 
caisses et que le manque de place, ou leur état, ne permettent 
pas d'exposer, ont été suspendus dans une armoire ad hoc. Les 
pièces d'armure détachées ont été réunies dans une vitrine des 
nouveaux dépôts, qui ont reçu aussi toute la buffleterie entre-
posée dans les sous-sols. Quelques modifications ont été faites 
aux panoplies A et B de la salle. 
Inventaires des vitrines de la salle et de la galerie des Ar-
mures. 
Un catalogue méthodique, par fiches, est commencé, avec 
dessins à l'échelle des pièces les plus remarquables, ainsi que 
le pointage des anciennes listes de M. le Dr H. Gosse, com-
plétées par MM. L. Bron et H. Galopin. 
En vue des inventaires, du catalogue, et pour faciliter les vé-
rifications, la salle, la galerie, les vitrines et les groupes ont 
été numérotés dans toutes leurs parties. 
L'ancien gros numérotage des armures et des casques, au 
minium, se refait peu à peu, en blanc, de façon plus discrète 
et plus nette. Les étiquettes de laiton sont remplacées de la 
même façon. 
La Salle des Armures étant l'une des parties du Musée les 
plus populaires, à cause des souvenirs de l’Escalade, il convient 
que le public comprenne ce qu'il voit. Dans ce but, 270 nou-
velles étiquettes et notices explicatives ont été placées. 
Il a été décidé formellement, par M. le conseiller admi-
nistratif délégué aux Musées et Collections de la Ville et par 
M. le Directeur général du Musée, qu'aucune pièce de la Salle 
des Armures ne sortira désormais du Musée à titre de prêt à des 
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particuliers. Vu quelques abus dans le passé, il était nécessaire 
de prendre à cet égard une décision nette et définitive. 
Le 26 septembre, la Société d'Histoire de la Suisse romande, 
et, comme d'habitude, au moment de l'anniversaire de l'Esca-
lade, de nombreuses classes du collège et des écoles visitèrent 
la Salle des Armures. 
Pendant cette année, la Salle des Armures a reçu : 
Dons : 1 congé militaire, 1796 ; 1 billet de sortie de l'Hôpital 
militaire de Gray, 1814; 1 convocation d'artilleur genevois, 
1843; 1 dite 1844 : M. Emile CUENOTJD. — 1 fer d'épieu, XVIIIe 
siècle, provenant de la vallée de Viège : M. le professeur 
Eugène PITTARD. — 1 fusil d'infanterie suisse, avec baïonnette 
et fourreau, ordonnance 1889 : ARSENAL CANTONAL DE GENEVE. 
Legs : 1 épée longue, marque S couronné en un écu cou-
ronné, commencement du XVIIe siècle : Mme PERRET, née SCHUEH. 
Echange avec la collection Rigaud : 1 armure blanche de 
cuirassier genevois, fin du XVIe siècle (plastron, spalières, ca-
nons d'arrière-bras et d'avant-bras et cuissots). 
En dépôt : 2 canons de 1 livre 1/2, fondus par Maritz, à Ge-
nève, 1733, portant les armes de Genève et celles de la famille 
Lullin, avec écouvillons et tire-bourre; 2 canons de 2 livres 1/2, 
affût Gribeauval, XVIIIe siècle; 5 mortiers bronze, dont l'un 
portant l'inscription « Société des 22 Cantons-1831 »; 1 mor-
tier bronze, avec caisson et accessoires, monté sur roues; 
1 éprouvette bronze, avec boulet à poignée, portant l'inscrip-
tion « Jean Maritz, com.ire des fontes pour le Roy, à Stras-
bourg, 1754 » ; 2 réchauds-grilles pour boulets rouges avec 
accessoires; 2 fanaux de rempart, sur trépied, avec couronne-
de poix; 1 coffre de rempart; 1 caisse de secours pour les 
noyés (instructions signées Trembley, juin 1817); 1 drapeau 
du bataillon de fusiliers 10 ; 1 dit du 13; 1 cloche, fondue par 
Jean Dreffet, Genève 1813, devant,provenir de la Porte Neuve 
(chaîne au battant); 1 selle, «bock» hongrois, modèle 1853; 
1 « chapelle » de campagne catholique (il y manque quelques 
— 41 — 
pièces); 1 pistolet de cavalerie, 1842; 1 pistolet de gendar-
merie; 1 rouleau de mèche d'artillerie : de I'ARSENAL CANTONAL, 
sur autorisation du Département militaire de Genève, le 2 oc-
tobre 1917. 
Achats d'ouvrages sur les armes et armures : G. Demay, Le 
costume de guerre et d'apparat, d'après les sceaux du moyen 
âge, Paris, Dumoulin, 1875; Bashford Dean, Handbook of 
Arms and Armor, including thé William H. Riggs donation, 
New-York, 1915. 
7.   Cabinet   de   Numismatique. 
Conservateur : M. le Dr Eugène DEMOLE. 
Conservateur-adjoint: M. Edouard AUDEOUD. 
Commission : 
MM. Louis VIRET, Conseiller administratif délégué. — 
Alfred CARTIER, directeur général du Musée d'Art et d'His-
toire. — Auguste CAHORN. — Henri CAILLER. — Jean PAVEZ. — 
Louis FURET. — Théodore GROSSMANN. —Lucien NAVILLE. 
DONS. 
Pendant l'exercice écoulé, le cabinet a reçu : de Mme A.-S. 
ANTHONY, une plaquette symbolisant la Bise ; — de la BIBLIO-
THEQUE PUBLIQUE ET UNIVERSITAIRE, quatre assignats de cent 
francs, de l'an 3 ; G. Eisenbach, Histoire du blason, Tours 1848, 
in-8°, pi. vign.; — de Mlle BOUVARD, cinq assignats de 10 sols, 10 
livres et 500 livres de 1792; — de M. Hugues BOVY, cinq et dix-
centimes en étain, 1917, Besançon (monnaie de guerre) ; — de 
M. Aug. CAHORN, un bon de dix-pfennigs du camp de pri-
sonniers de Gross-Poritsch, 1916; un denier de l'évêché de 
Lausanne du XIVe siècle; — de M. Eugène DEMOLE, deux bil-
lets de un et deux marcs de la Caisse de prêts, Allemagne; un 
jeton 1914-1915 de la Société suisse de Numismatique, br.; un 
dito de 1917, br.; — de M. Paul FATIO, un prix avec dédicace 
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du Conservatoire de Genève, par A. Bovy, ar.; — de l'hoirie 
de M. M. GIROD, un neuf-deniers, Genève 1557, trois-sols, Ge-
nève 1550 (faux), dix-sols de Louis XIV, 1702 et double de 
Louis, fils aîné de France, pour le Dauphiné, s/m ; — de 
Mme Louis GRIVEL, neuf décorations de la fête du Centenaire de 
la réunion de Genève à la Suisse ; une médaille-souvenir 
du banquet des sapeurs-pompiers, 1895, 30mm, lait. ; — de M. 
P. HEDLEY, un médaillon de Léopold Ketten, par P. Hedley, 
152mm, br. coulé; une médaille pour la fête musicale de Vevey 
1913, aux effigies de Paderewski et Saint-Saens, 25mm, br.; — 
de M. R. LANG, une médaille pour l'inauguration de la Nouvelle 
Poste, Francfort s/M., 1895, 50mm, ar.; un thaler en l'honneur 
de Schiller, 10 nov. 1859, ar. ; 3 pièces de trois-kreuzers, 
Francfort s/M., 1866; id. six-kreuzers, 1866; un thaler de la 
Victoire, Empire d'Allemagne, 1871 ; deux et cinq-marcs 1901 
aux effigies de Frédéric Ier, roi de Prusse et Guillaume II, em-
pereur d'Allemagne, cinq-marcs de Hambourg, 1877, or; thaler 
de la Paix, Brème, 1871; thaler de Frédéric II, roi de Prusse, 
1764; id. de Fréd. Guillaume III, 1791, médaille en souvenir 
de Waterloo, anniversaire célébré le 18 juin 1865, sous le règne 
de Georges V, roi de Hanovre; demi-thaler de 1819, de Guil-
laume Ier de Hesse; trois pence d'Angleterre, de 1902; cinq-
pesetas d'Amédée Ier, roi d'Espagne, 1871 ; un sol du Pérou, 
1872; — de M. von LOHR, à Vienne, une médaille de Hartig, en 
souvenir de François-Joseph Ier, 66mm, br.; - de M. Henri 
MARTIN, un insigne du Comité central de l'Exposition Nationale 
Suisse, Genève, 1896; — de Mme MULLER-BERGALONNE, médaille 
du Concours international de musique, Besançon, 1884, dé-
cernée, 47mm, arg. doré; médaille du Concours international de 
musique, La Roche, 1876, 48mm, ar.; médaille du Concours in-
ternational de musique, Grenoble, 1893, 41mm, arg. doré, bel.; 
médaille du Concours international de musique, Genève, 1882, 
37mm, arg. doré; médaille du Concours international de mu-
sique, Valence, 1880, 50mm, arg. doré; médaille du Concours 
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international de musique, Lyon, 1885, 21mm, arg. doré, bel.; 
médaille de la Vogue du faubourg de St-Gervais, Genève, 1897, 
décernée, 51mm, br.; médaille du Tir fédéral de Frauenfeld, 
1890, par H. Bovy, 45mm, br.; médaille de l'Exposition d'horti-
culture, Lausanne, 1876, 37mm, br.; — de Mme PERRET-SCHUEH, 
une planche de 50 sceaux sur cire ; — de M. Fr.-L. PERROT, un 
volume relié comprenant un mémoire de J.-P. Droz, Paris, 1802 
et un mémoire de Mérimée, Paris, 1791; jeton du café du 
Commerce, 21mm, ar; — de Mlle Danielle PLAN, dix-huit-groschen 
d'Auguste III de Saxe, 1755, bill.; — de M. John RAMEL, mé-
daille du Kursaal pour le Parc des Eaux-Vives,.51mm, br.; — de 
M. B. RERER, moulage en plâtre d'un sceau-empreinte d'Al-
bert V, archiduc d'Autriche; sceau-empreinte (en boîte) d'An-
toine Thorman (Berne) ; — de M. Jules Roux, un grand bronze 
d'Antonin le Pieux, un petit bronze de Victorin, trois pièces de 
cuivre de Constant II et Constantin Pogonat (Empire d'Orient); 
deux-francs suisses, 1860 (essai); quinze-sols de Louis XIV, 
1791, une pièce de cuivre an 5, Ire République; une pièce de 
laiton de l'Exposition universelle, 1789?; une médaille de 
Napoléon III et Eugénie visitant la Savoie, Nice et l'Algérie, 
en 1860, br.; six-sols de Genève, 1791, bill.; quatre-centimes, 
id., 1839, frappe en arg.; cinq-centimes de Belgique, 1850; 
cinq-pfennigs d'Osnabruck (Hanovre), 1726; un centime 1822, 
du royaume Lombard-Vénitien; deux pièces de cuivre de 1173 
(A. H.), de Mustapha III, à Tunis ; id. trois pièces de 1829 (A.H.) 
de Abdul-Medjid ; quarante-paras de cuivre d'Abdul-Aziz, de 
1277 (A. IL); — de M. Emile RIVOIRE, une médaille de bronze, 
réplique d'une médaille d'or frappée en l'honneur de M. Fréd. 
Verdier à l'occasion de ses vingt-cinq ans de présidence de la 
Société d'assurance genevoise « La Genevoise », 48mm; — de 
Mme STATTELMANN et de M. le pasteur MULLER, quart-de-franc de 
France, 1829; La Monnaie, par Daniel Dupuis, br.; prix de la 
Société d'Agriculture et de Commerce de Bonneville, ar. ; jeton 
de tir du Locle, 1844, et. ; 1/8 de scudo de Charles III d'Espagne, 
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1788, or; thaler de Max-Joseph de Bavière, 1770; florin d'An-
gleterre de 1888; schilling dito de 1887; un yen s/m de la 
Chine anglaise; un talari de Menelik, roi d'Ethiopie; médaille 
pour l'ouverture du Canal de Suez, par O. Roty, 1889, ar.; 
— de Mme THOLOZAN, un teston s/m de Jean Galeas Marie Sforza,. 
duc Gênes, ar. 
Le Conseil administratif a remis au Cabinet la réplique en 
bronze de la médaille d'or offerte à M. William FAVRE en sou-
venir du don fait à la Ville, par notre généreux concitoyen, de 
sa propriété de la Grange. 
ACQUISITIONS. 
Pendant l'exercice écoulé, le Cabinet a acquis pour le prix 
de 550 fr. un ducat de Genève de 1649; une médaille de prix 
du collège de Genève, frappée avec les coins de Royaume et 
 
de Jean Dassier, 3lmm, pour le prix de 40 fr. ; une médaille de 
bronze de Jean de Labadie, pasteur à Genève au XVIIe siècle, 
pour 40 fr.; cinq pièces d'argent des rois Parthes Mithridate IV, 
Vardanes II, Arsace I et Phraate IV, pour le prix de 115 fr.; — 
une médaille en ordonnée par l'Etat et la Ville, en 1896, à Ami 
Girard, promoteur du nouveau monument de l'Escalade, 37mm, 
pour 130 fr.; une médaille en argent donnée par la commune de 
Chêne-Bougeries à Ami Girard en 1897, avec dédicace, 45mm ; 
une médaille de la Fête fédérale de gymnastique de 1897, 35mm, 
en br. et une médaille de la Kermesse maçonnique de Genève, 
en 1888, 34mm, étain, les trois médailles pour 5 fr.; — une mé- 
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daille pour le Centenaire de la réunion de Neuchâtel à la Suisse, 
1814-1914, par Huguenin, 60mm, br., pour 10 fr.; — une pla-
quette de bronze en l'honneur de Joseph Déchelette, par Henri 
Nock, 60x40mm ; une plaquette en l'honneur de Nicolas de Flue, 
 
1417-1917, par Hans Frei, galv. ar., pour 10 fr. 30 ; — une 
collection de poids anciens avec balance portative, à l'usage 
des changeurs, 2 fr. 80; un moyen bronze de Néron, frappé à 
Alexandrie d'Egypte; un grand-bronze d'Hadrien, pour 6 fr.; 
— un moyen bronze de Constantin Ier, pour 4 fr.; — un denier 
d'Alphonse, comte de Toulouse, pour 4 fr.; — un sceau ma-
trice en bronze d'Urbain Quisard, seigneur de Crans et co-sei-
gneur de Gimel, de 1595, pour 17 fr.; — une médaille de prix du 
tira l'arbalète des Ecoles réunies de Ferney-Voltaire, 183 l, ar., 
une décoration de métal jaune portée par le corps enseignant 
aux fêtes de septembre, Genève, 1869, pour 5 fr.; — quatre 
jetons français des XVIIe et XVIIIe siècles, pour 8 fr. 50; — 
quatre pièces d'argent turques modernes, pour 12 fr.; — une 
médaille de Charles VI, frappée à Cologne, en l'honneur de 
ses victoires sur les Turcs, 46mm, ar., pour 10 fr. ; — un denier 
de Trajan et un petit bronze de Constantin, pour 4 fr.;—acquis 
par échange une médaille maçonnique de la loge « Fidélité et 
Prudence » de l'Orient de Genève, 1873, ar., triang. avec 
ruban blanc et bleu, contre une galvano de la médaille maçon-
nique « La Constance » de l'Orient d'Aubonne. 
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VILLE DE GENÈVE 
MUSÉE   D'ART ET D'HISTOIRE 
1918 
Directeur général   :   M.   Alfred  GAUTIER. 
La suppression du chauffage qui avait précédemment causé 
de multiples difficultés à l'administration du Musée, a entraîné 
cette année des conséquences autrement graves, par suite de 
la rigueur de l'hiver et de l'abaissement de la température dans 
les divers locaux du bâtiment. Vers la fin de l'après-midi du 
16 janvier, l'extrémité d'une colonne montante de la conduite 
d'eau à haute pression s'étant rompue sous l'action du gel, 
l'eau se précipita dans un escalier de service et ne tarda pas, 
en franchissant les paliers, à envahir quelques salles du rez-de-
chaussée supérieur, bien que l'alarme eût été rapidement 
donnée et que l'on eût procédé à la fermeture immédiate de la 
vanne principale. L'inondation, d'abord limitée à l'étage des 
collections archéologiques et historiques, gagna bientôt, par in-
filtration, le Musée des Arts décoratifs situé au-dessous et c'est 
au prix d'un travail acharné, qui se prolongea pendant la nuit, 
que l'on parvint à évacuer l'eau accumulée sur les planchers. 
Par un bonheur extraordinaire, les collections elles-mêmes 
sont sorties absolument indemnes d'un accident qui aurait pu 
être un véritable désastre; seules quelques armures et deux 
vitrines contenant des objets en bronze et en cuivre ont été 
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atteintes par l'eau qui tombait des galeries de la salle 19, ainsi 
qu'un certain nombre de dentelles de la salle Amélie Piot, 
enlevées, du reste, de la vitrine dans la nuit même, pour être 
dès le lendemain, séchées et repassées. Les dégâts ont dès lors 
été limités au bâtiment lui-même et ont nécessité la réfection 
de quelques plafonds et parquets. 
L'alerte n'en a pas moins été vive et l'on a pu constater que 
les précautions excessives prises contre le risque d'incendie, 
avaient créé un danger plus instant, celui de l'inondation. 
Le Service municipal des Travaux, auquel incombe la sur-
veillance et la responsabilité du bâtiment, a pris du moins les 
mesures dictées par cette fâcheuse expérience et il y a tout lieu 
de croire que, grâce à l'introduction d'un dispositif assurant, 
quelle que soit la température, une circulation continue dans 
les conduites, les salles du Musée et les collections qu'elles 
renferment se trouveront désormais à l'abri des conséquences 
d'un hiver rigoureux. 
Nous saisissons l'occasion d'exprimer ici notre gratitude à 
Messieurs les sauveteurs auxiliaires, qui ont répondu au pre-
mier appel avec leur dévouement accoutumé et dont les efforts, 
joints à ceux du personnel du Musée, ainsi que du Poste per-
manent des pompiers, ont grandement contribué à arrêter 
l'inondation qui menaçait de s'étendre. 
Le manque de combustible n'ayant pas permis de chasser ra-
pidement l'humidité qui régnait dans les locaux atteints, force a 
été d'attendre, pendant plusieurs semaines, le retour d'une tem-
pérature plus clémente avant de pouvoir entreprendre les répa-
rations nécessaires. Cependant, grâce à l'activité et à l'expé-
rience de l'architecte du Musée, M. Camoletti, les salles ont pu 
être rouvertes au public, dès le mercredi 15 mai, à l'occasion de 
la mémorable exposition d'art français dont il sera parlé plus 
amplement dans le compte rendu de la galerie des Beaux-Arts. 
On voit que le Musée est demeuré fermé durant près de cinq 
mois, par suite de ces circonstances de force majeure; néan- 
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moins, le nombre des visiteurs a sensiblement augmenté sur 
celui de l'année 1917, ce qui doit être attribué aux expositions 
organisées soit dans la section des Beaux-Arts, soit dans celle 
des Arts décoratifs, et qui toutes ont obtenu un succès mérité. 
Il est permis d'espérer, d'autre part, que le retour de la paix 
marquera, ici comme ailleurs, l'aube d'une ère meilleure et 
permettra à notre institution de reprendre peu à peu, avec une 
existence normale, la marche progressive que la guerre mon-
diale avait interrompue. 
Voici en résumé la statistique des entrées en 1918, compa-
rées aux chiffres de l'exercice précédent. 
STATISTIQUE  DES  ENTREES. 
1917         1918 
Entrées payantes ..........................     .    . . 1,683 646 
Entrées gratuites     .     .     .     .     .     .     . 33,863      42,580  
Tickets de carnets d'abonnement. 10                 — 
Totaux.    .    . 35,556      43,226 
Le chiffre des entrées payantes se décompose comme suit : 
559        à 1 fr. =       Fr.      559 - 
87        à 50 cent. =        » 43 50 
Ensemble 646 entrées Fr.      602 50 
Pour compléter la statistique des entrées gratuites, il y a lieu 
d'ajouter la visite de : 
1,380 élèves des écoles du Canton. 
22 membres de l'Institut J.-J. Rousseau. 
47         »         de la Société Suisse de développement. 
    45         »         de l'Union des Instituteurs genevois.  
  267 visiteurs, vernissage aux expositions d'art français. 
2,127 entrées de cartes permanentes. 
Total 3.888 entrées, en diminution de 1785 sur l'année 1917. 
— 6 — 
La diminution du chiffre des entrées payantes s'explique par 
le fait que cette finance a été affectée, pendant plusieurs 
semaines, au bénéfice des deux expositions qui ont eu lieu en 
1918, dans les salles de la galerie des Beaux-Arts. 
Il y a lieu, d'autre part, d'attribuer à l'épidémie de grippe qui 
a sévi dans notre canton comme ailleurs, la diminution du 
nombre des élèves des écoles qui ont visité le Musée sous la 
conduite de leurs maîtres. 
Il a été délivré  : 
25 cartes d'entrée permanente.     
64      »      d'étude et d'élève.  
113     »      de bibliothèque. 
   3    »     de membre de la Société auxiliaire du Musée. 
Total   205 cartes. 
Le chiffre des entrées payantes aux expositions organisées au 
Musée des Beaux-Arts, se décompose comme suit : 
Exposition d'art français. 
 (Ouverte du 15 mai au 23 juin 1918.) 
28 entrées    .     .    à Fr. 3.-     = Fr. 84.-  
6,211         »         .     .        »         1.-      = » 6,211.- 
1,960        »        .    .       »      0,50    = » 980.-  
Cartes d'abonnement . » 100.— 
8,199 entrées. Total.    7,375.- 
Exposition de petits maîtres étrangers (collection Hansen). 
(Ouverte du 9 au 29 décembre 1918). 
4 entrées    .     .     à Fr.  3.-     =    Fr.           12.— 
1,176        » »    .0.50   =     »         588.— 
1,180 entrées. Total.    600.— 
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GUIDES  ET  CATALOGUES,   PHOTOGRAPHIES  ET CARTES POSTALES. 
Il a été vendu : 
39 exemplaires du catalogue des Beaux-Arts (Musée Rath). 
1 » du catalogue Fol. 
6 » du catalogue des marbres antiques par M. 
G. Nicole. 
9 exemplaires du catalogue des bronzes figurés antiques, 
par M. W. Deonna. 
16 » du guide des collections archéologiques et 
historiques, par M. A. Cartier. 
19 » du guide au Cabinet de numismatique, par 
M. Eugène Demole. 
17 » du guide à la collection des dentelles, par 
Mlle Emilie Cherbuliez. 
64 » plans du Musée. 
2208 cartes postales.  
394 photographies et clichés. 
La vente des diverses publications a produit une somme de 
892.fr. 90 contre 1,117 fr. 30 en 1917. 
Parmi les visiteurs du Musée, nous signalerons particulière-
ment Messieurs les délégués de l'Union des Sociétés suisses 
de développement, à l'occasion de leur assemblée générale, 
tenue à Genève le 13 septembre dernier. Malgré le temps limité 
dont les participants disposaient, nous avons eu le plaisir de 
constater qu'ils ont remporté une impression très favorable de 
l'intérêt de nos collections municipales, de la manière dont 
elles sont présentées et de l'aspect des salles en général. 
PERSONNEL. 
Nous avons eu le regret de perdre cette année l'un des 
membres de notre personnel, M. Rodolphe Blanche, gardien et 
aide-chauffeur au Musée, décédé après une longue maladie. 
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DÉCISION   ADMINISTRATIVE. 
Le Conseil administratif a modifié l'article 4 du règlement 
du personnel du Musée, en ce qui concerne les commissions 
consultatives. 
1. Musée des Beaux-Arts et Fondation Diday. 
Musée Rath. 
Conservateur : M. Adrien BOVY. 
Commission : 
M. Louis VIRET (puis M. Marius STŒSSEL), conseiller adminis-
tratif délégué, président. — MM. A. CARTIER, directeur général. 
— D. BAUD-BOVY, conservateur honoraire. — C.-A. ANGST. — 
G. DE BEAUMONT. — Alexandre BLANCHET. — A. CACHEUX. — 
Henri DEMOLE. — Frédéric DUFAUX. — Lucien NAVILLE.— Serge 
PAHNKE. — Frédéric RAISIN. — H. DE SAUSSURE. — A. SILVESTRE. 
— J. VIBERT. 
Remaniements. 
A la suite de l'exposition d'art français, les salles des Ecoles 
étrangères ont été réinstallées et ont subi quelques modifica-
tions. Pendant la durée de cette exposition nous avons momen-
tanément réuni dans la salle 46 les principaux tableaux anciens 
de notre collection. Ajoutons que cette exposition d'une part, 
et d'autre part la fermeture prolongée du Musée pour cause de 
température, ont rendu plus rares les renouvellements de la 
série suisse contemporaine dans la salle 47. Indépendamment 
du carton de Marignan, toutes les œuvres de F. Hodler y ont 
été exposées à la suite de sa mort. 
Exposition d'art français, 
L'année qui vient de s'achever a été marquée par un événe-
ment artistique de première importance. Notre musée a abrité 
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pendant quelque temps la plus belle exposition de peinture 
française qui se fût encore faite en Suisse romande. 
Souhaitant vivement qu'un enseignement de cette nature fût 
donné au public genevois, la Commission du Musée des Beaux-
Arts avait émis le vœu que des pourparlers fussent engagés 
avec les services compétents à Paris : ceux-ci ont accueilli nos 
désirs avec la plus grande sympathie et des propositions nous 
ont été faites dans des conditions qui ne laissaient aucun doute 
sur le succès de l'entreprise. 
L'exposition d'art français qui remplissait cinq grandes salles 
du Musée et cinq petites s'est ouverte le 15 mai et a duré jus-
qu'au 23 juin. Le Gouvernement français avait bien voulu délé-
guer à la cérémonie d'ouverture M. E, Pralon, consul général 
de France à Genève et M. Léonce Bénédite, conservateur du 
Musée national du Luxembourg, qui prononcèrent à cette occa-
sion les paroles les plus aimables à l'égard de notre ville. 
Nous n'insisterons pas ici sur l'intérêt capital de cette expo-
sition ni sur la valeur des tableaux qui nous furent confiés. Il 
nous suffira de remarquer que, malgré quelques absences iné-
vitables, on y pouvait suivre, depuis Géricault et Delacroix 
jusqu'à Cézanne et Gauguin, l'évolution de la peinture française 
au XIXme siècle. Ce que la plupart de nos artistes savaient pour 
l'avoir appris à Paris, le public tout entier, cette fois, a pu 
l'apprendre en une seule leçon : l'importance, la grandeur de 
l'art français contemporain, l'esprit de vérité et de liberté qui 
l'anime, la souplesse avec laquelle il exprime les divers aspects 
de la sensibilité du siècle dernier, et enfin sa continuité qui 
fait de toutes les révoltes sincères, de toutes les expressions 
franches, autant de moments d'une tradition une et forte. 
Nous sommes heureux d'exprimer ici notre reconnaissance 
au Ministère des Beaux-Arts qui avait tenu à rehausser l'éclat 
de cette solennité artistique en confiant à notre musée dix 
tableaux du Musée national du Luxembourg, parmi lesquels 
nous rappelons le Moulin de la Galette d'Aug. Renoir et le 
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Déjeuner de Claude Monet. Nous ne saurions en même temps 
insister assez sur l'appui que nous avons trouvé, au Service de 
l'Information du Ministère des Affaires étrangères, auprès de 
M. Auguste Bréal qui fut l'âme de cette entreprise et qui, dans 
cette circonstance comme dans d'autres, s'est montré l'ami le 
plus dévoué et plus avisé de notre pays. 
Nous adressons nos plus vifs remerciements à tous ceux qui 
ont permis et facilité la réalisation de cette exposition, parmi 
lesquels nous sommes heureux de citer : M. E. Pralon, consul 
général de France; M. Léonce Bénédite, conservateur du Musée-
national du Luxembourg, dont la présence à Genève a été si 
appréciée; M. Gustave Geffroy, directeur de la Manufacture 
nationale des Gobelins et membre de l'Académie Concourt, 
auteur de la substantielle préface de notre catalogue; MM. Beur-
deley, Hansen, Heilbuth, Rosenberg, qui voulurent bien se des-
saisir momentanément en notre faveur des œuvres d'art qu'ils 
possèdent: M. Edmond Jaloux, l’éminent écrivain qui fut avec 
un dévouement exquis, pour les jeunes gens et les jeunes filles 
de nos écoles secondaires, et pour Je public lui-même, le guide 
le plus autorisé et le plus captivant; M. Gabriel Mourey, 
conservateur du Palais national de Compiègne qui tint un 
nombreux auditoire sous le charme de sa parole et réussit à 
résumer en une courte causerie l 'effort artistique de ce 
siècle riche entre tous; MM. Guy de Pourtalès, René Jean, 
Paul Géraldy et Bousquet; enfin l'infatigable organisateur, 
M. Charles Montag. 
Ajoutons encore que M. G. Bourquin, fonctionnaire au Minis-
tère des Beaux-Arts, accompagnant les envois du Gouverne-
ment français, a droit à tous nos remerciements pour les pré-
cieux services qu'il nous a rendus. 
Nous ne pouvons négliger de souligner la haute valeur édu-
cative de manifestations de ce genre. A cet égard nous sommes 
heureux de constater que nos efforts ont été efficacement ap-
puyés par l'Association des Intérêts de Genève, la Classe des 
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Beaux-Arts de la Société des Arts, le Cercle des Arts et des 
Lettres, la Société auxiliaire du Musée et de nombreux parti-
culiers. Il reste à souhaiter que des leçons aussi efficaces se 
renouvellent et que des rapports plus fréquents s'établissent 
entre les musées et. les artistes des deux pays. 
Lorsque nous voulûmes nous acquitter de la part que nous 
avions convenu de prendre aux frais généraux de cette expo-
sition, nous avons trouvé auprès du Gouvernement français 
une nouvelle preuve de courtoisie et d'amitié. Sur sa demande, 
deux parts ont été faites de cette somme; Tune a été remise à 
M. le consul général de France pour l'œuvre de l'Enfance 
abandonnée de la colonie française; l'autre a été versée au 
fonds de réserve du Musée des Beaux-Arts. Nous ne saurions 
assez dire combien nous avons été sensibles à ce procédé géné-
reux. 
Exposition de tableaux de la collection W. Hansen. 
Un grand collectionneur danois, M. le conseiller d'Etat 
Wilhelm Hansen, de Copenhague, à qui les organisateurs de 
l'exposition d'art français avaient emprunté un grand nombre de 
tableaux remarquables, vint à Genève à cette occasion. Il offrit 
alors à notre musée, à titre personnel, de mettre à sa disposi-
tion des collections récemment acquises par lui à Paris. Cette 
proposition a été acceptée avec un vif empressement et une 
exposition, occupant les six premières salles des « écoles 
suisses », put s'ouvrir le 9 décembre 1918. Elle a duré jusqu'au 
29 décembre. Les éléments dont elle était composée prove-
nant de collections très différentes, elle ne pouvait avoir aucune 
unité de programme ; elle comprenait des oeuvres anciennes 
de divers pays et de diverses époques, ainsi qu'une série 
de tableaux du XIXme siècle, signés par de « petits maîtres », 
plus ou moins oubliés ou négligés aujourd'hui. Mais sur d'au-
tres points, elle complétait utilement l'exposition précédente 
et elle a permis au public de faire plus ample connaissance 
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avec des  maîtres  comme  Degas et Cézanne,  admirablement 
représentés, et avec quelques-uns de leurs contemporains. 
Cette nouvelle leçon a été la bienvenue et nous exprimons à 
M. le conseiller d'Etat Hansen, pour réminent service qu'il a 
rendu au public et aux artistes genevois, l'expression de notre 
profonde reconnaissance. 
Enrichissements. 
Ferdinand Hodler est mort le 19 mai 1918 sans avoir pu exé-
cuter les trois figures décoratives qui lui avaient été deman-
dées pour l'escalier du musée. Il est naturel que ce deuil ait 
attiré l'attention sur la place faite dans nos collections au 
grand peintre suisse. La première partie de sa carrière y est 
richement représentée ; nous possédons d'autre part avec les 
cartons de la Retraite de Marignan l'une des œuvres capitales 
de l'artiste. Mais si nous ajoutons qu'à sa mort, sur dix-huit 
toiles conservées par le musée, deux seulement étaient posté-
rieures à 1900, on comprendra qu'un effort devait être tenté 
pour combler cette lacune. Nous avons trouvé pour cela auprès 
de la Société auxiliaire du Musée l'appui le plus précieux. Elle 
a pris l'initiative, d'une souscription publique; elle s'est ins-
crite elle-même pour une somme importante. C'est grâce à sa 
collaboration et à son aide qu'il nous a été possible d'acquérir 
l'un des derniers paysages peints par F. Hodler, La Rade de 
Genève au soleil levant. Nous en remercions vivement la Société 
auxiliaire, ainsi que les généreux souscripteurs qui ont bien 
voulu répondre à son appel. 
Peu de temps après, la famille de feu M. Adrien Lachenal, 
ancien président de la Confédération, a fait don au musée de 
son portrait peint par Hodler en 1916. Si l'artiste fut dans ses 
dernières années particulièrement attiré par l'art du portrait, 
on ne saurait trouver d'exemple plus typique de sa façon de le 
concevoir et c'est avec une étonnante précision et une rare 
vigueur que cette œuvre conserve les traits si caractérisés et 
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si populaires d'Adrien Lachenal. Ce double intérêt, artistique 
et iconographique, s'attache aussi au buste, œuvre de James 
Vibert, qui nous a été remis par les mêmes généreux dona-
teurs. 
Parmi les acquisitions signalons une œuvre de jeunesse de 
Charles Gleyre, le célèbre peintre vaudois, qui n'était pas en-
core représenté dans notre musée. 
LEGS. 
De M. Jules CROSNIER : un portrait au crayon de F.-J. Pictet 
de la Rive par Barthélémy Menn; — une aquarelle du testa-
teur, Bord de mer à Hove. 
de Mlle Elisa GUEDIN : 3 paysages d'Alexandre-Maurice Ai-
meras. 
DONS. 
Nous avons reçu : 
de M. Max Moos : un tableau, Nu, par Gustave François. 
de M. Gustave MAUNOIR : un émail de S.-G. Counis, portrait 
de M. Charles Maunoir d'après Saint-Ours ; — une miniature, 
portrait d'Herminie Clavier (Mme Théodore Maunoir), par elle-
même. 
de la famille de feu M. Adrien LACHENAL, ancien président de 
la Confédération : le portrait d'Adrien Lachenal par F. Hodler 
et le buste du même par James Vibert (bronze). 
d'un anonyme : un tableau de M lle Elisabeth de Stoutz, 
La Ronde. 
de M. Otto VAUTIER : une toile d'Otto Vautier fils, Fillette. 
de M. le docteur Ch. WARTMANN : une maquette, plâtre, de 
Niederhäusern-Rodo, projet pour un monument commémoratif 
de la bataille de Morgarten. 
M. C.-F. DE GEER nous a remis en outre une assiette avec le 
portrait de Charles Tœpffer, exécuté au noir de fumée par 
Evert van Muyden. 
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ACQUISITIONS. 
A.  Fonds Brunswick et Galland. 
Charles GLEYRE : Portrait de Mme François Gleyre. 
» Une aquarelle ; deux dessins et deux albums 
de croquis. 
A la suite de l'Exposition Rodin, le musée a commandé à 
Paris un exemplaire en bronze de l'une des dernières œuvres 
du maître, le buste du pape Benoît XV. 
B.  Fonds Diday. 
William MULLER, La Moisson. 
Emile BRESSLER, Cour de ferme. 
Eugène MARTIN, Paysage. 
Maurice BARRAUD, Portrait de femme. 
† Jules CROSNIER, StGildas, (Vendée), aquarelle. 
» Bournemouth, aquarelle et pastel. 
» La rade de Genève, pastel, 
†Elisabeth DE STOUTZ, La petite tricoteuse. 
Louis MOLINA, La Tornettaz, aquarelle.  
Gustave FRANÇOIS, Femme nue, dessin.  
Georges GUIRENTIF, Automne.  
Alice BAILLY, La Procession, tableau en laine. 
Paul PERRELET, Portrait de J.-P. Simonet. 
P.-Th. ROBERT, Suzanne au bain, esquisse. Louis 
DE MEURON, A Marin. 
Henri Du VOISIN, Le vieux quartier. 
» Profil d'enfant, dessin aquarelle. 
†Otto VAUTIER fils, Sion. 
» La rade de Genève, esquisse. 
Grâce à la collaboration financière de la Société auxiliaire 
du Musée et de la souscription publique ouverte par elle, le 
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Musée a pu acquérir l'un des derniers paysages de F. Hodler, 
La Racle de Genève au soleil levant. Cette dépense a été prise 
sur l'allocation budgétaire et sur le fonds Diday. 
Dépôt de la Confédération. 
La Commission fédérale de la Fondation Gottfried-Keller a 
déposé au musée une toile de Ferdinand Hodler, Portrait de 
jeune fille (1884). 
Dépôts. 
Outre les dépôts précédemment signalés de MM. René Cla-
parède, H. de Pourtalès-Marcet, Mme Wheeler, nous avons pu 
exposer deux pastels appartenant à M. Hermann Borel ; un 
paysage de G. Saltzmann, déposé par Mme Favre-Saltzmann, 
un paysage de P.-L. de la Rive, un tableau, les Vendanges, de 
C.-J. d'Auriol, un dessin de Liotard et un dessin de Massot qui 
nous ont été prêtés par M. H. d'Auriol. 
Nous avons placé en outre dans la galerie de sculpture 
contemporaine le modèle en plâtre d'une stèle représentant 
Olivétan, œuvre de Bouchard, qui nous a été confiée par la 
Section de construction du Monument international de la 
Réformation. 
Enfin, grâce à l 'extrême amabilité de leur propriétaire, 
M. Paul Rosenberg, nous avons pu montrer au public, jus-
qu'à la fin de l'année, les deux statues de bronze de Rodin qui 
avaient figuré à l'Exposition d'art français, L'Age d'airain et 
l’Eve. Nous avons été autorisés à les confier momentanément 
à l'Exposition Rodin qui a eu lieu en septembre au Bâtiment 
électoral. 
MUSEE  RATH. 
Les locaux du Musée Rath ont été, comme les années précé-
dentes, occupés par l'Agence des Prisonniers de guerre (Comité 
international de la Croix Rouge). Il est à souhaiter que les cir-
constances nouvelles nous permettent de rendre promptement 
cet édifice à sa véritable destination. 
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2.   Musée des Arts décoratifs. 
Directeur : M. Georges HANTZ. 
Commission : 
MM. Louis VIRET (puis M. Marius STŒSSEL), conseiller admi-
nistratif délégué, président. — Alfred CARTIER, directeur général 
du Musée d'Art et d'Histoire. — Mme BEDOT-DIODATI.— Auguste 
BASTARD. — Auguste BLONDEL. — François BOCQUET. — Henri 
DEMOLE. — Charles DUNANT. — Alfred JACOT-GUILLARMOD. — 
Louis GALLET. — Edouard RUNKLER. — Paul MAERKI. — Joseph 
MITTEY. — John POCHELON. — Antony POCHON. — Frédéric 
RAISIN. — Albert SILVESTRE. — Henry TRONCHIN. 
Désireux de répondre au vœu qui lui avait été exprimé par 
les principaux groupements artistiques de notre ville, le Conseil 
administratif a adopté, dans sa séance du 11 janvier 1918, le 
règlement suivant, qui vise le mode de nomination de la Com-
mission du Musée des Arts décoratifs et accorde un droit de 
présentation aux sociétés intéressées : 
Règlement de la Commission des Arts décoratifs. 
Approuvé par le Conseil administratif dans sa séance du 11 janvier 1918. 
ARTICLE PREMIER. — II est constitué une Commission du Musée des 
Arts décoratifs dont les membres sont nommés par le Conseil adminis-
tratif de la manière suivante : 
Dix par le Conseil administratif (dont M. le Conseiller délégué et M. le 
Directeur du Musée des Arts décoratifs). 
En outre, M. le Directeur général du Musée d'Art et d'Histoire a 
droit de séance, avec voix consultative. 
Deux sur la présentation de la Section de Genève de l'Association 
professionnelle romande « L'Œuvre ». 
Un sur la présentation de la Section de Genève de la Société des 
peintres et sculpteurs suisses. 
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Un sur la présentation de la Section des Beaux-Arts de l'Institut na-
tional genevois. 
Un sur la présentation de la Classe des Beaux-Arts de la Société des 
Arts. 
Un sur la présentation de la Société auxiliaire du Musée. 
Les présentations doivent être faites sur des listes contenant plu-
sieurs noms au choix du Conseil administratif. 
ART. 2. — Les membres de la Commission sont nommés pour une 
période de quatre ans. 
ART. 3. — Les séances de la Commission sont présidées par M. le 
Conseiller délégué ou, en son absence, par le Directeur général du 
Musée d'Art et d'Histoire. 
ART. 4. — La Commission est chargée de donner son avis au Conseil 
administratif sur les propositions d'achat qui peuvent lui être soumises 
pour les objets d'art et les estampes, conformément à l'art. 4 § 5, du 
Règlement du personnel du Musée d'Art et d'Histoire. 
ART. 5. — La Commission peut être également consultée sur l'orga-
nisation, l'installation et le classement des collections. 
ART. 6. — Toutes les résolutions prises par la Commission doivent 
être ratifiées par le Conseil administratif ou par le Conseiller délégué. 
 Nouvelle Commission du Musée des Arts décoratifs. 
Nommée par le Conseil administratif, séance du li janvier 1918. 
a) Nommés en tant que chefs de services : 
MM. Alfred cartier, Directeur général.du Musée d'Art et d'Histoire. 
— Georges hantz, Directeur du Musée des Arts décoratifs. 
b) Nommés par le Conseil administratif : 
MM. Auguste Blondel, homme de lettres. — Henri Demole, peintre 
sur émail, professeur à l'Ecole des Arts industriels. — François Boc-
quet, ciseleur, professeur à l'Ecole des Beaux-Arts. — Charles Dunant, 
peintre sur émail. —Alfred Jacot-Guillarmod, graveur-ciseleur, pro-
fesseur à l'Ecole des Arts industriels. — Paul Maerki, graveur. — John 
Pochelon, bijoutier. — Antony Pochon, graveur. — Frédéric Raisin, 
avocat. — Henry Tronchin, homme de lettres. 
c) Nommés en tant que délégués de sociétés : 
MM. Auguste Bastard, décorateur, Louis Gallet, sculpteur, sur la 
présentation de l'Œuvre, association de la Suisse romande pour 
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l'art et l'industrie. — Albert SILVESTRE, artiste peintre, sur la présen-
tation de la Société des peintres et sculpteurs suisses. Section de 
Genève. — Joseph MITTEY, céramiste, sur la présentation de la Section 
des Beaux Arts de l'Institut national genevois. — Mme BEDOT-DIODATI, 
artiste peintre, sur la présentation de la Classe des Beaux-Arts de la 
Société des Arts. — Edouard KUNKLER, homme de lettres, sur la pré-
sentation de la Société auxiliaire du Musée. 
Comme l'année dernière et pour des raisons analogues, les 
services du musée ont été désorganisés par le fait du manque 
de combustible, de la mobilisation du personnel, pour cause 
de maladie et enfin par les mesures prises en vue de l'épi-
démie de grippe. Le Musée a donc été fermé environ deux 
mois et demi. Pendant ce temps la bibliothèque n'a pas été 
consultée. 
Dès l'instant où elle a été rouverte jusqu'au 30 décembre, 
nous avons enregistré 752 consultants avec 1636 ouvrages 
consultés. 
L'inondation dont il a été question dans le compte rendu 
général du Musée, ayant atteint quelques-unes de nos salles, 
a apporté pendant quelques mois une grande perturbation 
dans les installations, mais heureusement les dégâts ont été 
nuls pour les objets d'art. 
Comme d'habitude, nous avons organisé des expositions 
dans nos locaux. Elles ont attiré de nombreux visiteurs. 
C'est d'abord en mai, l'exposition posthume de l'œuvre gravé 
de J. MEGARD. Nos portefeuilles, très complets en ce qui con-
cerne ses eaux-fortes sur l'ancienne Genève, nous en ont fourni 
les éléments. Mme Piantoni, sa fille, a complété l'ensemble par 
des dessins originaux et par d'autres pièces intéressantes. 
M1Ie Nathalie LACHENAL, professeur, dessinateur-illustrateur, 
a organisé en juin une exposition de ses travaux, pastels, 
paysages, portraits, dessins et croquis fort appréciés. Le musée 
s'est rendu acquéreur de quelques-unes de ses compositions, 
pour les portefeuilles. 
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Nous avons eu soin que les vitrines de la salle des Estampes 
soient renouvelées par des expositions tirées de nos collec-
tions, telles « les Cathédrales de France » et documents d'ac-
tualité. 
Notre principal événement artistique a été l'organisation et 
l'ouverture de l'exposition des médailleurs suisses, en colla-
boration avec le Cabinet de numismatique. Elle fut inaugurée 
officiellement, le 2 septembre, par M. le conseiller administratif 
délégué, Marius Stœssel. 
Cette exposition, par son côté rétrospectif très genevois, 
représenté par les grands noms des médailleurs J. et A. Dassier 
et par Antoine et Hugues Bovy, venant se joindre à ceux des 
médailleurs modernes, a eu un grand succès, soit par le nombre 
des visiteurs, soit comme résultat pratique et professionnel. 
C'est là, du reste, le but auquel tend le Musée. 
Le directeur a eu l'occasion de faire plusieurs causeries de-
vant les pièces et documents exposés. Des groupements d'ama-
teurs et de professionnels, des sociétés, ont sollicité ces confé-
rences, dont un nombreux public a bénéficié. 
Le Musée a également fait un choix dans les vitrines des 
exposants. Cette exposition, qui a fermé ses portes vers la fin 
d'octobre, a attiré plus de 2500 visiteurs. 
Nous rappelons ici qu'à chaque exposition, un certain nombre 
d'objets sont photographiés, classés et réunis à titre documen-
taire. Ces dossiers formeront plus tard une source de précieux 
renseignements sur les artistes de notre époque. 
Sous les auspices de la Société d'Art public de Genève, sec-
tion du Heimatschutz suisse, une exposition de photographies 
de la cathédrale de Baie s'est également ouverte dans notre 
salle des Estampes. Ces superbes documents forment les élé-
ments d'une monographie de la cathédrale, publiée sous la 
présidence de M. le professeur Jules Coulin de Baie. La pre-
mière série de 14 fascicules est déjà mise en vente et le Musée 
s'est inscrit dans la liste des souscripteurs. 
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Enfin, et selon ce qui a été convenu, les compositions d'Ed. 
Elzingre « la nuit de l'Escalade » ont été exposées pendant 
quelques jours dans nos locaux, à l'occasion de l'anniversaire 
de l'Escalade. Les maîtres et les maîtresses, les professeurs 
ont commenté ces sujets devant leurs élèves, après les avoir 
conduits à la Salle des Armures et au Relief du Vieux Ge-
nève. 
Parmi quelques acquisitions importantes, nous avons à si-
gnaler une belle tabatière en or, à émaux et peinture sur émail, 
de fabrication genevoise de la fin du XVIIIme siècle ou commen-
cement du XIXme. Elle est dans un état de conservation parfaite 
et représente une des meilleures périodes de l'art de l'émail 
et de la petite orfèvrerie dans notre cité. 
D'autres excellents types de peinture sur émail, portraits, 
paysages ou sujets montés en broches, ainsi qu'une ou deux 
montres, sont venus augmenter nos collections. 
Tous ces documents, comme nos collections spéciales, sont 
appréciés, selon leurs mérites et leur valeur, par les visiteurs 
compétents que le hasard des événements a amenés dans nos 
murs. Ils sont, disons-le, beaucoup mieux jugés que par la 
majorité de nos compatriotes qui semblent trop souvent mé-
connaître les richesses que nous possédons. Les relations ainsi 
créées persisteront, nous l'espérons bien, pour le plus grand 
avantage de nos musées. 
Nous avons reçu quelques dons dans le courant de cet exer-
cice : 
de M. Léopold FAVRE : un cheval, bois sculpté, par Fritz Buri, 
Brienz. 
de M. Louis CAILLER : une collection de feuilles de modes, 
époque moderne. Costumes masculins. 
de Mlles JUNOD : un portrait au daguerréotype, dans un écrin-
type genevois. 
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de M. Fréd. BOISSONNAS : deux agrandissements avec retou-
ches, vues intérieures de l'ancien atelier des Bovy à Chante-
poulet. 
de M. André THURY : un médaillon plâtre, rare portrait de 
Ch. Tœpffer, sculpteur, par lui-même. 
de Mme GUILLERMET-RIVOIRE : un piano de fabrication gene-
voise, époque de 1830-1840. Atelier Frey, Genève. 
de Mme El. GROSS-FULPIUS : deux portraits, épreuves en plâtre, 
par elle-même. 
de Mme Louise PLAN : une médaille en fer, fac-similé de la 
médaille allemande éditée pour le torpillage du Lusitania. 
Médaille de propagande. 
3. Musée Archéologique et Collections Fol. 
Conservateur : M. Alfred CARTIER. 
Commission : 
MM. Louis VIRET (puis M. Marius STŒSSEL), délégué du 
Conseil administratif, président. — Maurice BEDOT. — Al-
fred CARTIER. — Max VAN BERGHEM. — Marc CAMOLETTI. — 
Eugène DEMOLE. — Henri FAZY. — Camille MARTIN. — Edouard 
NAVILLE.—  Charles PIGUET-FAGES.  — Eugène PITTARD.  — 
B. RERER. 
Pour répondre au vœu qui lui avait été exprimé par la Société 
d'Histoire et d'Archéologie ainsi que par la Société auxiliaire du 
Musée, le Conseil administratif, sur le préavis du Directeur 
général, a jugé utile d'apporter quelques modifications au 
mode de nomination de la Commission des collections archéo-
logiques et historiques, à l'exemple de ce qui avait été fait 
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précédemment pour les Beaux-Arts et les Arts décoratifs. Dans 
cette intention, le Conseil a adopté les mesures suivantes, en 
date du 6 décembre 1918 : 
Règlement de la Commission du Musée archéologique, Collections Fol, 
Salle des Armures et Service du Vieux Genève. 
Adopté par le Conseil administratif dans sa séance 
du 6 décembre 1918. 
ARTICLE PREMIER. —II est constitué une Commission du Musée archéo-
logique, des Collections Fol, de la Salle des Armures et du Vieux-
Genève, dont les membres sont nommés par le Conseil administratif. 
Trois d'entre eux seront désignés : 
Le premier sur la présentation de la Société auxiliaire du Musée. 
Le second sur celle de la Société d'Histoire et d'Archéologie de 
Genève. 
Le troisième sur celle de la section des Sciences morales et politiques, 
d'Archéologie et d'Histoire de l'Institut national genevois. 
Les Conservateurs du Musée archéologique, de la Salle des Armures 
et le Chef du Service du Vieux-Genève font partie de droit de la Com-
mission. 
Le Directeur général du Musée d'Art et d'Histoire a droit de séance 
avec voix consultative, s'il ne fait pas partie de la Commission à un 
autre titre. 
ART. 2. — Les membres de la Commission sont nommés pour une 
période de quatre ans. 
ART. 3. — Les séances de la Commission sont présidées par M. le 
Conseiller administratif délégué ou, en son absence, par le Directeur 
général du Musée d'Art et d'Histoire. 
ART. 4. — La Commission est chargée de préaviser sur les proposi-
tions d'achat ou d'échange qui peuvent lui être soumises, conformé-
ment à l'article 4 § 5, du Règlement du personnel du Musée d'Art et 
d'Histoire (Arrêté du Conseil administratif du 25 février 1910.) 
La Commission peut être également consultée sur les questions 
relatives à l'organisation, à l'installation et au classement des collec-
tions. 
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A teneur de ce nouveau règlement, le Conseil administratif, 
dans sa séance du 6 décembre 1918, a composé la Commission 
comme suit, pour une période de quatre ans : 
a) Nommés d'office en tant que chefs de service : 
MM. Alfred CARTIER, directeur général du Musée d'Art et 
d'Histoire, conservateur du Musée archéologique et des Collections 
Fol. — Emile DEMOLE, conservateur de la Salle des Armures. — 
Louis BLONDEL, chef du Service du Vieux Genève. 
b) Nommés en tant que délégués de sociétés : 
MM. Raoul MONTANDON, pour la Société d'Histoire et 
d'Archéologie. 
— Georges FAZY,  pour la Section archéologique de l'Institut 
national 
genevois. — Paul SCHATZMANN, pour la Société auxiliaire du Musée. 
c) Nommés directement par le Conseil administratif : 
MM. Maurice BEDOT, directeur du Muséum d'Histoire naturelle. 
— Max VAN BERCHEM, archéologue. — Marc CAMOLETTI, 
architecte. — Eugène DEMOLE, conservateur du Cabinet de 
Numismatique. — Waldemar DEONNA, archéologue.— Henri FAZY, 
conseiller d'Etat.— Camille MARTIN, architecte. — Edouard NAVILLE, 
professeur. — Georges NICOLE, archéologue.— Charles PIGUET-FAGES, 
conservateur du Musée de l'Ariana. 
— Eugène PITTARD,  conservateur du Musée ethnographique. — 
Burkhardt REBER, conservateur du Musée épigraphique. 
Il a été fait mention plus haut de l'inondation survenue au 
musée le 16 janvier et dont la galerie Fol, ainsi que le salon de 
Cartigny et la salle du Conseil d'Etat ont plus spécialement 
souffert. Si cette circonstance, jointe à la suppression du chauf-
fage, a interrompu, pendant plusieurs mois, nos relations avec 
le public, nous avons cherché du moins à combler ce déficit 
en activant les travaux de préparation et de classement des 
collections. C'est ainsi que nous avons terminé le montage sur 
planchettes de la série, probablement unique, d'échantillons 
de verrerie antique formée par Walter Fol. Il en a été de même 
de la précieuse collection d'estampilles de potiers et de frag-
ments de vases ornés de l'époque romaine, recueillis aux Tran-
chées lors de la démolition des fortifications. Le catalogue de 
ces nombreuses pièces a été dressé à cette occasion, avec dé- 
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termination des fabriques d'après les travaux de Déchelette, 
références au Corpus Inscriptionum latinarutn ou autres ou-
vrages spéciaux, et relevés en fac-similé des estampilles de 
potiers. Ce travail permettra d'intéressantes constatations tou-
chant les principales officines d'Italie et de Gaule qui ont 
exporté à Genève, sous l'empire romain, les vases sigillés et la 
poterie à vernis noir. 
La Commission municipale du compte rendu ayant désiré 
procéder à l'examen détaillé de l'organisation et du fonctionne-
ment des musées, a consacré cette année une séance spéciale 
aux collections archéologiques pour se renseigner sur leur clas-
sement, sur le mode d'inscription des objets dans les registres 
d'entrée, sur les moyens de contrôle, sur l'existence des séries 
laissées en dépôt et sur les motifs qui nécessitent la formation 
même de ces dépôts. 
Il nous a été particulièrement agréable de prendre acte des 
appréciations formulées à cet égard par la Commission dans le 
rapport présenté par elle au Conseil municipal, clans sa séance 
du 28 juin 1918 : 
« Nous avons remporté de cette visite, dit le rapporteur, 
comme aussi des explications qui nous ont été fournies par 
M. le Directeur, l'impression que l'ordre qui règne dans les 
collections est excellent et que, si les catalogues sont encore 
imparfaits, la faute n'en est pas au conservateur actuel mais 
à la méthode de classement, un peu bien sommaire, adoptée 
par ses prédécesseurs. De très grands progrès ont été réalisés 
et devront être poursuivis dans le même esprit. Il est évident 
d'ailleurs que, pour certains objets dont la valeur intrinsèque 
est nulle et qui figurent par milliers ou par centaines, en boîtes, 
dans les dépôts — fragments de poteries, débris de l'âge pré-
historique, etc. — il ne saurait être possible de les cataloguer 
un à un : objets d'étude uniquement, ils peuvent également 
servir à des échanges avec d'autres musées, et c'est ici que 
l'Administration municipale doit avoir dans les conservateurs 
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une confiance suffisante pour être certaine que ces opérations 
sont faites au mieux des intérêts du Musée. Les renseigne-
ments que la direction nous a fournis, soit sur la sortie de cer-
tains objets du musée, soit sur la surveillance des vitrines, 
nous ont paru parfaitement satisfaisants. » 
Parmi les dons reçus cette année, nous devons signaler le 
legs fait par notre regretté concitoyen, M. Adrien LACHENAL, 
ancien président de la Confédération, de la remarquable col-
lection d'ancienne verrerie suisse, qu'il s'était plu à former 
avec autant de goût que de discernement dans le choix excep-
tionnel des exemplaires comme dans la variété des formes et 
des décors. L'inventaire de ce legs sera publié dans notre pro-
chain compte rendu. 
Nos séries locales se sont enrichies encore d'un très beau 
mortier en bronze, longtemps en usage dans la célèbre phar-
macie Colladon à Genève et que le propriétaire actuel de cette 
officine, M. MARKIEWICZ a bien voulu offrir généreusement au 
Musée. Cette pièce remarquable, qui ne mesure pas moins de 
30 centimètres de hauteur, sur 37 de diamètre, présente un 
intérêt spécial, parce qu'il porte une inscription latine, indi-
quant qu'il a été fondu en 1680, par M. Emery, pour Louis Col-
ladon, pharmacien à Genève. 
MM. Paul, Victor et Max VAN BERCHEM ont bien voulu aussi 
nous remettre un plat en porcelaine de la fabrique de Nyon, 
provenant de l'hoirie de Mme van Berchem-Saladin. Ce plat, à 
décor japonais polychrome, est d'une importance de premier 
ordre pour l'histoire de la fabrique de Nyon, dont il est, dans 
ce genre de décor, le seul exemplaire signalé jusqu'ici. Il montre 
qu'à Nyon comme ailleurs, on a cherché, dans les débuts, à 
imiter très exactement la porcelaine chinoise et japonaise et à 
donner ainsi le change aux acheteurs. 
Nous avons reçu de la SOCIETE AUXILIAIRE DU MUSEE un plat en 
faïence, à décor floral polychrome d'une rare finesse. 11 s'agit 
là incontestablement d'un produit de la fabrique de Zurich- 
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Schooren (1763-1803) et de la plus belle époque de cette célèbre 
officine. La marque W qui accompagne le plat ne saurait en 
aucun cas être attribuée à Winterthur, où l'on n'a jamais exé-
cuté ce genre de faïence, et doit être le monogramme de l'un 
des peintres attachés à la fabrique de Zurich. 
Onze balles de fronde en plomb, dont deux au nom du 
Grand Pompée et provenant d'Osuna (Espagne) nous ont été 
gracieusement offertes par M. A. ENGEL. 
M. Pierre CAILLER nous a remis quelques objets en métal et 
des fragments de poterie d'époque romaine, trouvés par lui 
dans le terrain où doit s'élever un jour le nouveau Muséum 
d'Histoire naturelle. 
Enfin, le Bureau municipal clés LOYERS ET REDEVANCES a con-
senti à nous céder, sur notre demande, deux appliques à quatre 
lumières, en bronze doré, de la fin du premier Empire, d'une 
exécution très soignée et qui étaient demeurées dans l'ancienne 
maison Gustave Revilliod, 12, rue de l'Hôtel de Ville, devenue 
propriété de la Ville. 
Nous avons pu acquérir, d'autre part, une pièce bien pré-
cieuse pour l'histoire de l'industrie genevoise de l'étain, si 
longtemps florissante parmi nous. On sait que lorsque le Petit 
Conseil promulgua, en 1609, une nouvelle ordonnance sur la 
profession, il enjoignit de rapporter à la fonte, comme n'étant 
plus au titre, toutes les pièces portant la date du premier règle-
ment de 1557. C'est là ce qui explique l'extrême rareté des 
exemplaires munis du poinçon de ce célèbre millésime. On 
n'en connaissait jusqu'ici que cinq, dont quatre au Musée. 
Nous venons d'en acquérir un sixième, provenant de la famille 
An den Matten à Grächen (Valais) et d'autant plus intéressant 
qu'il est muni du poinçon d'un potier dont le nom nous avait 
été conservé par des documents d'archives, mais dont aucun 
produit ne paraissait avoir subsisté : il s'agit de Noé Soenori, 
de Lyon, qui fut reçu habitant de Genève le 15 septembre 1572, 
trois semaines après la Saint Barthélémy et qui mourut, à l'âge 
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de 60 ans, le 23 avril 1595. A côté de ce plat, le Musée posssède 
encore trois écuelles à oreilles, au poinçon de Pierre de la 
Fontaine, et une channe à celui d'Estienne Charton ; la sixième 
pièce avec date de 1557, et au nom de Jean Poncet, appartient 
à un amateur genevois. 
Nous avons recueilli enfin quelques bracelets en bronze ainsi 
que des vases provenant du cimetière gallo-romain de Chevrens 
(Genève) et de la collection Reber. Avec le petit mobilier funé-
raire des seize tombes découvertes en 1908 par le conservateur 
du Musée (voir Compte rendu 1908), c'est à peu près là tout ce 
qui reste de cette nécropole, qui fut en usage jusqu'à la veille 
de l'occupation des Burgondes dans notre pays, et dont l'explo-
ration méthodique eût été si précieuse pour la connaissance 
des rites funéraires de la population locale, sous l'empire ro-
main. Malheureusement, ce vaste champ de tombes, exploité 
comme gravière dans le dernier quart du XIXme siècle, a été 
saccagé par le vandalisme inconscient du propriétaire et des 
ouvriers. 
Nous terminerons, comme d'habitude, ce .compte rendu, 
par la liste des objets inscrits au cours de l'exercice, dans le 
registre d'entrée. 
Dons et Acquisitions. 
I.  ANTIQUITES PREHISTORIQUES. 
Age du fer. 
Dons : l fibule en bronze, type Tène II, Chancy (Genève) : 
M. le pasteur BACHOFEN. 
Acquisitions : 20 perles de verre bleu, 1 fusaiole en terre 
cuite, scories mêlées de fragments de perles de verre et de 
débris métalliques et deux coquilles fossiles, le tout provenant 
du mobilier funéraire d'une tombe à incinération du début de 
la Tène I, découverte en 1867 aux Arpillères (Chéne-Bougeries, 
Genève), et dont la plus grande partie se trouvait déjà au Musée. 
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II.  ANTIQUITES CLASSIQUES. 
Dons : 1 statuette en bronze, homme nu ithyphallique, époque 
étrusque : M. le Dr P.-L. DUNANT. 
Anciens dépôts du musée : 1 groupe en terre cuite, à vernis 
noir : enfant nu aux prises avec un monstre (saurien), style ita-
liote, IIIme siècle av. J. G. 
Epoque romaine. 
Dons : 11 balles de fronde en plomb, dont deux au nom du 
Grand Pompée (GN. MAG. IMP.), trouvées dans les fouilles de 
MM. Engel et Paris à Osuna (Urso), en 1903 : M. Arthur ENGEL. 
— 1 fragment de vase orné en terre cuite rouge (oves et amour) ; 
16 id. de vases à zones rouges et blanches; 2 id. de vases à 
vernis rouge corallin, fabrique d'Arezzo ; 1 id. de marmite cylin-
drique, avec pieds, en terre grise; 1 id. d'objet en os avec 
trous; 1 id. de garniture circulaire en bronze; 1 id. de cercle 
en fer; 1 clé dite laconienne en fer; 1 couteau en fer, le tout 
provenant des fondations du nouveau Muséum, rue Sturm : 
M. Pierre CAILLER. — 1 anse mobile de vase en bronze, Rhône à 
Genève : le même. — 1 fragment de vase, forme ovoïde, panse 
ornée de quatre zones de stries, vernis rouge orangé, fabrique 
locale, trouvé rue Traversière, dans la construction d'un égoût, 
1918 : le même. — 1 moule à pains liturgiques, en terre cuite, 
croix et colombes, acheté à Athènes : M. W. DEONNA. 
Acquisitions : 1 bracelet en bronze, forme ovale, tige 
ouverte à section rectangulaire, présentant à l'intérieur de 
petits cercles en or incrusté; 4 dits formés d'un ou plu-
sieurs fils de bronze ; 7 dits, formés d'un ruban en bronze 
et ornés de motifs géométriques gravés; 1 épingle en bronze, 
à tête formée d'un disque percé de sept trous ; 2 jattes 
en terre cuite, à panse arrondie ; 2 petits pots à anse.  
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vernis, rouge; 1 petite coupe basse, parois droites, fond 
arrondi, vernis rouge; 1 lacrymatoire en verre à panse glo-
buleuse; le tout provenant du cimetière gallo-romain de Che-
vrens près Anières (Genève). — 1 écuelle en terre cuite à vernis 
rouge, avec décor de palmettes en barbotine blanche sur le 
bord, trouvé à Muralto-Locarno, propriété Ghirardini, avec 
des cendres. 
III.  TEMPS MODERNES. 
1.  Céramique. 
Dons : 1 plat en porcelaine, de forme circulaire, à bords fes-
tonnés, décor de style japonais bleu et rouge, rehaussé d'or et 
composé d'arbustes fleuris; marque de Nyon. Décor très rare 
des débuts de la fabrique; spécimen provenant de l'hoirie de 
Mme van Berchem-Saladin : MM. Paul, Victor et Max VAN BER-
CHEM. — 1 plat en faïence de Zurich, de forme circulaire à bords 
festonnés, décor de bouquets polychromes ; marque W en bleu : 
SOCIÉTÉ  AUXILIAIRE   DU  MUSÉE. 
Acquisitions : 1 tasse avec soutasse en porcelaine, forme 
campanulée, décor de médaillons (bords de mer avec petits 
personnages polychromes) dans des cartouches rechampis d'or ; 
marque de Meissen en bleu et chiffre 42 en or (belle période 
1726-1763). 
2. Objets divers. 
Dons : 1 mortier en bronze, avec son pilon; au pourtour, 
l'inscription suivante en relief : « LVDOVICVS COLLADON, PHARMA-
COPOLVS GENEVENSIS 1680, M. EMERY FECIT »; provenant de l'an-
cienne pharmacie Colladon à Genève : M. MARKIEWICZ. — 1 paire 
d'appliques à quatre lumières, en bronze doré et ciselé; fin du 
premier Empire. Provenant de la maison, anciennement Gus-
tave Revilliod, 12, rue de l'Hôtel de Ville : Bureau municipal 
des LOYERS ET REDEVANCES. 
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Dépôts : 1 chiffonnière en noyer, ornée de filets en marque-
terie; époque Louis XVI : M. Henri D'AURIOL. 
Acquisitions : 1 bureau à cylindre, en acajou, garniture en 
laiton poli, style fin du XVIIIme siècle. Provient de la villa 
Masséna à Bellerive (Genève). — 2 petits fauteuils, vernis laqué 
 
style Louis XVI, même provenance. — 1 plat creux en étain 
martelé, portant le poinçon de Noé Socnori, potier d'étain à 
Genève (1572-1595), avec date de l'ordonnance de 1557 et 
marque du fin (voir fig. ci-dessus). 
IV. COLLECTIONS DU VIEUX GENEVE. 
Dons : 1 moulage d'écusson genevois, sculpté sur un dossier 
de chaise; premier empire: SECRETARIAT DU CONSEIL ADMINIS-
TRATIF. 
Acquisitions : 3 aquarelles par Fernand Roy, interné fran-
çais : le puits Saint-Pierre; l'allée du Sel; la rue du Seujet 
et place du Temple. 
4t.   Salle des Armures. 
Conservateur : M. Emile DEMOLE. 
Commission : 
MM. Dr Louis VIRET (puis M. Marius STŒSSEL), délégué du 
Conseil administratif, président. — Maurice BEDOT. — Alfred 
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CARTIER. — Max VAN BERCHEM. — Marc CAMOLETTI. — Eugène 
DEMOLE. —Henri FAZY. — Camille MARTIN. — Edouard NAVILLE. 
— Charles PIGUET-FAGES. — Eugène PITTARD. — B. REBER. 
Pendant l'hiver 1917-1918, ce ne fut pas seulement le défaut 
de chauffage qui fit fermer la Salle des Armures, mais aussi 
l'inondation du 16 janvier— dont il a été parlé plus haut — 
et ses conséquences. Comme il fallut lever le parquet pour 
le séchage, la Salle ne put être rouverte que le 15 mai. Les 
collections elles-mêmes n'ont souffert aucun dommage sé-
rieux : l'eau tombant sur des cuirasses, des casques et des armes 
ne laissa qu'un peu de rouille, que le personnel du musée fit 
bientôt disparaître. Les anciens drapeaux étaient heureuse-
ment hors d'atteinte. Le déplacement et le démontage du 
groupe central de l'Escalade a permis de mesurer les échelles, 
indication intéressante au point de vue de la hauteur des rem-
parts de Genève en 1602. 
Au moyen d'un plan de la salle et de photographies prises 
quelque temps avant l'accident, tout a pu être rétabli exacte-
ment dans l'ordre précédent. 
Le 29 mai, la Société auxiliaire du Musée s'est réunie en 
séance annuelle à la Salle des Armures. A cette occasion, quel-
ques détails ont été donnés par le conservateur sur des pièces 
ou séries d'armes plus spécialement représentées au musée de 
Genève : échelles d'Escalade, pistolets à rouet dits « de Pin-
chat », casques gravés et fusils à grenade. 
DONS   ET   ACQUISITIONS. 
Pendant cette année, sont entrés à la Salle des Armures : 
Dons :   1   boulet fer, perforé, calibre 76mm, trouvé dans le 
Rhône; 1 boulet pierre, calibre 40mm : M. B. REBER. — 1 curette 
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bois pour chambre à cartouches de vetterli ; 1 paire d'épau-
lettes d'artilleur genevois; l fourragère de sous-officier de 
Genève : M. Henri CAILLER. — 1 dragonne de sabre d'officier 
supérieur; 1 paire d'épaulettes d'officier supérieur, bouton F. G. 
couronné; 1 épaulette argentée; 1 contre-épaulette id. : Mme 
Ernest DUVILLARD-ENGEL. — 2 fac-similés de lance à feu d'artil-
lerie (Genève, 1850); 1 fac-similé d'étoupille (Genève, 1850) : 
M. Ch. FINAZ. — 2 uniformes gardes XVIIIme siècle; 1 bonnet 
de police id. : M. L. BOUVET. 
Acquisitions : 1 canon court, calibre 28mm, XVIIe siècle, 
poinçon de Genève, trouvé à St-Maurice, près Genève. 
Un lot de photographies d'armures du Musée d'Artillerie de 
Paris. 
5. Service du Vieux Genève. 
Chef du Service : M. Louis BLONDEL, architecte. 
Adjoint au Service: M. Ernest RENARD. 
Par le fait des circonstances, l'activité du Service du Vieux 
Genève n'a pas été considérable cette année. Les documents 
n'ont point eu à souffrir de l'inondation fâcheuse qui s'est 
produite en janvier dernier. Des photographies ont été 
prises dans diverses localités du canton, entre autres à 
Lancy, Veyrier, Confignon. Grâce à M. Raoul Aubert, archi-
tecte, les relevés des maisons rurales et de maisons fortes 
ont été continués. Notons en particulier une étude complète 
de l'ancienne maison forte de Vésenaz. Nous nous proposons 
de constituer une série des autres maisons seigneuriales de la 
région. 
En ville, des photographies ont été faites dans les dé-
molitions, et le Service a suivi de très près toutes les  
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fouilles faites dans les vieux quartiers. La SOCIETE AUXI-
LIAIRE DU MUSEE nous a généreusement prêté son concours 
en acquérant pour le musée une série de 200 aquarelles 
représentant des drapeaux historiques et ceux des sociétés 
de Genève, provenant de la collection Strœhlin, ainsi que 
des dessins d'anciennes enseignes. — M. Auguste BLONDEL 
a enrichi la collection des estampes par le don d'une gra-
vure unique de Genève au début du XVIIme siècle. Cet exem-
plaire, d'une dimension considérable, dessiné par Châ-
tillon et gravé par M. Merian est le seul connu ; celui de 
la Bibliothèque de Genève est gravé par Vischer. Nous re-
mercions ici tous les aimables donateurs qui ont bien voulu 
offrir des photographies, plans, objets, dessins, qui permet-
tront dans la suite de conserver l'image ancienne de notre 
ville. 
DONS ET ACQUISITIONS. 
Dons : Collection d'aquarelles représentant des drapeaux et 
des enseignes à Genève : SOCIETE AUXILIAIRE DU MUSEE. — Vue 
cavalière de Genève, par Claude Châtillon : M. Aug. BLONDEL.— 
Plans divers de maisons : M. Francis REVERDIN. — Photogra-
phies des couches de sable superposées près de la ville : 
M. Pierre DUNANT. — !Plans et projets de Versoix-la-Ville : 
M. W. BRASCHOSS. —- Photographies de la ville : M, R. LECOMTE. 
— Photographies diverses : M. Edg. BURNET. — Plans des for-
tifications de la ville : Mlle P. Du ROVERAY. — Affiche du Tir 
fédéral de 1851, dessinée par Blavignac : M. J. PLOJOUX. — 
Diverses photographies de la ville : Mme R. CORBOZ. — Une 
pierre de l'hôtel des Bergues avec trace d'un boulet datant de 
la révolution de 1846 : SOCIETE IMMOBILIERE DE L'HOTEL DES BER- 
GUES. 
Acquisitions :   1 crayon représentant les  dômes de la Fus- 
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terie. — Diverses lithographies de la révolution de 1840 et 
photographies de l'Ile. — Un bénitier monolithe du XVme siècle 
provenant de l'ancienne église à'Anières. 
6.   Cabinet   de   Numismatique. 
Conservateur: M. Eugène DEMOLE. 
Conservateur-adjoint: M. Edouard AUDEOUD. 
Commission : 
MM. Louis VIRET, puis Marius STŒSSEL, conseillers admi-
nistratifs délégués. — Alfred CARTIER, directeur général du 
Musée d'Art et d'Histoire. — Auguste CAHORN. — Henri CAILLER. 
— Jean FAVEZ. — Louis FURET. — Théodore GROSSMANN. — 
Lucien NAVILLE. 
La direction du Musée des Arts décoratifs ayant projeté 
d'organiser une exposition des œuvres des médailleurs suisses 
modernes, le Cabinet de Numismatique s'est associé avec 
empressement à ce projet. Une vingtaine d'exposants ont 
répondu à la demande qui leur était adressée et ont envoyé 
leurs travaux, mis en vue du public, du 2 septembre au 
31 octobre. Le Cabinet avait en outre exposé un certain nombre 
de médailles de Jean et de Jacques-Antoine Dassier comme 
aussi de Antoine et de Hugues Bovy pour donner un aperçu de 
l'œuvre des médailleurs anciens. 
Cette exposition a été fréquentée par plus de 2000 visiteurs. 
M. Georges Hantz, directeur du Musée des Arts décoratifs s'est 
voué, avec la plus grande complaisance, à donner quelques 
conférences de démonstration qui ont paru intéresser vive-
ment son auditoire. 
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DONS. 
Pendant l'exercice écoulé, le Cabinet a reçu : de M. J. BOUSSER: 
une photographie de cinq émissions monétaires de Lille, Valen-
ciennes et Epehy ; — de M. Alfred CARTIER, médaille de récom-
pense pour le Concours de l'agriculture et de l'horticulture, 
frappée en l'honneur de M. Alfred Cartier, secrétaire du Jury 
des récompenses à l'Exposition nationale suisse, en 1896, 
45mm, sept exempl. en arg., verm., et autres met.; un coin de 
service, droit, de la dite; quatre jetons de l'Usine de dégros-
sissage, 20mm, br. doré; — de M. A. CAHORN : vingt-cinq-cen-
times de Sardaigne, 1830 et 1833; dix-sols dito de 1825; — 
de Mlle B. CHAMPOD : un volume Documents héraldiques, par 
Demengeot, Paris, 1894; — de M. Eugène DEMOLE : deux 
jetons de la Société suisse de Numismatique, 1911 et 1918, 
eu. br. ; — de la FACULTE DES LETTRES de l'Université de Genève: 
une médaille en bronze, réplique de la médaille frappée en 
l'honneur de M. Francis De Crue; un coin de service de la dite 
médaille; — de MM. HUGUENIN frères & C°, Le Locle : une pla-
quette « portrait d'Anker », 80-30mm, br.; une plaquette « Bol de 
lait », 55-45mm, br.; une plaquette « Boxe », 45-38mm, br.; une 
plaquette « Petit dessinateur », 58mm, br. ; une plaquette « Reims », 
18-50mm, br.; une plaquette « Croix Rouge », met. arg. et émail; 
une médaille « Vieux pêcheur », 50mm, br.; une médaille « Cui-
rassier français », 50mm, br.; une médaille « Skieur » 50mm, br.; une 
médaille « Câbles électriques de Cortaillod », 50mm, br. ; une 
médaille « Le taureau », 50mm, br.; une médaille « Sénégalais », 
50mm, br.; une médaille « de Perregaux », 48mm, br.; une médaille « 
U. V. S. », 40mm, br.; une médaille « Gordon-Bennet», 40mm, br.; 
une médaille « Garnison d'Airolo », 33mm, br.; une médaille « 
Trompette de cavalerie», 30mm, br.; une médaille « Ambassade 
française aux grands blessés », 30mm, br. ; une médaille de la 
mobilisation de la Cp. de sapeurs de montagne IV/5, 
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30mm, br.; une médaille de l'Exposition d'agriculture, Lausanne, 
1910, 50mm, met. arg.; une médaille « Maître d'armes », 40mm, met. 
arg.; trois breloques Noël 1914, 1916 et 1917, imit. br.; — de M. 
Aug. JACCARD : un Guide pratique pour le collectionneur (de 
monnaies russes), par Ch. Gille, St Pétersbourg, 1883, 8°; — du 
COMITE DU JOURNAL DE GENEVE : une réplique en br. de la 
médaille d'or offerte à M. G. Wagnière; un coin de service, 
droit, de la dite médaille; une réplique en br. de la médaille 
d'or offerte à M. G. Ador; un coin de service, droit, de la dite 
médaille ; — de Mme Albert KUNDIG-BARD : une médaille en 
souvenir du retour de la Savoie à l'Etat sarde, 1815, 42mm, br.; 
— de M. Adrien LACHENAL, fils : un essai de vingt-francs 
suisses 1897, frappés à douze exemplaires seulement; — de 
M. R. LANG : une médaille du Syndicat agricole de l'arrondis-
sement de Dunkerque, 41mm, br. arg.; une plaquette de l'Aéro-
nautique Club de France, 43-36mm arg.; — de M. LIPPOTH : une 
décoration française émaillée symbolisant l'Alsace-Lorraine ; — 
de M. Paul-E. MARTIN : un fort de Philippe II de Savoie, sans 
mill.; — de M. Gaston DE MORSIER : deux jetons de la 2me et 
3me prévôté de Paris en l'honneur de M. B. de Bernage, 1746 et 
1748, 31mm, arg.; — de M. Horace MICHELI : un tableau imprimé 
des médailles d'or données aux divers Exercices de Genève 
dès 1632 par la famille Grenus; — de M. Ami PUGIN : cinq 
et dix-centimes 1917, de Besançon; cinq et dix-centimes, 
1917, de France; — de l'hoirie RIVIER : une médaille réac-
tionnaire du canton de Vaud, 1801, uniface, 31mm, pl.; — 
de M. B. REBER : un jeton de la Société de tir de Brem-
garten ; — de la SOCIETE ACADEMIQUE : une médaille du prix Gillet 
pour le Collège, 51mm, br. — de M. Louis VIELLE : une médaille de 
la Fête cantonale de gymnastique à Fribourg, 1910, 34mm, br.; 
— de Mlle Alice VINCENT : une médaille de James Fazy, 4lmm, 
br. ; une médaille du Monument national, 47mm, arg.; une 
médaille des Forces motrices du Rhône, Genève, 1886, 36mm 
arg. ; une médaille de la Fête cantonale de gymnastique 
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de Chêne-Bougeries, 1902, 45mm, br.; une médaille de la Vogue 
du Faubourg St-Gervais, 1903, 55mm, br.; une médaille de prix 
de l'Exposition nationale suisse 1896, capital de garantie, 
62mm, arg. ; une plaquette de Garl Graebe, 1903, 70-51mm arg. ; une 
médaille de la Fédération genevoise musicale, Chêne-
Bougeries, 1893, 37mm, arg. ; une médaille d'officier de sapeurs-
pompiers de Genève, 37mm, arg.; deux plaquettes de l'inaugu-
ration du Tunnel du Simplon, 40-60mm, br. ; une médaille frappée 
pour la Gabiulée de 1867, 35mm, arg.; une médaille de l'Exposition 
nationale suisse d'automobiles et de cycles, Genève, 1906, arg. 
ém.; une décoration émaillée pour la Conférence internationale 
de la Croix-Rouge, Genève, 1906 ; un sceau de la Société 
genevoise de Navigation fondée en 1872; une médaille-souvenir 
de la Fête des Vignerons,Vevey, 1889,40mm, arg.; une plaquette-
souvenir de la Fête des Vignerons, Vevey, 1905, 40-60mm, br. ; 
une médaille de l'inauguration du Musée national, 1898, 58mm, 
br. ; une médaille de l'inauguration du Palais fédéral, 1894, 
55mm, arg.; une décoration du Jubilé du Polytechnicum fédéral, 
1855-1905, met. arg.; une décoration de la Fête du Simplon, 
met. ém.; deux décorations des fêtes du Musée national, 
Zurich, 1898, 23mm, br. arg. 
Le Conseil administratif a remis au Cabinet : deux exempl. 
en arg. et deux exempl. en alum. du jeton des soupes munici-
pales 1917-1918; les coins de service, droit et revers, du jeton 
ci-dessus; un jeton de compte du XVme siècle, 23mm, bill. 
ACQUISITIONS. 
Pendant l'exercice écoulé, le Cabinet a acquis pour 12 francs 
une balance à monnaies de chez Blanc, à Lyon, avec série de 
poids poinçonnés de Genève ; une pistole de Genève de 1639 
pour 616 fr. 50; un pistolet de Genève de 1568 pour 187 fr. 75 : 
un thaler de Genève, sans milles, pour 342 fr. 50; un thaler de 
Genève de 1659 pour 123 fr. 25; un 1/2 thaler de Genève de 1623 
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pour 54 fr. 80; un teston de Charles II de Savoie pour 23 fr. 95; 
une plaquette du Dr Girard, br., pour 20 f r . ;  un jeton de 
l'Omnibus Genève-St-Genis pour 5 fr.; un jeton de l'Omnibus 
Genève-Meyrin pour 5 fr.: pour 5 fr. 80, quatre peggione sans 
milles., de Milan ; huit soldi sans milles., de Milan; dix-soldi 
de Milan, 1712; deux deniers-tournois sans milles., de Louis IX 
de France; un denier anonyme de l’archevêché de Lyon; huit 
deniers du Mans, France; un groschen de Pologne, 1623 ; un 
Tischlivierer de Berne, sans milles., que M. Th. Grossmann a 
bien voulu échanger contre un exemplaire mieux conservé. 
7.  Musée   Ethnographique. 
PARC  MON  REPOS.  
 Conservateur : M. le Professeur Eugène PITTARD. 
Malgré les temps difficiles que nous traversons, 203 objets 
nouveaux sont entrés dans nos collections. Une grande partie 
de ces objets proviennent de feu M. Gillet-Brez. Ils ont été 
recueillis par lui dans le Brésil et le Pérou, particulièrement 
dans la région de la Haute-Amazone et ont été remis au Musée 
par les soins de M. Barrelet (voir rapport pour l'année 1917). 
Grâce à ce don, les séries de l'Amérique du Sud se sont forte-
ment augmentées. Malheureusement les vitrines destinées aux 
collections américaines ne sont pas assez nombreuses pour 
que les objets que possède le Musée puissent être mis en valeur 
comme il conviendrait qu'ils le fussent. D'ailleurs, pour l'en-
semble des collections ethnographiques, le manque de place et 
la mauvaise disposition des locaux qui n'étaient pas destinés à 
devenir un musée se font cruellement sentir. 
Les salles du Musée Ethnographique n'ont été ouvertes que 
pendant la belle saison. L'absence totale de combustible et la 
maladie du gardien ont obligé l'Administration municipale à 
fermer le Musée pendant l'hiver. 
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A cause de cela et à cause aussi du barrage, pendant plu-
sieurs dimanches, du Parc Mon Repos, en vue des fêtes nauti-
ques données en faveur d'œuvres de bienfaisance, l'année 1918 
n'a pas été, pour la fréquentation du Musée Ethnographique, 
une année prospère. 
Parmi les savants qui ont utilisé les collections, il y a lieu de 
rappeler le nom du Dr Georges Montandon, de Lausanne, qui 
a continué à étudier la série des instruments de musique. Le 
mémoire qui contient les résultats de cette étude est à l'im-
pression. Il sera suivi du catalogue raisonné de tous les ins-
truments de musique que possède le Musée et cette col-
lection— au dire de l'auteur — est la plus importante de la 
Suisse. 
Voici la liste des principaux objets entrés au Musée pendant 
le cours de l'année 1918 : 
Europe. 
Instrument pour plisser les étoffes, provenant de la Gruyère 
(Fribourg); marque à beurre, sculpture présentant une licorne 
(Valais?); un joujou, vache en bois sculpté (Schwytz) : dons du 
Dr Alec. CRAMER. — Une grande cuiller en bois, sculptée, 1645, 
val d'Hérens (Valais); un coupoir; une petite serpette à main 
(Valais) : dépôt Eugène PITTARD. — Deux bougeoirs en terre 
cuite, Valachie; deux flageolets en bois, paysans roumains; 
une grande cuiller en bois; deux dito, petites; une cruche 
en terre pour l'eau; deux louches en bois, décorées et sculp-
tées, Valachie; une aune en bois, Genève, 1857; une ser-
rure ancienne (Tessin); une cuiller en fer découpé (Valais); six 
joujoux, animaux en terre cuite, de l'Emmenthal (Berne) : dépôt 
Eugène PITTARD. — Un plat ancien de Langnau (Berne) ; quatre 
dito de Heimberg (Berne) de types différents : remis par le 
Musée d'Art et d'Histoire. — Deux tableaux en papier découpé 
et colorié, l'un avec sujet religieux, l'autre avec des reliques, 
provenant de la Gruyère (Fribourg) : dépôt Eugène 
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PITTARD. —Une canne en bois, écusson de Genève, 1730 : acqui-
sition. — Un objet en bois servant à porter les fromages (Fri-
bourg) : don du Dr Alec. CRAMER. — Un traîneau à une place, 
en bois sculpté et peint, en avant, buste de bélier (Grisons) : 
remis par le Musée d'Art et d'Histoire. — Deux marques à 
beurre en bois sculpté (Genève); un « crésu » taillé dans un 
bloc de bois (Valais) : don B. REBER. — Un dévidoir tout en 
bois (Schaffhouse); un rouet; un moule à beurre en deux pièces 
(Fribourg) : dépôt Eugène PITTARD. 
Afrique. 
Un grand couteau arqué, décorations géométriques incisées, 
Congo(acquisition). — Une calebasse ornée d'incisions, Woloff : 
dépôt Eugène PITTARD. 
Asie. 
Un grand bambou, idiophone par percussion (Java); sept 
angklonn (Java) : don JAEGER. 
Amérique du sud. 
Une poterie de la province de Xébéros, fond crème, dessins 
géométriques (Pérou); un grand vase, même décoration (Pé-
rou); un vase des Xébéros, fond crème, dessins géométriques 
rouges et bruns; un dito en forme de calebasse, même origine 
(Pérou); un collier de danse des Cocamas, avec vertèbres de 
poissons et coquilles découpées ; un collier fait avec des dents 
de singes entremêlées avec des perles brunes, Indiens ama-
zoniens; un rouleau de tabac, Rio Madeira; un carquois avec 
flèches pour sarbacanes et bourse de coton tressé contenant 
du coton naturel pour empenner les flèches-, tribu des Xébéros ; 
une poterie brune représentant un ananas; un grand plat creux 
(poterie de Brèves sur l'Amazone); un petit vase de même ori-
gine (Brésil); une poterie en terre brune vernissée; une panière 
en fibres tressées (Brésil); cinq massues à deux mains, en 
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formes de pagaies, poignées simples ou décorées de coton 
naturel ou de fibres: armes des Conibos (Ucuyali) ; des Uam-
bises (Hte-Amazone); des peuples du Rio Pastaza ; une sarba-
cane de la tribu des Xébéros ; cinq grandes sarbacanes recou-
vertes d'écorces découpées en lanières, embouchures de types 
divers en bois ou en os, tribus des Xébéros; un arc rond 
en bois de fer, Rio Napo; une flûte de Pan, composée de 
36 roseaux; neuf grandes flèches, hampes en roseau, parties 
offensives en bois dur, de types, divers, Indiens Conibos, 
Cocamas, Cocamillas (Pérou); deux arcs en bois de fer, orne-
mentés avec des fils de coton, Indiens Conibos; un dito avec 
ornements géométriques, même provenance; quatre arcs en 
bois de fer, non ornementés, Indiens Conibos; quarante-cinq 
longues flèches, hampes en roseau, pointes en bois dur de 
types divers ; harpons à un rang ou à deux rangs de barbelures ; 
avec un nombre variable de dents; pointe-hameçon; pointes 
simples, arrondies ou quadrangulaires, Indiens Conibos; deux 
très longues flèches l'une avec pointe en bois dur, l'autre avec 
pointe en os, Indiens Conibos; neuf flèches, hampes en roseau, 
la partie offensive est taillée dans une large roseau, ces pointes 
sont décorées de couleurs diverses, en dessins géométriques 
(étiquette originale concernant ces flèches : « les plus petites 
sont des Cocamas de Nauta et des Cocamillas de la Laguna, Hte-
Amazone et Rio Huallaga » ; une très longue flèche de facture 
exceptionnellement soignée, pointe taillée dans un roseau, 
intérieur peint en trois registres, ligature en fil de coton. In-
diens Cocamas (?) ; un carquois pour flèches de sarbacanes et 
deux bourses en fibres tressées contenant du coton naturel 
pour empennage; un petit sac à provisions en fibres tressées; 
deux ceintures en fibres de palmier, dessins géométriques, vête-
ment des Indiens Jaguas ; une lance de chasse, bois dur, pointe 
effilée et empoisonnée, avec fourreau protecteur pour la pointe, 
Indiens Javari ; deux lances empoisonnées (les pointes réunies 
dans un fourreau commun), Indiens Iquitos; sept lances de 
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guerre, pointes effilées et empoisonnées, Indiens Iquitos ; sept 
lances clé guerre, les pointes sont simplement les extrémités 
de la lance, sept fourreaux protecteurs, Indiens Iquitos; sept 
lances de guerre en bois dur, terminées par des pointes em-
poisonnées, Indiens Iquitos; une lance de guerre, bois tor-
tueux, terminée par une pointe en os, Indiens Mayorunas; une 
lance terminée par une pointe triangulaire, Indiens Conibos; 
un grand arc, tribu des Conibos, deux lances, bois triangu-
laire, Conibos de l’Ucuyali : tous ces objets, recueillis autrefois 
par notre concitoyen, M. Gillet, ont été remis par M. Barrelet 
(exécuteur testamentaire), au nom de feu Mme GILLET-BREZ. — 
Deux haches de pierre avec gorges, Indiens Calchaquis; un 
arc en bois, Indiens du Grand Chaco; une massue en bois dur, 
Indiens du Chaco; seize grandes flèches, extrémités offensives 
de types divers, en bois dur, Indiens du Chaco : dépôt Eugène 
PITTARD. 
  
. 
VILLE DE GENÈVE 
MUSÉE  D'ART ET D'HISTOIRE 
COMPTE RENDU POUR L'ANNÉE 1919 
 
GENÈVE  
 IMPRIMERIE ALBERT KUNDIG 
1920 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Extrait du  Compte rendu de l'Administration municipale de la  Ville de   Genève 
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VILLE DE GENÈVE 
MUSÉE  D'ART ET D'HISTOIRE 
1919 
Directeur général : M. Alfred CARTIER. 
Ce n'est pas en quelques semaines ni en quelques mois que 
pourront s'atténuer les conséquences de la guerre qui a ébranlé 
l'Europe jusque dans ses fondements et fait sentir, dans le 
monde entier, sa néfaste influence. Du moins, avons-nous la 
satisfaction de constater, pour l’année 1919, un relèvement 
très sensible de l'activité du Musée et de meilleures perspec-
tives d'avenir. Le nombre des entrées payantes s'est notable-
ment accru, les relations scientifiques avec l'étranger, si 
restreintes pendant la guerre, se sont montrées plus fréquentes ; 
nous avons pu ouvrir les salles au cours de la majeure partie de 
l'hiver, grâce à un chauffage restreint, et nous espérons dès 
lors avoir traversé les moments les plus difficiles de la sombre 
période qui a commencé en août 1914. 
On pourra juger du reste, par le tableau suivant, des progrès 
accomplis depuis le précédent exercice, la diminution du 
chiffre des entrées gratuites étant plus apparente que réelle et 
provenant du fait des deux expositions d'art français qui ame-
nèrent au Musée, en 1918, un nombre exceptionnel de 
visiteurs. 
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STATISTIQUE  DES ENTREES.  1918 1919 
Entrées payantes...................................,             646     2,153 
Entrées gratuites....................................        42,580    34,099 
Tickets de carnets d'abonnement.                       —              8  
                                                         Totaux.    .    .43,226    36,260 
Le chiffre des entrées payantes se décompose comme suit : 
Carnet  de t ickets ,  réd.  50% = Fr.  10  — 
1871 à 1 fr. »   1871 —  
282     à 50 cent. »          141  —  
Ensemble       2153 entrées Fr.      2022 — 
contre 602.50 francs en 1918. 
Pour compléter la statistique des entrées gratuites, il y a lieu 
d'ajouter la visite de : 
 2,837 élèves  des  écoles  du   Canton  et   de  la  Suisse 
romande. 
       36 membres de la Société auxiliaire du Musée (confé-
rence de M. H. de Ziegler.)  
       16        »        de l'Institut J.-J. Rousseau.  
       20         »         de la Presse américaine.  
 2,430 entrées de cartes permanentes.  
Total   5.339 entrées, en augmentation de 1451 sur l'année 1918. 
Il a été délivré  : 
11 cartes d'entrée permanente.  
80      »     d'étude et d'élève.  
154      »      de bibliothèque. 
                      5      »     de membre delà Société auxiliaire du Musée.  
      Total  250 cartes. 
Nous avons eu le plaisir de prêter territoire à la Commission 
fédérale de la fondation Gottfried Relier, qui a tenu l'une de ses 
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séances au Musée, le 11 avril dernier et a bien voulu déposer 
en nos mains quelques œuvres importantes et précieuses pour 
l'histoire de l'art national. 
D'autre part, nous avons reçu, le 3 juillet, la visite des jour-
nalistes américains de passage dans notre ville ; le 15 sep-
tembre, celle de MM. les Chanceliers de la Confédération et 
des Cantons réunis en conférence annuelle ; le 19 octobre, la 
Section de Genève de la Société suisse des employés fédéraux, 
et, en novembre, les écrivains et éditeurs suisses. Ces diverses 
associations ont remporté, nous l'espérons, une impression 
favorable de notre Musée dans son ensemble et de ses 
collections. 
GUIDES, CATALOGUES, PHOTOGRAPHIES, CARTES POSTALES,  ETC. 
Il a été vendu : 
47 exemplaires du catalogue des Beaux-Arts (Musée Rath). 
2 » du catalogue Fol. 
3l » du catalogue des marbres antiques par M. 
G. Nicole. 
14 » du catalogue des bronzes figurés antiques, 
par M. W. Déonna. 
54 » du guide des collections archéologiques et 
historiques, par M. A. Cartier. 
35 » du guide au Cabinet de numismatique, par 
M. Eugène Demole. 
63 » du guide à la collection des dentelles, par 
Mlle Emilie Cherbuliez. 
106 » du plan du Musée. 
5248 cartes postales. 
19 séries en 4 planches, du retable de Conrad Witz. 
615 photographies et clichés. 
La vente de ces diverses publications a produit une somme 
de 1,767 fr. 35 contre 892 fr. 90 en 1918. 
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Le nombre des clichés exécutés cette année, par notre atelier 
de photographie, s'élève à 387. 
L'augmentation énorme du coût des impressions ne nous a 
pas permis de poursuivre la publication des guides et cata-
logues du Musée. Il en est une cependant qui s'impose toujours 
davantage, celle du guide à la galerie des Beaux-Arts, dont le 
Conservateur prépare activement le texte et dont nous comp-
tons pouvoir entreprendre l'impression dans un délai rap-
proché. 
PERSONNEL. 
M. Emile Béguet, précédemment gardien du Musée, a été 
nommé concierge le 1er août, en remplacement de M. Jules 
Vionnet appelé aux mêmes fonctions à la villa du parc de la 
Grange. M. Oscar Jaccoud a été désigné comme surveillant du 
bâtiment, en même temps qu'il continuera à occuper le poste de 
chauffeur du Musée qu'il remplissait jusqu'ici. 
Ces nominations nous ont assuré une meilleure coordination 
du service en même temps qu'elles nous ont permis de dimi-
nuer le personnel du Musée. 
M. Marc Margueron, l'un de nos surveillants, a été permuté 
garde clé nuit, en remplacement de M. A. Bricka auquel son 
état de santé ne permettait plus de conserver ces fonctions. 
M. John Jaccoud a été nommé gardien-nettoyeur et aide-
chauffeur, pour un an, et à titre d'épreuve. 
Nous avons reçu et accepté, d'autre part, la démission de 
M. Charles Lienemann, surveillant des salles et, le 23 avril, 
nous avons eu le regret d'enregistrer le décès de M. Louis 
Paulme, qui occupait les mêmes fonctions dans notre per-
sonnel. 
DIVERS. 
En l'absence de chauffage, pendant l'hiver 1918-1919, la 
Société auxiliaire du Musée a dû renoncer, cette année encore, 
à organiser la série de conférences qui avaient eu lieu en des 
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temps meilleurs. Nous avons eu cependant le plaisir d'en-
tendre, le 16 mai, une communication de M. Henri de Ziegler, 
sur les Primitifs de la galerie des Beaux-Arts et, en particu-
lier, sur le retable de Conrad Witz. 
A la suite des rapports que le Musée National à Zurich et 
les musées de Berne, Baie et Lausanne ont bien voulu adresser, 
sur sa demande, au Conseil administratif, il a été décidé de 
tempérer le dimanche, pendant la période des grands froids, 
les salles d'exposition qui avaient dû être fermées au cours 
des hivers précédents. 
1. Musée des Beaux-Arts et Fondation Diday. 
Musée Rath. 
Conservateur : M. Adrien BOVY. 
Commission : 
M. Marius STŒSSEL, conseiller administratif délégué, prési-
dent. — MM. A. CARTIER, directeur général. — D. BAUD-BOVY, 
conservateur honoraire. — C.-A. ANGST. — Aug. BASTARD. — 
G. DE BEAUMONT. — Alexandre BLANCHET. — A. CACHETJX. — 
Henri DEMOLE. — Frédéric DUFAUX. — Lucien NAVILLE.— Serge 
PAHNKE. — Frédéric RAISIN. — H. DE SAUSSURE. — A. SILVESTRE. 
— J. VlBERT. 
Sur la présentation de la Classe des Beaux-Arts de la 
Société des Arts, M. Auguste Bastard a été appelé à faire partie 
de la Commission, en remplacement de M. Jules Crosnier, 
décédé. 
Enrichissements. 
On trouvera plus loin la liste des œuvres entrées au Musée 
des Beaux-Arts dans le courant de cet exercice. Mais il faut 
insister particulièrement sur certains enrichissements. 
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Le legs de Mme Frédéric Mayor fait entrer dans nos collec-
tions une septième toile de Corot. Celle-ci présente d'autant 
plus d'intérêt pour notre Musée qu'il ne possédait encore 
aucun des paysages peints par Corot dans la campagne gene-
voise où il fit plusieurs séjours. Le quai des Pâquis date 
de son premier voyage à Genève en 1841. Il fît partie de la 
collection Ernest May et fut cédé par cet amateur éclairé à 
M. Frédéric Mayor, que des raisons de sentiment avaient par-
ticulièrement attaché à ce petit tableau. 
C'est à peine quitter Corot que de passer à un portrait peint 
par Menn et représentant Daniel Bovy, ces trois artistes ayant 
à plusieurs reprises travaillé côte à côte, soit à Genève, soit à 
Gruyères. Ce portrait, qui appartenait à Mme Furet-Balland, 
nous a été, suivant son désir, légué par son mari, le peintre 
Francis Furet, qui a rendu tant de services à notre Musée. Il 
y a joint un portrait de Hugues Darier, peint par Lavoine, qui 
fut, sauf erreur, élève d'Ingres et séjourna à Rome en même 
temps que Menn. 
Les héritiers de Ferdinand Hodler ont eu la généreuse 
pensée d'offrir au Musée dix dessins du maître, comblant 
ainsi une des plus regrettables lacunes de nos collections. 
On ne saurait assez les en remercier; il faut ajouter que le 
choix en est des plus heureux et qu'ils représentent, de la 
façon la plus typique, les principales étapes de la carrière du 
peintre. 
La Confédération possède les deux projets faits par Hodler 
pour la seconde fresque de la Salle des Armures au Musée 
National de Zurich. Le Conseil fédéral a mis l'un en place de 
la fresque et a confié l'autre au Musée de Genève. Nous lui en 
exprimons notre vive gratitude. Le Morat est une des compo-
sitions les plus importantes du peintre, et nous sommes heu-
reux de pouvoir le mettre en pendant avec le Marignan, 
acquis par la Ville en 1907, et peint une quinzaine d'années 
plus tôt. 
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Décoration du Musée. 
Le sculpteur James Vibert a présenté à la Commission les 
modèles, en grandeur d'exécution, des groupes le Passé et 
l'Avenir, destinés au grand escalier du Musée. Le sculpteur 
Carl Angst a poursuivi l'étude des figures destinées au vestibule 
d'entrée. Parmi les achats faits au cours de cet exercice figure 
un Guerrier suisse de F. Hodler, grâce auquel il sera possible 
de commencer la décoration de l'escalier est. 
Remaniements. 
Le carton de Marignan ayant, lors des expositions de l'an 
dernier, été placé dans le grand escalier, la salle 47 a pu com-
prendre un nombre d'œuvres plus considérable que précé-
demment. Toutes les œuvres de F. Hodler y sont exposées. 
Des remaniements partiels y ont été faits à plusieurs reprises. 
LEGS. 
De Mlle Cécile COUNIS : deux miniatures ovales, représentant 
un couple inconnu et attribuées par erreur à Salomon Counis ; 
— un émail, portrait d'inconnu, par Salomon Counis ; 
de M. Charles MAURICE: un tableau de Hans Widmer, 
Internés français à Brienz ; 
de M. Francis FURET-BALLAND : un Portrait du peintre Daniel 
Bovy par Barthélémy Menn et un Portrait de Hugues Darier 
par Louis-Victor Lavoine (Ec. franc.) ; 
de Mme Frédéric MAYOR les tableaux suivants: Le quai des 
Pâquis(en 1841) par Jean-Baptiste-Camille Corot; — le Barbier 
par Henri Baron; — Temps gris à Pontécoulant (1881) par 
Ernst Armand-Delille ; — la Blumlisalp vue d'Aeschi par 
Auguste Baud-Bovy ; — la Leçon de chant et Portrait de femme 
(Ec. holl.) 
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DONS. 
de M. Paul PERRELET, peintre : une petite copie des Ménines 
de Vélasquez faite par le donateur à Madrid en 1905 ; 
de M. G.-F. DE GEER: une estompe rehaussée de gouache de 
Mme Munier-Romilly représentant les enfants de Rodolphe 
Tœpffer ; 
de Mme Ferdinand HODLER et de M. Hector HODLER : dix 
dessins de Ferdinand Hodler. — Portrait d'Albert Trachsel ; 
— Trois guerriers ; — Jeune homme nu, accroupi, vu de face ; 
— Etude pour « Unanimité, » ; — Femme nue debout ; — Etude 
pour «La Femme en extase» ; — la Femme morte; — Etude 
pour « Morat » ; — Etude pour « le Regard dans l'infinie ; — 
Etude pour une figure de « Morat» ; 
de Mme Auguste DE POURTALES: un dessin d'Auguste de 
Beaumont, Paysage à Tivoli(1865). 
Ajoutons que la Bibliothèque publique et universitaire a 
remis au Musée des Beaux-Arts le seul tableau connu du 
peintre genevois Barthélémy Du PAN (1712-1763), représentant 
le peintre et sa famille. 
ACQUISITIONS. 
A. Fonds Brunswick et Galland. 
François FERRIERE : Portrait deMme Renée Horngacher(1785). 
AUTEUR INCONNU: Ecole française du XVIIIme siècle : portrait 
d'un inconnu, miniature. 
Jean-Léonard LUGARDON, Tête d'homme, étude. 
James PRADIER, Homère et son guide (1852), petit groupe 
bronze. 
Ferdinand HODLER, Guerrier suisse, provenant du Palais des 
Beaux-Arts de l'Exposition nationale de Genève (1896). 
Barthélémy MENN, Portrait de l'artiste (1836). 
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B. Fonds Diday et Allocation budgétaire. 
Ernest BOLENS, L'enfant malade (Exposition nationale des 
Beaux-Arts, Baie). 
Alexandre CINGRIA, Saint-Georges, vitrail (Exposition natio-
nale des Beaux-Arts, Baie). 
† William MULLER, Ariane abandonnée. 
C. Fonds Tœpff'er.  
Charles TŒPFFER, Portrait de l'artiste, médaillon étain. 
Dépôt de la Confédération. 
Le Conseil fédéral a déposé au Musée de Genève le carton 
de Ferdinand Hodler : Moral (voir Enrichissements). 
Dépôts divers. 
Outre les dépôts précédemment signalés clé MM. H. de 
Pourtalès-Marcet, Hermann Borel, de Mmes Wheeler, Favre-
Salzmann, de M. H. d'Auriol et de la Commission de construc-
tion du Monument international de la Réformation, nous avons 
pu exposer, dans la Salle 46, deux tableaux d'Albert Anker : 
Enfileuse d'aiguille et Vieillard, déposés par le colonel Horace 
Jaccard, et dans la Salle des Ecoles diverses, un portrait du 
docteur Marcet par Raeburn, appartenant à M. Raymond de 
Candolle. 
MUSEE RATH. 
L'Agence des prisonniers de guerre a évacué, dans le cou-
rant de l'automne, les locaux supérieurs, le fichier restant dans 
le sous-sol jusqu'au moment où son transfert dans un autre 
bâtiment sera possible. Les réparations du Musée Rath dure-
ront quelques mois, mais cet édifice pourra être rendu à sa 
destination dans le courant de l'exercice prochain. 
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2.   Musée des Arts décoratifs. 
Directeur : M. Georges HANTZ. 
Commission : 
MM. Marius STŒSSEL, conseiller administratif délégué, pré-
sident. — Alfred CARTIER, directeur général du Musée d'Art 
et d'Histoire. — Georges HANTZ, directeur du Musée des Arts 
décoratifs. — Auguste BASTARD. — Mme BEDOT-DIODATI. — 
Auguste BLONDEL. — François BOCQUET (démissionnaire). — 
Henri DEMOLE. — Charles DUNANT. —Louis GALLET. — Alfred 
JACOT-GUILLARMOD. — Edouard KUNKLER. — Paul MZERKI. — 
Joseph MITTEY. — John POCHELON. — Antony POCHON. — 
Marcel PONCET. — Frédéric RAISIN. — Albert SILVESTRE. — 
Henry TRONCHIN. 
M. François BOCQUET ayant donné sa démission de membre 
de la Commission du Musée, le Conseil administratif a désigné, 
pour le remplacer, M. Marcel PONCET, peintre-verrier. 
Nous avons pu, cette année, reprendre la marche normale 
des consultations grâce au chauffage de la Bibliothèque, pour 
laquelle un aménagement de chaudière spécial a été fait dans 
la chaufferie. De ce fait nous avons enregistré 1100 consultants, 
avec 2639 ouvrages consultés. 
Comme les années précédentes nous avons organisé un 
certain nombre d'expositions dans nos locaux. 
Ces expositions sont toujours bien vues du public en général, 
qui trouve là matière à satisfaire des goûts de collectionneurs, 
d'amateurs, mais surtout de répondre à des besoins profession-
nels, ce qui est en somme le but important et naturel de ces 
manifestations de l'activité du Musée. 
C'est d'abord l'exposition des pièces d'orfèvrerie de Chmetz, 
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un repousseur-ciseleur d'origine russe, pièces de collection-
neurs, toutes uniques et remarquables par leur extraordinaire 
technique et leur cachet très personnel. Le Musée a acquis à 
cet artiste une coupe et une rosace d'épingle de chapeau. 
Ce sont ensuite les coupes en bois sculpté de Bolle, 
sculpteur-ébéniste de notre ville. 
L'exposition importante de cet exercice a été celle des étains 
suisses anciens, organisée avec le concours de MM. Ernest 
Naef et Edouard Audeoud pour la classification pratique et 
rationnelle des quelques 800 pièces envoyées par les collec-
tionneurs de marque de notre ville. MM. Antoine Baumgartner, 
Ernest Naef, Ed.-W. Viollier, R. Weber, Georges Hantz, 
A. Kundig, imprimeur, M. et Mme Edouard Audeoud, Mme Albert 
Thomas, le Consistoire de l'Eglise nationale protestante de 
Genève, avaient répondu à notre appel et remis un choix de 
premier ordre dans leurs collections respectives. MM. E.-W. 
Viollier, Naef, Moos, antiquaire, Liengme, antiquaire, M. 
F. Poucet, tapissier, avaient prêté pour la décoration de la 
salle des meubles suisses anciens fort appréciés des visiteurs. 
Cette exposition a été ouverte par le Conseiller administratif 
délégué au Musée, M. Marins Stœssel, le 15 mai dernier. 
Nous avons conservé les principaux éléments de cette exposi-
tion par une série de photographies, annotées et réunies dans 
un étui spécial, et par une plaquette tirée à un nombre limité 
d'exemplaires, remise à nos exposants. 
La maison d'édition « Sonor » avait exposé le très beau pros-
pectus illustré du «Potier d'étain Genevois», par Ernest Naef, 
à paraître en 1920. La souscription ouverte dans nos locaux a 
donné un nombre fort imposant de souscripteurs et en a 
définitivement décidé la publication. 
Le Consistoire de l'Eglise nationale protestante nous avait 
obligeamment prêté ses plus belles pièces de communion, ses 
« Semaises », qui pour beaucoup furent une révélation et pour 
les professionnels un enseignement. 
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On nous avait fait espérer qu'un choix de ces belles pièces, 
dont la totalité n'est pas utilisée dans les paroisses du Canton, 
serait déposé au Musée des Arts décoratifs ; cet intéressant pro-
jet, qui avait pour promoteur M. Charles Maerky, membre du 
Consistoire, semble, à notre grand regret, ne pas avoir de suite. 
L'exposition des étains suisses anciens a amené dans nos 
salles environ 2500 visiteurs et très spécialement des Ecoles 
professionnelles, des classes du Collège, des sociétés, aux-
quelles des causeries sur le sujet ont été faites par M. Naef ou 
par le directeur. 
En même temps que cette exposition s'ouvrait, dans la Salle 
des Estampes, celle des bois et gravures de notre concitoyen 
P.-E. Vibert, peintre-graveur, auquel également M. Stœssel 
présenta ses compliments et souhaits de bienvenue. 
Au mois de juillet, nous organisions, au pied levé et en vue 
de la visite des représentants de la presse américaine, une 
exposition rétrospective et moderne de l'horlogerie genevoise. 
Avec l'aide des maisons Patek, Philippe & Cie, Vacheron & 
Constantin, nous avons pu grouper un ensemble chronologi-
que très complet et fort suggestif. 
Ces visiteurs, très nombreux, surchargés de besogne et sa-
turés de visites aussi variées que multiples par leur nature, 
ont cependant reçu au Musée, dans la demi-heure qu'ils y ont 
passée, une impression très claire et très nette de ce que fut 
et de ce qu'est toujours l'horlogerie à Genève. 
M. H.-P. Hoffer, en praticien habile, commenta avec démons-
trations les pièces exposées. Chacun des participants reçut, 
sous forme de documents, guides à Genève, rapports et 
bulletins de l'Observatoire, brochures diverses concernant 
l’horlogerie genevoise, etc., soit les éléments nécessaires à leur 
travail de rapporteurs. 
M. Guillaume Fatio était l'organisateur et le guide de cette 
très intelligente manifestation. Nous espérons qu'en cette 
circonstance le Musée a été à la hauteur de son mandat. 
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Pour terminer la série de nos expositions, nous avons sorti 
de nos portefeuilles les plus belles pièces de l'Oeuvre gravé 
de Rodolphe Piguet, pointes-sèches et eaux-fortes. 
Le total des pièces de cet artiste se monte à 273 exemplaires, 
dont quelques-uns constituent de précieux doublets qui pour-
raient à l'occasion servir pour des échanges. Cependant rien 
ne presse, ces pièces ne pouvant qu'augmenter de valeur. 
M. F. Méricskay, ferronnier et releveur d'art, Serbe de natio-
nalité, est venu de Schinznach-les-Bains, où il fut interné-
civil pendant la guerre, organiser une exposition de vases 
et lampadaires en fer forgé et tôle repoussée de valeur artis-
tique et technique remarquable. Quelques-unes de ces pièces 
sont émaillées en émaux translucides en ajours, dans des 
résilles de fer. C'est une innovation du plus haut intérêt, 
digne de toute l'attention des spécialistes. 
Nous ne parlons que pour mémoire de l'exposition des 
cartons d'Elzingre de «la Nuit de l'Escalade», toujours très 
visités par des milliers d'enfants de nos écoles, sous la con-
duite de leurs régentes et régents, qui les commentent après 
avoir visité les trophées de l'Escalade à la Salle des Armures 
et le Relief du Vieux Genève. 
Parmi les acquisitions d'une certaine importance, nous 
signalons : un portrait d'homme peint sur émail, travail 
genevois ; une coupe argent et une épingle de chapeau ciselées 
et repoussées par Chmetz ; une porte en fer forgé de Wanner 
frères ; des coupes en bois sculpté de Bolle ; des pièces en 
cuivre émaillé de Des Combes ; un choix de laques japonaises 
anciennes de la collection Montandon; un vase repoussé au 
marteau, de M. J. Trembley ; un petit bronze à cire perdue : 
«Captivité», par Doumenc, etc. 
Dans la Bibliothèque: « Moreau le Jeune », avec de nom-
breuses illustrations en noir et en couleurs; «Jean Bérain», 
«les pastels de Latour à Saint-Quentin», «Manet», biogra-
phies d'artistes, etc. 
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Le morceau important est l'acquisition de quatre recueils 
factices, collection de Pierre Tardieu contenant 477 pièces des 
petits maîtres graveurs français, Marillier, Moreau le Jeune, 
Gravelot, Choffard, etc., épreuves de premier ordre. Dans un 
des recueils se trouve un portrait au crayon, légèrement aqua-
relle, de Saint-Aubin, par Augustin de Saint-Aubin. Cette 
pièce, à elle seule, a une grande valeur. 
Ces recueils ont été placés dans des étuis spéciaux et soignés 
en vitrine fermée à clef. La collection des gravures s'est 
enrichie encore d'une belle épreuve de Desboutin, pointe-
sèche, son portrait avec la pipe, et dont il a été tiré un nombre 
très limité d'exemplaires. 
Nous avons enfin clos les abonnements aux revues périodi-
ques et publications de tous genres relatives à la guerre. Ces 
documents forment un ensemble précieux de renseignements 
sur les années de la guerre et un chapitre spécial à la 
bibliothèque. 
Nous avons reçu quelques dons dans le courant de cet 
exercice : 
de Mlle LAGOMBE : une boîte de montre savonnette émaux,' 
peinture sur ciselure, travail genevois, 1825. 
de M. DUCHENE : une boîte de montre argent niellé, savon-
nette, incrustations d'or, léguée au Musée par J. Carrel, exé-
cutée par lui-même. 
de Mlle DUVILLARD : une boucle de ceinture cuivre doré, gravée 
par M. Duvillard père. 
de M. P.-E. VIBERT: 20 bois originaux gravés pour l'album 
de Kato. 
de M. Eugène AUTRAN : émaux et portraits. 
de M. le docteur GOUDET : un lot d'objets, ivoires chinois; 
cadran bronze et émail ; un cachet cristal gravé ; tasse et sou-
coupe Delft ; une montre argent; Bovet, de Chine. 
de Mme Vve F. FLEURET : trois grandes compositions, bijoux, 
joaillerie, dessins originaux de F. Fleuret, légués au Musée. 
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de M. Ed. GARDY : un  portrait peint sur émail d'Elisa Ba-
ciocchi, née Bonaparte, 1796 ; une bible d'Osterwald. 
de M. F. BIRBAUM : 41 objets anciens, russes, bronzes émail-
lés, parures, etc. 
de M. Guillaume FATIO : une plaquette Jean Jaquet, tirage à 
part de « Nos Anciens ». 
de M. MERCINIER: une plaquette: Auguste Marguillier: «La 
destruction des monuments sur le front occidental ». 
de Mme Alice BAIRD : une petite ferronnière or émaillé, 1820. 
LE CONSEIL D'ETAT DE GENEVE : Les deux cartons originaux du 
vitrail de combourgeoisie 1519-1919, offert au Canton de 
Fribourg, exécutés par M. H. Demole. 
Il y a lieu enfin de signaler d'une façon spéciale le don 
magnifique, de M. Alfred Dimier, de 14 pièces de céramique, 
grès et verrerie, en souvenir de la maison Dimier, qui ferme 
définitivement ses magasins à partir de 1920. 
3. Musée Archéologique et Collections Fol. 
Conservateur : M. Alfred CARTIER. 
Commission : 
M. Marius STŒSSEL, Conseiller administratif délégué, prési-
dent. — MM. Alfred CARTIER, directeur général du Musée 
d'Art et d'Histoire. — Maurice BEDOT. — Max VAN BERCHEM. — 
Louis BLONDEL. — Marc CAMOLETTI. — Eugène DEMOLE. — 
Emile DEMOLE. —Waldemar DEONNA. — Henri FAZY. — Georges 
FAZY. — Camille MARTIN. — Raoul MONTANDON. — Edouard 
NAVILLE. — Georges NICOLE. — Charles PIGUET-FAGES. — 
Eugène PITTARD. — Burkhardt REBER. — Paul SCHATZMANN. 
Sans avoir de faits saillants à signaler cette année, nous avons 
continué du moins, dans la mesure du possible, à enrichir les 
collections du Musée et à perfectionner l'aménagement de celles 
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déjà existantes. Malgré les temps difficiles, nos ateliers ont pu 
exécuter une belle vitrine destinée aux porcelaines léguées par 
M. Maurice Girod et deux grands corps de bibliothèque que 
l'accroissement des livres rendait indispensables. 
Nous avons poursuivi, d'autre part, la préparation et le mon-
tage des séries demeurées en dépôt; c'est un travail de longue 
haleine, mais dont les progrès sont satisfaisants, et nous pou-
vons entrevoir le jour où tous les objets seront placés, soit 
dans les salles d'exposition, soit dans celles dites d'étude. 
Les dons et acquisitions ont été en petit nombre au cours de 
l'exercice, mais le Musée archéologique a été jusqu'à présent si 
favorisé sous ce rapport qu'il n'y a point lieu de s'en montrer 
surpris ni découragé. Il est certain cependant que les décou-
vertes ont beaucoup diminué, depuis la guerre, dans les 
régions voisines et les offres qui nous parviennent se font de 
plus en plus rares, celles du moins que nos ressources limitées 
nous permettraient d'envisager. 
La SOCIETE AUXILIAIRE du Musée a bien voulu nous remettre 
les quelques objets composant le mobilier funéraire d'une 
tombe à inhumation trouvée à Aire-la-Ville (canton de Genève) 
en 1918, et très intéressants pour la préhistoire locale. Il s'agit 
de six petits tubes en bronze martelé, ayant concouru à former 
un collier, probablement avec d'autres objets que l'action du 
temps et l'humidité du sol ont fait disparaître. Ce genre de 
collier s'est rencontré assez fréquemment en Italie, dans les 
sépultures proto-étrusques du 1er âge du fer, mais les tubes 
qui en font partie sont généralement annelés et appartiennent 
à une technique bien plus évoluée. H y a donc lieu, pensons-
nous, de reporter la tombe d'Aire-la-Ville à une période plus 
ancienne, c'est-à-dire à l'âge du bronze, ainsi que le démontrent 
certaines sépultures de Conthey (Valais) lesquelles s'ont nette-
ment datées et ont livré des tubes identiques. 
Nous devons aussi à la générosité de Mlle DUVILLA.RD, pour la 
salle des souvenirs historiques, une très jolie et rare médaille 
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de la Société des Grenadiers, en argent et vermeil, avec l'ins-
cription : « Au Roi de 1842 ». 
Nous signalerons encore le don fait par M. B. REBER, de 
quelques poteries de l'époque romaine et du moyen âge, trou-
vées à Genève, et le legs de M. Auguste DE POURTALES, consis-
tant en un grand plat en faïence à décor de camaïeu bleu, avec 
armes épiscopales, que l'on pourrait attribuer à une fabrique 
allemande du XVIIIe siècle. 
D'autre part, la Germanie, sous la domination impériale, 
étant à peine représentée jusqu'ici dans nos collections, nous 
avons saisi l'occasion d'acquérir une série d'objets exhumés du 
lit de la Moselle, à Coblence et à Trêves, de manière à prépa-
rer des éléments utiles pour l'étude et les recherches compara-
tives. 
Il a été inscrit, cette année, au registre d'inventaire, y 
compris le legs fait, en 1918, par M. Adrien LACHENAL1, 
156 objets nouveaux, dont on trouvera ci-après l'énumération. 
Legs, Dons et Acquisitions. 
I.  ANTIQUITES PREHISTORIQUES. 
1.  Néolithique. 
Dons : 1 enclume en serpentine, Robenhausen : M. B. REBER. 
— 1 molette en serpentine, station lacustre des Pâquis (Genève) : 
le même. 
Acquisitions : 12 pointes de flèches et 1 hameçon en silex : 
cap Blanc (Maurétanie). — 1 hache polie en silex : Wisby 
(Gotland). 
2. Age du bronze. 
Dons : 6 tubes de collier, en bronze martelé, tombe à inhu-
mation trouvée à Aire-la-Ville (Genève) en 1918 : SOCIETE AUXI-
LIAIRE DU MUSEE. — 1 moulage de ciseau en bronze (transfor- 
1
 Voir Compte rendu pour l'année 1918. 
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mation d'un bracelet), trouvé à Tonnerre (Yonne) : M. H. COROT, 
à Savoisy (Côte-d'Or). 
Acquisitions :  1 hache  à  douille, en   bronze, St-Germain-
de-Tournebut (Manche). 
II. ANTIQUITES CLASSIQUES. 
Acquisitions : 3 vases en bucchero nero étrusque, 1 ala-
bastre et 1 aryballe de style proto-corinthien, tombe à inhu-
mation à Ferentino-Sacco (Latium), VIIe siècle av. J.-C. 
Epoque romaine. 
Dons : 1 statuette en terre cuite rouge : déesse mère assise 
(la tête manque), Passage des Lions, à Genève ; 1 fragment de 
vase en terre gris-jaune, avec inscription peinte en noir, I dit 
en terre cuite rouge, panse arrondie, col droit orné de cercles 
centrés, 1 dit de vase orné, en terre cuite rouge, 1 bol en 
terre grise, avec impressions digitales, le tout trouvé sur 
Malagnou et les Tranchées (Genève) et donné par M. B. REBER. 
— 1 serpette en fer et I grande brique ornée de filets ondulés, 
four  de   tuilier  romain  à   Chancy (Genève)  :  les inventeurs 
MM. P. CAILLER et H. BACHOFEN. 
 
Acquisitions : 1 petit bouton en bronze, orné d'une rosace ;  
4 clous en bronze ; 1 clochette en bronze ; 1 fibule cruciale en 
bronze, IVe siècle av. J.-C. ; 1 épingle en bronze ; 1 dite à tête 
discoïde avec crochet ; 1 dite à enroulement terminal ; 3 aiguilles 
— 4 clés en bronze; I bouton d'applique en bronze et 1 dit avec 
queue ;   1  tige en bronze à double coude ;  2 capsules (pour 
sceller les lettres) en bronze; 1 bouton en bronze incrusté d'ar- 
gent ;   1   boucle   de   ceinture   et   une   bouclette   en   bronze ; 
5 anneaux en bronze ; 8 épingles en bronze, le tout trouvé dans 
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le lit de la Moselle à Coblence. — 3 vases et 2 lampes en terre 
cuite; 2 clés en bronze; l crochet de mèche, en bronze, lit 
de la Moselle à Trêves. — 1 statuette d'enfant, en terre à 
modeler, Quint près Trêves. — 2 lacrymatoires en verre, 
Cologne. — I lampe en terre cuite, Hiendalaencina (Espagne). 
III.  TEMPS MODERNES. 
1.   Verrerie et céramique. 
Dons et legs : Collection de feu M. Adrien LACHENAL, ancien 
président de la Confédération : 
a) Verres peints translucides ; 5 carafes ; 17 verres à boire; 
1 verre à pied ;  14 flacons à bouchon ;  2 burettes ;   1  petite 
coupe basse. 
b) Verres émaillés, à fond blanc opaque : 3 canettes, 3  fla 
cons à bouchon, 3 vases à fleurs, 1 encrier, 1 pot à anse. 
c) Verres colorés : 3 flacons, 1 dit figurant une femme, 1 dit 
en forme de chien, 2 verres à boire. 
d) Verres unis, gravés ou travaillés à la pince : 3 huiliers à 
double compartiment et à deux becs ;  2 burettes, 1  bouteille, 
1 dite à anse, 1 vase à surprise, 1 compotier, 3 verres, 1 flacon, 
1 dit en forme de chien, 2 dits en forme de porc. 
e) Divers :  1 flacon décoré de bandes de paille tressée. — 
1 grand plat en faïence, décor camaïeu bleu avec armes épis- 
copales, Allemagne, XVIIIe siècle : legs de M, Auguste DE POUR- 
TALES. — 1 flacon de pharmacie en verre émaillé : M. William 
AUBERT. —  1 statuette de cheval, 1  dite de dame, 1  dite de 
bonze, en terre cuite   de Chine,  époque Yuen (1280-1367)  : 
M. G. LOUP. 
Acquisitions : 2 cache-pots en faïence, décor en camaïeu 
vert, genre chinois, fabrique de Moustiers, XVIIIe siècle. — 
1 lampe en grès, XVIe siècle, Trêves (lit de la Moselle). 
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2. Divers. 
Dons : 1 casse-noisette en buis sculpté, provenant de Cour-
chapoix (Jura Bernois) : M. H. DE NIEDERHAUSERN. — 1 intaille 
arabe en cornaline : don anonyme. 
Acquisitions : 1 plaquette en bronze : La Madeleine par 
Alonso Cano (1601-1667). 
IV. SOUVENIRS HISTORIQUES ET VIEUX GENEVE. 
Dons : 1 médaille des Grenadiers 1749, en argent et vermeil, 
avec l'inscription : «Au Roi de 1842» : M1le DUVILLARD, — 
1 porte-allumettes en métal : « Souvenir de la mobilisation, 
Genève 1918» offert aux soldats genevois : Mme Jaques RUTTY. — 
1 assiette en terre vernissée jaune, avec l'inscription : « Roche 
1787 », fondations du Terraillet : MM. WEIBEL et DE MORSIER.— 
1 clé en fer trouvée dans l'ancien port de Genève : M. GREBEL. 
4.   Salle des Armures. 
Conservateur : M. Emile DEMOLE. 
Commission : 
MM. Marius STŒSSEL, Conseiller administratif, délégué, 
président. — Alfred CARTIER, directeur général du Musée d'Art 
et d'Histoire. — Maurice BEDOT. — Max VAN BERCHEM. — 
Louis BLONDEL. — Eugène CAMOLETTI. — Eugène DEMOLE. — 
Emile DEMOLE. — Waldemar DEONNA. — Henri FAZY. — 
Georges FAZY. — Camille MARTIN. — Raoul MONTANDON. — 
Edouard NAVILLE. —Georges NICOLE. — Charles PIGUET-FAGES. 
— Eugène PITTARD. — Burkhardt REBER. — Paul SCHATZMANN. 
En 1919, 40 pièces sont entrées, comme dons, dépôts ou 
acquisitions, ce qui représente une certaine augmentation sur 
les deux années précédentes. 
— 23 — 
Le budget ayant été fort peu grevé en 1917 et 1918, il a été 
possible de faire face à des améliorations de détail, à des 
dépenses de réparations, et surtout de donner suite à plusieurs 
propositions d'achats intéressants. De ces dernières, toutes 
n'ont cependant pas été acceptées. L'une de ces propositions, 
en particulier, a soulevé la question de savoir s'il convient, 
dans un Musée, de présenter au public une pièce, qui sans être 
certainement authentique, constitue cependant une très belle 
copie. Sans entreprendre de trancher cette question d'une 
façon absolue, il a semblé, cette fois, préférable de répondre 
par la négative. 
Le Musée a eu l'avantage d'un premier choix dans la vente 
de la collection de dessins d'anciens uniformes, réunie avec 
une grande compétence par le regretté Louis Bron-Dupin, 
ancien conservateur des Armures, et de pouvoir retenir 
d'avance une partie de sa très intéressante bibliothèque mili-
taire. Nous en exprimons notre reconnaissance à Mme Bron et à 
Mlle Dupin, conservateur de ces collections. Plusieurs de ces 
ouvrages, en effet, dont certains seraient actuellement bien 
difficiles à trouver, ont leur place indiquée aux Armures, qui 
n'ont possédé jusqu'ici qu'un commencement de bibliothèque. 
Ces acquisitions sont actuellement à l'étude. 
Les réparations ont porté sur les anciens drapeaux, dont 
deux surtout, des plus précieux, menaçaient ruine : ceux des 
milices genevoises de 1713 et 1728. L'état de ces drapeaux en 
soie — très intéressants aussi au point de vue des .armes de 
Genève — a nécessité une mise en trame, grâce à laquelle ils 
pourront encore être exposés. 
Les améliorations concernent les mannequins, c'est dire ce 
qui frappe l'œil du public en général. Une maison de couturiers 
de Genève ayant bien voulu faire don au Musée d'un cheval 
empaillé, celui-ci après quelques retouches parle préparateur du 
Muséum, a remplacé d'une façon plus naturelle l'ancien carton-
nage. Avec le concours gracieux de M. Henry van Muyden,l'ar- 
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goulet qui monte le cheval est aussi en voie de remaniement. 
Ainsi que les deux années précédentes, un soin spécial a été 
donné au nouveau catalogue méthodique et descriptif des 
Armures, selon le cahier des charges établi en 1916 par le 
Conseil administratif. Le catalogue prévu demande une des-
cription suffisante pour que, si le numéro d'une pièce disparaît, 
elle puisse cependant être reconnue, et que si la pièce elle-
même venait à manquer, il soit possible de reconnaître si c'est 
l'original ou une copie qui revient. Pour cela, il a été tenu 
compte, par divers moyens, de la différence d'époque et 
de but qui existe entre le fabricant ancien et le copiste mo-
derne. La photographie ne suffisant pas toujours à donner le 
nécessaire, il a paru utile d'établir des dessins à l'échelle et 
des frottis. 
L'affluence des classes d'écoles enfantines, primaires, secon-
daires et particulières a été grande pendant cette année, sur-
tout aux alentours de la date de l'Escalade. 
DONS   ET   ACQUISITIONS. 
Dons : 4 moulages, pris sur les canons genevois restitués 
par les Autrichiens en 1814: armes de Genève et emblèmes: 
M. Ch. FINAZ .  — 1 boulet de 6 9 (révolution de 1846): 
M. ZUMBACH. — 1 éprouvette à roue dentée (Locarno) : M. A. 
FRANZONI. — 1 épée courte, aux armes de Genève, 1706; une 
lame d'épée, par Deville, Genève, 1670 ; 1 fusil Millbank-
Amsler, avec plaque de prix du Conseil d'Etat, 1863; 1 revolver 
Colt : M. R. DE RHAM, Jouxtens. — 1 poire à poudre, avec 
douille de dosage, XVIIme siècle: famille de M. J.-Alf. VAN 
MUYDEN. — 1 coupe argent et vermeil, offerte par les chasseurs 
neuchâtelois aux chasseurs genevois, 7me comp. : famille de 
M. Alb. DORET, major. — Le Drapeau des Cent-Suisses, par Louis 
Bron, 1895 : Mme BRON-DUPIN. 
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Dépôts: 1 ceinturon d'officier suisse, 1875; 1 giberne, 1815; 
1 baudrier buffle;   1   ceinturon   d'officier d'artillerie;    1 lot 
d'éperons d'officier; 1 bonnet de police, 1852; 1 képi,   1862; 
2 paires d'épaulettes d'officier ;   1  uniforme d'officier d'artil- 
lerie ; 1 dit de caporal d'infanterie ; 1 havre-sac, avec musette, 
1852; 1 pantalon à pont, infanterie grande tenue ; 5 paires de 
guêtres diverses ; 2 cravates : ARSENAL CANTONAL. 
Acquisitions: 1 gourde de grenadier genevois, 1814, ayant 
appartenu à M. Abraham Raisin. — 1 sabre d'instructeur (Son-
derbund). — 1 épée d'instructeur, Berne, 1840. — 1 fusée d'obus 
shrapnell, percutante et fusante, modèle 1918. — 1 extrait de 
la loi du 31 mars 1826 sur la discipline de la milice de Genève. 
— 1 certificat militaire, 1822, au nom de J.-P. Wolf, Genève, 
signé Falquet, cap. — 1 dit, République Genevoise, s. d., au nom 
de J.-G. Wolf, Genève, signé König, cap. —1 brevet militaire, 
Genève, 1798, au nom de J.-P. Pignolet. — Dictionnaire 
raisonné du mobilier (contenant les armes) par E. Viollet-le-
Duc. — Album du cortège historique de Berne, 1855. — 
8 copies d'aquarelles d'uniformes genevois en 1818. — 1 litho-
graphie des uniformes suisses à l'époque du Sonderbund. — 
1 reproduction de gravures coloriées d'uniformes suisses des 
XVIme et XVIIIme siècles. 
5. Service du Vieux Genève. 
Chef du Service : M. Louis BLONDEL, architecte. 
Adjoint au Service: M. Ernest RENARD. 
Le service a surveillé et dirigé plusieurs travaux de fouilles 
importantes pendant l'année écoulée. La voirie ayant procédé 
à une construction d'égout dans la rue de l'Hôtel de Ville il a 
été permis de constater de nombreux restes de l'époque 
romaine et même de l’oppidum gaulois. De multiples débris 
— 26 — 
de poterie grise, peinte et sigillée, ont été récoltés pour le 
Musée. Dès le printemps, le service a dirigé des fouilles pour 
découvrir dans le parc de la Grange les substructions d'une 
villa romaine. Ces vestiges ont révélé l'existence d'une villa 
pseudo-urbana datant des Ier-IVe siècles, avec bâtiments de 
bains. Le plan en a été relevé avec soin. Si les trouvailles en 
objets ont été minimes, principalement des stucs et des pote-
ries sigillées, l'intérêt réside surtout dans la disposition et la 
distribution de l'édifice. Une partie du péristyle sera conservée 
et visible pour le public. M. Gaston Darier a bien voulu nous 
aider dans nos recherches qui sont malheureusement très coû-
teuses et n'ont pu être poursuivies qu'avec l'aide de dons par-
ticuliers. Nous le remercions ici de son appui très précieux. 
Gomme les années précédentes, des relevés ont été exécutés 
avec le concours de M. Paul Aubert, architecte, sur plusieurs 
points du Canton, Le château et la chapelle de Merlinge ont 
fait l'objet d'une étude spéciale. 
Les démarches faites pour loger le service du Vieux Genève 
à l'Evêché, n'ont pas abouti, car l'Etat n'est pas disposé à 
réparer actuellement ce bâtiment. Il faudra étudier une nou-
velle solution pour loger les collections. 
Nous avons, de concours avec les Archives d'Etat, organisé 
une exposition de vues anciennes de l'Ile, dans les vitrines de 
M. Odier, à l'occasion du quatrième centenaire de l'exécution 
de Philibert Berthelier. Grâce à la Société auxiliaire du Musée, 
le Service est entré en possession d'une série importante 
d'aquarelles du Vieux Genève de M. Ed.-G. Reuter. Enfin 
nous nous sommes associés aux démarches faites par le comité 
constitué pour conserver les ruines et le marais de Rouelbau et 
avons appuyé le projet d'une loi sur les monuments historiques. 
DONS. 
Deux aquarelles de Ed.-G. Reuter : SOCIETE AUXILIAIRE DU 
MUSEE. — Une dite de Ed.-G. Reuter : Mme Ed.-G. REUTER. — 
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2 photographies de la grande « bosse de l'Hôpital» à Bossey : 
M. Emile DEMOLE. — Une dite des Ponts de l'Ile : M. Siegfried 
HORNEFFER.— Un plan de Mayer, 1835 : M. Francis REVERDIN.— 
2 photographies, maisons de H.-B. de Saussure : M. H. FAIR- 
HANKS MONTAGNIER. 
6.   Cabinet   de   Numismatique. 
Conservateur: M. Eugène DEMOLE. 
Conservateur-adjoint: M. Edouard AUDEOUD. 
Commission : 
MM. Marius STŒSSEL, conseiller administratif délégué. — 
Alfred CARTIER, directeur général du Musée d'Art et d'Histoire. 
— Auguste CAHORN. — Henri CAILLER. — Jean FAVEZ. — Louis 
FURET. — Théodore GROSSMANN. — Lucien NAVILLE. 
DONS. 
Nous plaçons ici en tête de ce chapitre deux présents d'une 
rare valeur faits au Cabinet pendant l'exercice écoulé, le quart-
de-thaler de Genève de 1580 et un jeton aux armes des 
évoques de Genève, Pierre de la Baume et Louis de Rye. 
Quart-de-thaler de 1580. — C'est en vain qu'on chercherait 
un texte relatif à l'ordonnance des quarts-de-thalers de 1580. Le 
plus ancien concernant 
les quarts-de-thalers est 
du 4 octobre 1622. Il pa-
raît néanmoins que le 
maître de monnaie jouis-
sait, ici comme ailleurs, 
d'une certaine liberté : 
une espèce était-elle ordonnée, il pouvait en frapper les subdi-
visions, tout en restant, cela va sans dire, dans les conditions 
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de titre et de poids de l'ordonnance. C'est ainsi que, le 26 jan-
vier 1580, Charles Goulaz reçut l'ordre de frapper des demi-
thalers portant ce millésime et qu'il jugea à propos de frapper 
aussi des quarts-de-thalers de la même année, mais, semble-t-il, 
avec une extrême parcimonie. Aucun texte n'en fait .mention, 
mais la pièce est là pour le témoigner. Cette espèce si rare est 
due à la générosité de M. Augustin DE CANDOLLE. 
Jeton de Louis de Rye, évêque de Genève. — Les évêques de 
Genève ne sont rappelés par aucune médaille de l'époque, sauf 
à partir de l'épiscopat de 
Saint-François de Sales. 
Le jeton de 1547, rappelant 
l'évêque Louis de Rye et 
son prédécesseur Pierre de 
la Baume fait donc ex-
ception, et l'on doit savoir 
gré à M. Horace MICHELI d'avoir offert cette pièce hors-ligne, 
joyau de sa collection. 
De M. le Commandant A. BABUT, Paris: cinquante-cinq 
monnaies de nécessité, jetons, billets et bons émis dans diverses 
localités de France, pendant la guerre de 1914-1919; — de 
M. Louis BLONDEL : un jeton de la Chambre de Commerce de 
Marseille; cinq-centimes 1916, a l . ;  — de M. Hugues BOVY : 
une monnaie de confiance des groupes commerciaux du Gard, 
20mm, al.; — de M. P. BORDEAUX, Neuilly s/Seine: médaille en 
l’honneur de la victoire de la Marne, par J.-B. Lecastellois, 
68mm, br. ; — de M. Henri CAILLER, un bouton de laiton, fanfare 
genevoise, 20mm ; — du COMITE DE LA MEDAILLE OFFERTE AU 
PRESIDENT WILSON : une fonte de bronze de la grande médaille, 
120mm ; une dito en bronze doré ; une frappe en or de la réduction 
à 40mm; — du COMITE DE LA MEDAILLE ADOR : réduction en bronze 
de la médaille offerte à M. G. Ador, 50mm ; — du CONSEIL D'ETAT DE 
GENEVE : médaille-souvenir de la fête de Nicolas de Flue, 1917, 
101mm, br. ; — de Mme Auguste CORDES: France, 
 
— 29— 
plaquette Charles Monod, 54-60mm, br. ; médaille Hartmann, 
68mm, br. ; plaquette Lortet, 54-73mm, br. ; plaquette Paul Bar, 57-
70mm, br. ; plaquette des bains d'Evian, 1902, 44-64mm, al.; 
plaquette Ad. Pinard, 39-61mm, br. ; médaille Exposition 
Universelle, Paris, 1878, Palais du Trocadéro, 50mm, eu.; 
médaille Tour Eiffel, 42mm, eu. doré ; jeton octogonal, Canal 
de Roanne, 32mm, al. ; Etats-Unis, médaille du Congrès médical 
international, Washington, 1887, 76mm, br. ; Rome, Congrès 
médical international, 36mm, br. ; Hongrie, Décoration du 
Congrès international de Buda-Pesth, 1909, 40mm, bel. et rub. ; 
Genève, Plaquette J.-L. Prévost, 54-67mm, br. ; plaquette J.-
L. Reverdin, 54-67mm, br. ; médaille maçonnique, 1898, 37mm, 
br. ; Société d'Horticulture de Genève, 54mm, ar. ; Id. avec 
dédicace et bel., 54mm, ar. doré; id., 1858, prix, 37mm, ar. ; — 
du cap. DECRUE : médaille-souvenir de la comp. 16, artillerie de 
forteresse, par Milo Martin, 28mm, eu. doré; —de M. Eug. 
DEMOLE, prés, du Comité de la médaille Wilson: un exemplaire 
de la réduction à 40rnm de la médaille Wilson, br. ; 
— de M. Paul DITISHEIM : médaille en souvenir du ravitaille 
ment en 1918, par MM. Ditisheim et Hirschy, 37mm, br. ; — de 
M. Th. DUFOUR: 2 jetons de cinq et vingt cent, de l'Union com 
merciale d'escompte, al. ; —de M. FROIDEVAUX: un denier de 
Sébastien de Montfaulcon, évêque de Lausanne,  16me siècle ; 
— de M. le prof. Lucien GAUTIER:   une  médaille française au 
i ù 
type de Napoléon I, dédiée à Pierre Vignon, en 1810, par les 
notables commerçants de Paris, par J.-P. Droz, 67mm, br. ; 
médaille rappelant la consécration, par Pie IX, de la basilique 
de Saint-Paul-hors-les-murs, 82mm, br. ; — de M. Marcel GOTH, 
Chancellerie d'Etat: cinq-centimes en carton, 1915, de la Ban-
que d'émission de Lille; — de M. Th. GROSSMANN : un double 
royal parisis de Philippe IV le Bel, roi de France, bill. ; denier 
de Henri II, empereur, frappé à Lucques, bill, ; un tichlivierer 
de Berne s/m.; — de MM. HUGUENIN FRERES, au Locle : une 
plaquette Croix-Rouge, Agence internationale des prisonniers 
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de guerre, 25-35mm, ar. ; une autre, dito, 20-26mm, ar. ; médaille en 
l'honneur du Président Wilson, par H. Huguenin 50mm, br. ; — 
de M. de LAGERBERG : médaille de Norvège, alliance des trois 
couronnes, 40mm, br., 1917; de M. Georges LAVERGNIAZ : 22 
coins de service de Jean Dassier et Jean Dassier et fils, 
appartenant aux jetons de l'Histoire romaine, de la série des 
grands hommes illustres et celle des Métamorphoses d'Ovide; 
3 matrices pour cadrans de montres métalliques ; une matrice 
d'ornementation (ces quatre dernières pièces ont été remises au 
Musée des Arts décoratifs) ; de Mme Th. MORIN : un petit bronze 
de Gallien ; un moyen bronze fruste, illisible; de M. P.-L. 
PERROT : essai pour la pièce de un-franc, 2e républ., br. ; — 
de la COMMUNE DU PETIT-SACONNEX : jeton de soupe, 1918-1919, 
2 ex. en br. et 2 en ar. ; de M. Marc PONSON : médaille de gym-
nastique, s. 1. ni d. ; vingt-pfennigs d'Allemagne, 1895 et 1875; 
cinq-cents des Etats-Unis de 1916 ; denier de Hongrie de 1565 ; 
id. de 1546; — de M. POUZET, concierge de l'Hôtel-de-Ville : 
un follis frappé à Nicopolis par Anastase I ; — de M. Bernard 
SCHATZ : 5 bracteates d'Allemagne. 
Le Conseil administratif a remis au Cabinet : médaille offerte 
à M. Raoul Pictet par un groupe d'élèves du Lycée Lamartine 
à Paris, 68mm, br. ; médaille offerte à M. Wilson par les familles 
suisses, réduction à 40mm, ar. ; médaille dite « des Soldats » 
remise le 1er juin, 1919, par la Société de la Restauration et du 
1er juin; les coins, droit et revers, ayant servi à la frappe du 
jeton des soupes municipales, 1917-1918, octog., 22mm; un 
douzain de Charles VIII, bill., trouvé dans les démolitions de la 
rue de la Pélisserie. 
ACQUISITIONS. 
La pièce la plus rare, acquise en 1919, est un quadruple-écu-
pistolet de 1645. On ne connaissait, jusqu'à ce jour, que l'exem-
plaire décrit dans l’Histoire monétaire de Genève, provenant 
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de la collection Marin. La pièce acquise n'est pas la même, le 
poids étant sensiblement différent; son prix d'achat a été de 
2200 francs. 
Le Cabinet s'est en outre rendu acquéreur des pièces suivantes: 
médaille du 4me centenaire de Zwingli, par Hans Frei, 40mm, 
arg. pour 5 fr. 20 ; un Aureus d'Honorius pour 20 francs ; un 
prix de Bero Munster, arg., un thaler de Transylvanie, cinq 
thalers de Saxe, le tout pour 37 fr. 05 ; médaille pour le 
vicomte Baudoin de Jonghe, en commémoration de ses 70 ans, 
arg. 50 francs; médaille frappée pour M. Gustave Ador, en 
commémoration des services rendus à l'Etat, br., 50 francs; 
93 pièces de bronze romaines et byzantines trouvées-dans le 
lit de la Moselle, 50 francs ; trois deniers de Frédéric, évêque 
de Genève ; cinq deniers de Humbert de Grammont, évêque de 
Genève ; un denier anonyme de l'évêché du XIIe siècle, un trois-
quarts de Genève de 1595 ; huit trois-sols dito, 1562, 1563, 
1567, 1619, 1634, 1638, 1639, 1641, un six-sols dito 1634; 
concours international de musique, Genève, 1882, 27mm, étain, 
bel. ; Exposition d'hygiène et d'alimentation, Genève, 1893, 
40mm, eu. doré, le tout pour 46 fr. 35. 
Pendant l'exercice écoulé, le Cabinet a acheté pour une 
somme de 1015 fr. 85, une série d'ouvrages sur la numisma-
tique et l'héraldique. 
7.  Musée   Ethnographique. 
PARC MON  REPOS.  
Conservateur : M. le Professeur Eugène PITTARD. 
Ainsi qu'il l'avait fait précédemment, pour les autres Musées 
et collections, le Conseil administratif, dans sa séance du 
11 avril 1919, a nommé une Commission du Musée Ethnogra- 
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phique et a adopté le Règlement de cette Commission sous la 
forme que voici : 
ARTICLE PREMIER. — II est constitué une Commission du Musée Eth-
nographique dont les membres sont nommés par le Conseil adminis-
tratif. 
ART. 2. — Le directeur général du Musée d'Art et d'Histoire, le 
conservateur du Musée Ethnographique font partie de droit de la 
Commission. 
ART. 3. — Deux membres sont désignés de la manière suivante: 
1 sur la présentation de la Société de Géographie. 
1 sur la présentation de la Société auxiliaire du Musée. 
ART. 4 — Les membres de la Commission sont nommés pour une 
période 4e quatre ans. 
ART. 5. — Les séances de la Commission sont présidées par M. le 
conseiller délégué, ou, en son absence, par le directeur général du 
Musée d'Art et d'Histoire. 
ART. 6. — La Commission est chargée de préaviser sur les proposi-
tions d'achat ou d'échange qui peuvent lui être soumises conformément 
à l'article 4 du règlement du personnel du Musée d'Art et d'Histoire 
(arrêté du Conseil administratif du 25 février 1910). 
ART. 7. — La Commission peut être également consultée sur les ques-
tions relatives à l'organisation, à l'installation et au classement des 
collections. 
ART. 8. — Toutes les résolutions prises par la Commission doivent 
être ratifiées par le Conseil administratif ou par M. le conseiller délégué. 
A teneur de ce nouveau règlement le Conseil administratif, 
dans sa séance du 11 avril 1919 a composé comme suit la 
Commission, pour une période de quatre ans : 
a) nommés d'office en tant que chefs de service : 
MM. Alfred CARTIER, directeur général du Musée d'Art et 
d'Histoire. — Eugène PITTARD, conservateur du Musée Ethno-
graphique. 
b) nommés en tant que délégués de Sociétés : 
MM. Emile CHAIX (sur la présentation de la Société de 
Géographie). — Wald. DEONNA (sur la présentation de la 
Société auxiliaire du Musée). 
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c) nommés directement par le Conseil administratif: MM. 
Alfred BERTRAND, explorateur. — Maurice BEDOT, directeur du   
Muséum d'Histoire Naturelle.  — Th.  VERNET,  vice-président 
du Comité des missions de Paris. 
La description par M. le Dr Georges Montandon de la collec-
tion des instruments de musique que renferme le Musée Ethno-
graphique a été publiée dans les Archives suisses d'Anthropo-
logie générale, t. III, n° 1, 1919, sous le titre : la généalogie des 
instruments de musique et les cycles de civilisation, étude suivie 
du Catalogue des instruments de musique du Musée Ethnogra-
phique de Genève. Un tirage à part de ce travail, qui renferme 
174 illustrations et 4 cartes, a été fait. Il est vendu au Musée 
même comme catalogue. 
Pendant cette année 1919, les collections du Musée se sont 
notablement accrues. Cet accroissement régulier met tous les 
jours davantage le conservateur en face des difficultés résultant 
de la mauvaise disposition des locaux et du manque de vitrines. 
Il devient de plus en plus nécessaire qu'un nouvel arrangement 
de la villa Mon Repos assure une meilleure conservation et une 
meilleure exposition des objets. Parmi les collections entrées 
à Mon Repos il y a lieu de signaler la remise, par le Musée 
d'Art et d'Histoire, de la belle série de bijoux suisses rassem-
blée par feu Camille FAVRE, cet ami éclairé et généreux des 
Musées de Genève. Ces collections seront exposées, dans deux 
vitrines ad hoc, dans la grande salle du rez-de-chaussée, consa-
crée jusqu'à présent à l'amorce d'une collection d'ethnogra-
phie suisse. 
Il est entré au Musée Ethnographique, pendant l'année 1919, 
328 objets. Voici un résumé succinct de ces « entrées». 
Europe. 
Une coupe à boire en bois de la confrérie des 3 rois, à Savièze 
(Valais): don A. JULLIEN. — Une flûte faite avec un tibia de chèvre 
(Genève): don E. RIVOIRE. — Un costume de femme de Lucerne; 
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un dito de Nidwald; un rouet, daté 1790; un dito; quatre 
dévidoirs suisses, remis par le Musée d'Art et d'Histoire ; un 
gobelet en bois, du val d'Hérens ; une assiette en bois ; huit 
morceaux de bois servant de livres de comptes (tesseln) 
provenant du Valais : don B. REBER. — Un écrin contenant une 
parure complète en perles fausses, style Empire (Genève); une 
sonnette simili-argent (Unterwald) ; un peigne XVIIIme siècle 
(Saint-Gall) ; deux peignes en cuivre doré, Empire (Appenzell) 
; un fermoir en argent, deux cœurs et deux colombes, style 
Louis XVI (Baie) ; une pendeloque en forme de montre, émail 
bleu orné de colombes, d'un cœur et de fleurs, style Louis XVI 
(Soleure) ; un bouton clé manchette double (Toggenbourg) ; 
une petite boîte plate en argent, cadeau de baptême, avec, à 
l'intérieur, une pièce d'or du pape Paul III ; un pendant en or 
ciselé avec pierres, XVIIIme siècle (Zurich) ; une amulette de 
baptême en forme de cœur (Lucerne) ; une médaille de la 
Collégiale de Beromunster (Lucerne) ; une paire de boucles 
d'oreilles, style XVIIme siècle (Zurich) ; une boucle à ruban, 
argent doré, forme cœur surmonté de deux cœurs brûlants et de 
deux colombes (Appenzell); une paire de boutons de 
manchettes, argent, ornements à rosaces (Zurich) ; une paire de 
boutons de manchettes octogones, argent (Appenzell) ; un 
pendant en argent doré, trois pièces, Louis XVI (Saint-Gall) ; 
un grand pendentif cuivre et argent doré, pendeloque en forme 
de médaillon ovale à deux plaques de miniatures (Argovie) ; 
une paire de boucles pour les corsages (Saint-Gall) ; une paire 
d'agrafes de corsage en forme de pendeloques, filigranées 
(Saint-Gall); un petit pendant breloque, motif symbolique 
(brasseurs) fin XVIIIme siècle (Schaffhouse) ; une petite 
pendeloque argent doré : sur une couronne, deux cœurs 
portant une clef; six boutons de gilet argent doré, filigrane 
et émail (Zurich) ; une paire boutons de manchettes argent 
doré, filigrane (Zurich) ; une boucle de soulier en forme 
d'écusson, bronze doré, style XVIIme siècle (Zurich) ; une 
paire de boucles d'oreilles, pierres 
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rouges, violettes et vertes (Appenzell) ; un pendant filigrane, 
forme panier ; une boucle de ceinture en strass ; un cachet 
argent Louis XVI avec lion au sommet (Zurich) ; un gros bou-
ton de gilet filigrane argent (Grisons) ; un pendant de breloque 
avec objets symboliques pour boulanger XVIIIme siècle 
(Appenzel) ; une paire de boutons de manchettes, forme coquille 
ornés et gravés (Saint-Gall) ; une pendeloque avec médaille ovale 
et strass style Louis XVI (Saint-Gall) ; cinq boutons de gilet 
argent avec nacre sculptée et un dito avec émail jaune (Appen-
zell) ; une pendeloque : croix suspendue à une rosace filigranée ; 
une pendeloque : trois pièces filigranées avec émaux noir et 
blanc, style XVIIme siècle (Saint-Gall) ; double bouton de 
manchette, forme carrée (Lucerne) ; double bouton de man-
chette, forme coquille (Saint-Gall) ; trois boutons de gilet, en 
argent (Zurich) ; un collier argent à petits anneaux ovales, fin 
XVIIIme siècle; un collier à quatre rangs de coraux rosés, six 
rosaces filigranées (Uri) ; une ceinture argent avec plaques 
cuivre et argent (Soleure) ; un collier formé de rosaces de 
grenats (Saint-Gall) ; un collier à cinq chaînes de coraux entre-
mêlés de petites sphères de filigranes (Appenzell) ; un collier 
de chien : files de grenats et plaques de filigranes (Suisse 
centrale) ; un collier argent doré, anneaux à jour (Suisse occi-
dentale) ; un collier argent à fermoir Louis XVI (Appenzell) ; 
une châtelaine à trois chaînes argent (Schaffhouse) ; un collier 
argent doré avec chaînette or (Unterwald) ; pendeloque à 
chaînes de petites perles de verre polychrome (Suisse alle-
mande) ; un collier pierres rouges et plaques argent ciselées 
(Unterwald) ; petit collier formé de rosaces filigranées rehaus-
sées de rosés et de boutons d'émail XVIIme siècle (Zurich) ; 
un collier, trois chaînes de grenat entremêlées de perles 
de métal doré (Appenzell) ; un collier en perles et grenats 
(Uri) ; une paire de boucles d'oreilles formant rosaces (Appen-
zell) ; un collier, plaques or alternant avec plaques émaillées, 
médaillon-fermoir émail (Zurich); un collier argent doré avec 
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pendants colombes et fleurs (Appenzell) ; une petite pende-
loque avec pendante ardillon, XVIIme siècle ; une petite pen-
deloque or filigrane (Saint-Gall) ; un bracelet de procession, 
grenats et sphères filigranées (Uri) ; une bague à trois pierres 
rouges (Appenzell); un petit flacon argent doré (Zurich) ; une 
petite pendeloque argent et cuivre forme médaillon (Suisse 
orientale) ; un pendant d'oreille, filigrane émaillé (Zurich) ; 
une petite boîte filigrane argent, forme cœur (Zurich) ; une 
bague argent doré (Berne) ; une pendeloque en forme de croix 
d'émail bleu (Unterwald) ; un pendant, trois pièces argent doré : 
nœud de filigrane portant un cœur (Lucerne) ; une boucle pour 
cravate, argent doré (Appenzell) ; une bague argent, chaton 
filigrane, forme cœur et pierres rouges (Lucerne) ; une petite 
boucle de rubans argent doré et émail noir (Zurich) ; une bou-
clette argent ornée de trois pierres (Appenzell); une grande 
boucle argent avec huit rosaces (Zurich) ; une paire de bracelets, 
velours noir à fermoirs argent ; une paire de boucles d'oreilles 
en argent doré (Appenzell); boutons de manchettes, forme 
coquille (Saint-Gall); une paire de boutons de manchettes, 
octogones (Appenzell); une tête d'épingle en broche, argent 
filigrane avec croix émail (Suisse centrale); une paire de bou-
cles de souliers, Louis XVI, argent fondu (Zurich); une bague 
or, chaton ciselé à jour (Zurich) ; une boucle de ceinture avec 
ardillon en forme de cœur (Zurich); une paire d'agrafes de 
corsage, filigrane argent (Unterwald) ; une amulette de baptême 
en forme de médaille ovale, 1793 (Suisse centrale); une bague 
argent doré, crucifix sur le chaton (Lucerne); une épingle de 
cravate, forme rosé (Fribourg); deux boutons de gilet argent 
et émail (Berne) ; une amulette de baptême, 1804 (Suisse cen-
trale) ; un pendant argent doré, deux pierres noires (Appenzell) ; 
un petit pendant argent et strass (Appenzell); un pendant 
argent doré et trois grenats (Zurich); un fragment de collier: 
deux rangs d'anneaux ronds à jour (Berne) ; une paire de bou-
cles d'oreilles argent filigrane, trois pierres rouges (Thurgovie) ; 
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une épingle cravate avec fleurs en strass (Zurich); une châte-
laine à trois pendants avec pendeloques (Appenzell) ; une grande 
épingle à cheveux argent doré (Suisse centrale) ; un fermoir à 
trois pièces argent découpé (Zurich) ; une épingle en bouquet 
filigrane (Grisons); une fourchette et un couteau, manche 
argent, pour les voyages ; un bracelet avec crochet en forme de 
lyre (Saint-Gall) ; une grande boucle de ceinture en cuivre doré 
et découpé (Genève) ; une grande épingle à cheveux à lame 
flamboyante (Unterwald) ; une épingle à cheveux ornée de 
filigranes (Appenzell) ; une petite bonbonnière forme carré long, 
argent ciselé (Zurich?) ; une pendeloque-breloque supportant 
médaille (Argovie) ; un étui à aiguilles à six pans, XVIIme 
siècle (Zurich) ; un bracelet argent ciselé, style Empire (Saint-
Gall) ; une épingle lame flamboyante (Toggenbourg) ; une 
grande pendeloque filigrane avec pierres de couleurs diverses 
(Zoug) ; une épingle forme cornet évasé (Grisons); un flacon à 
odeurs argent, forme urne, avec piédouche (Zürich) ; un reli-
quaire argent (Fribourg) ; une agrafe argent, ornée de strass ; 
un porte-bouquet en treillis argent filigrane, servant aux mariés 
dans les noces (Grisons) ; un petit flacon forme urne, Louis XVI 
(Zurich) ; un pendant d'oreille avec motifs agricoles (Schaff-
house) ; un petit flacon argent avec piédouche, servant de cachet 
(Zurich); un petit flacon argent, forme œuf (Zurich) ; une épin-
gle à cheveux argent (Appenzell) ; une dito forme double cuillère 
(Appenzell); une paire de boucles de souliers argent ciselé, 
Louis XV (Lucerne); une paire d'agrafes de corsage (Saint-
Gall); un fermoir de collier avec pierres de couleurs ; un petit 
lion de bronze doré; un petit étui cylindrique argent filigrane 
contenant un rouleau de parchemin avec texte hébreu (Argo-
vie) ; une paire de boutons, filigrane (Grisons) ; une petite 
épingle à cheveux en forme d'épée (Appenzell); un collier 
argent Louis XVI (Appenzell) ; trois épingles à cheveux, argent 
découpé, provenant de Brianza (Italie) ; une paire de boucles 
de souliers argent ciselé, Louis XVI (Zurich); une épingle 
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forme couteau à papier (Unterwald) ; un bracelet formé de 
plaques argent et pierres noires (Berne) ; un collier argent doré, 
rosaces filigranées et pierres polychromes (Suisse centrale) ; 
une petite pendeloque or, ornée de sept plaques or et émail ; 
un collier en plaques filigranées avec pierres rouges et sept 
rangs de chaînettes (Appenzell) ; une paire d'agrafes en argent 
doré, style Louis XVI (Lucerne); une croix-pendeloque formée 
de quatorze pierres rouges pendues à une couronne fermée 
(Fribourg); une paire de boucles d'oreilles filigrane, cinq 
pierres rouges (Lucerne) ; six boutons de gilet émail vert, 
(Genève); une paire de pendants d'oreilles en or avec pende-
loque cordiforme (Sicile) ; une boucle d'oreille pierre rouge 
(Berne) ; un reliquaire en forme de médaillon pendeloque 
XVIIIme siècle (Fribourg) ; une paire de boucles d'oreilles têtes 
de nègre, enturbannées et émaillées, XVIIIme siècle, (Zurich); 
un chapelet grains bois noir, monture argent (Saint-Gall) ; un 
pendant à trois pièces filigrane et émail, style XVIIme siècle ; 
un flacon miniature argent, forme pomme de pin (Zurich); un 
collier à trois rangs de petits coraux rosés (Suisse centrale et 
Tessin) ; un cachet et clef de montre argent (Appenzell); une 
paire de boucles d'oreilles en forme de croissants émaillés 
(Sicile) ; un pendant d'oreilles avec pendeloque figurant un 
bouquet (Suisse) ; un collier à trois files de grenats avec pen-
dant « batzerli » ; un pendant de deux pièces supportant trois 
pendeloques argent doré (Berne); une clef de montre, argent 
doré, en forme de ruche d'abeilles : à l'intérieur Napoléon I en 
pied les bras croisés (Suisse) ; un collier anneaux ovales réunis 
par des rosettes (Appenzell) ; deux chaînettes, supports de 
tablier (Appenzell); deux fermoirs de psautier à trois 
pièces, style XVIIme siècle (Zurich); un bracelet argent, 
setp rosaces (Argovie) ; une épingle à cheveux forme papillon 
(Unterwald). 
Tous les bijoux qui viennent d'être énumérés proviennent de 
la collection Camille FAVRE, qui en avait fait don à la Ville de 
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Genève. Ils ont été remis au Musée Ethnographique par M. Car-
tier, directeur du Musée d'Art et d'Histoire, pour être placés 
dans les séries suisses. 
Amérique. 
Une flûte aztèque en terre noire avec, en avant, personnage 
accroupi (Mexique) : don Maurice BEDOT. — Dix-sept poteries 
représentant des animaux réels ou fabuleux ou des cavaliers, 
Indiens du Paraguay: don Emile HASSLER. — Un poignard en 
obsidienne provenant du mont Shasta (Californie); un fourneau 
de pipe indienne ; cinq pointes de flèches des Etats-Unis et du 
Canada : remis par le Musée d'Art et d'Histoire. 
Asie. 
Une coiffure d'enfant (Chine); une boîte indoue; un «néces-
saire » pour manger (Annam) ; un Dieu Ganesha, en grès sculpté 
(Indes); une pierre «dieu Terme» des Indes; un éventail 
indou ; quatre boutons pour le nez (Indes) : achat MERCIER-
GLARDON. — Pipe et « nécessaire» pour fumer l'opium (Singa-
pour) ; une parure de femme javanaise comprenant : plaque de 
ceinture, boîte pour le bétel, boucles d'oreilles, bagues, etc. 
(Buitenzorg) ; une balance, une pipe et un cadenas chinois 
(Singapour) ; deux bagues de pied ; une boîte à bétel ; un mou-
l i n  à bétel ; deux poignards ; ces divers objets provenant de 
Ceylan ; un bracelet en cuivre jaune ; divers petits pots en 
bambou, décorés, provenant de Timor; un dito, provenant de 
Sumatra : tous ces objets, don de M. Maurice BEDOT. — Un 
poignard japonais : don HEIM. — Deux amulettes en agate 
(Indes) : remises par le Musée d'Art et d'Histoire. 
Afrique. 
Quatre tabatières de types divers (Transwaal) ; un collier de 
chef des Spelounken, un collier de guerrier cafre ; un fourneau 
—40 — 
de pipe pour fumer le chanvre; un «mouchoir de poche» en 
métal (Transwaal) ; une épingle en os, ornementale, (Congo); 
un «mouchoir de poche » en os; un collier en graines perfo-
rées ; un pagne de bébé ; un tambour de guerre (Transwaal) ; 
une chaîne dont les anneaux sont taillés dans un seul morceau 
de bois (Congo) ; une cuillère en bois (Côte d'Or) ; une ceinture 
en morceaux de bois pyrogravés pour supporter le vêtement 
féminin ; trois calebasses pyrogravées et ornées de perles 
incrustées (Transwaal) ; une poupée (Sénégal) ; une dito du 
Transwaal ; onze bracelets, fer ou cuivre, types divers (Trans-
waal) : achat MERCIER-GLARDON. — Deux ornements frontaux 
de femme Fellah (Egypte) : don Maurice BEDOT. — Deux cha-
peaux en paille tressée (Mauritanie) : don HEIM. 
En outre, quelques objets, sans indications précises d'ori-
gine, ont été remis au Musée. Ce sont : un bouclier en peau 
d'hippopotame; une massue en bois; un sac en peau; dix-
neuf grandes flèches, javelots, lances de chasse, de types 
divers : don HEIM. 
8. Musée Epigraphique cantonal. 
Conservateur : M. B. REBER. 
En 1919,1e Musée Epigraphique s'est augmenté d'une borne 
portant, assez sommairement gravés, l’écusson de Genève et la 
date 1734. Elle a été trouvée à 9 m. en amont du Pont-Bochet, 
au pied du talus de la berge gauche de la Seymaz. 
Nous exprimons à toutes les personnes qui se sont dévouées 
pour faire parvenir cette pierre au Musée notre vive reconnais-
sance. Ce sont, avant tous, M. Perrenoud, conseiller d'Etat, 
ensuite M. Henry Bret, secrétaire et MM. Camus et Fritz 
Ramseyer. 
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VILLE DE GENEVE 
MUSÉE  D'ART ET D'HISTOIRE 
1920 
Directeur général:   M. Alfred CARTIER. 
Nous avons exactement marqué, dans nos précédents comptes-rendus, les stades 
principaux de la courbe descendante suivie par le Musée d'Art et d'Histoire, depuis 
les événements de 1914. Le point le plus bas a été atteint en 1918, mais dès l'année 
suivante, nous pouvions constater des symptômes de relèvement qui se sont accentués 
encore au cours du dernier exercice, et nous avons aujourd'hui le ferme espoir que 
des temps meilleurs vont succéder à la période pleine d'anxiétés, de troubles et 
de difficultés de tout genre qui, durant des années, a si lourdement pesé sur 
l'humanité toute entière. 
Nous avions du signaler en particulier la diminution considérable du nombre des 
visiteurs, diminution aggravée encore par la suppression du chauffage, la suspension 
des conférences, due à la même cause, le ralentissement toujours plus accentué des 
relations d'ordre scientifique avec l'étranger et d'autres facteurs encore, constituant 
tous des obstacles insurmontables à la marche progressive et au libre développement 
d'une institution comme la nôtre, non moins qu'aux services de tout genre qu'elle est 
appelée à rendre. Le temps seul pouvait apporter le remède au mal dont le Musée 
n'était pas seul à souffrir et c'est dès lors avec une satisfaction très vive que nous 
enregistrons, comme un présage pour l'avenir, les résultats meilleurs obtenus au 
cours de l'exercice 1920. 
On pourra d'ailleurs s'en rendre compte par les chiffres que nous publions ci-
dessous, plus éloquents que tous les commentaires : 
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   STATISTIQUE DES ENTREES.   1919 1920 
Entrées payantes.....................................................................         2,153 5,498 
Entrées gratuites ...............................................................      . 34,099 41,458 
Tickets de carnets d'abonnement    . . . . . . . .  8 13 
Totaux 36,260 46,969 
Le chiffre des entrées payantes se décompose comme suit : 
   4,732 à fr.  1.— ..................................................  Fr. 4,732.— 
766 à 50 cent………………………………. » 383.— 
Ensemble:       5,498 entrées .............................................      . Fr. 5,115.— 
contre fr. 2,022.— en 1919. 
Pour compléter la statistique des entrées gratuites, il y a lieu d'ajouter la visite de : 
2,220 élèves des écoles du Canton et des environs. 
70 membres de la Société aux. du Musée (conférence de M. Delarue). 
30        » de l'Institut J.-J. Rousseau. 
44        » du Congrès pour le suffrage féminin. 
27        » de l'Association des Anciens Elèves de l'Ecole d'Horlogerie. 
63        » de l'Association des Instituteurs anglais. 
1,305 entrées de cartes permanentes aux expositions particulières. 
1,369       »       de cartes permanentes. 
Total 5,128       »       contre 5,339 en 1919. 
      11  a  été   délivré : 
79 cartes d'étude.  
138      »       de bibliothèque. 
  1      »       de membre de la Société Auxiliaire du Musée. 
Total     218 cartes. 
GUIDES,    CATALOGUES,    PHOTOGRAPHIES,    CARTES   POSTALES,    ETC. 
Il a été vendu : 
— exemplaires du catalogue des Beaux-Arts  (Musée Rath)   retiré de la vente. 
3 » du catalogue Fol. 
38 » du catalogue des marbres antiques, par M. G. Nicole. 
21 » du catalogue des bronzes figurés antiques, par M. W. Déonna. 
2 » du guide  des coll.  archéologiques  et historiques,  par M. A. 
Cartier (épuisé.) 
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47 exemplaires du guide au Cabinet de Numismatique, parM. Eugène Demole. 
60 » du guide à la collection des dentelles, par Mlle Emilie Cherbuliez. 
96 » du plan du Musée. 
6,613 cartes postales. 
18 séries en 4 planches phototypie, du retable de C. Witz. 
26 planches,  phototypie, du  tableau de .1. B. C. Corot, le Quai des Pâquis, à 
Genève. 
6 notices et planches «armoiries genevoises». 
4 pochettes, phototypie, paysages dessinés à la plume, par Rodolphe Tœpffer. 
495 photographies et clichés. 
La vente de ces diverses publications a produit une somme de 1,683 fr. 45 contre 
1,767 fr. 35 en 1919. 
Le nombre des clichés exécutés cette année, par notre atelier de photographie, 
s'élève à 189. 
Nous avons pu organiser d'autre part, soit au Musée des Beaux-Arts, soit au 
Musée des Arts décoratifs, plusieurs expositions dont le succès a été grand et qui ont 
contribué, elles aussi, à ramener le public dans nos salles. Ces manifestations artis-
tiques, si utiles aux professionnels et si suggestives pour les amateurs, constituent 
un élément d'activité de premier ordre, un enseignement précieux pour tous et nous 
continuerons à y vouer toute notre sollicitude. 
Nous comptons enfin pouvoir reprendre, avec le Comité de la Société Auxiliaire 
du Musée, les conférences que les événements nous avaient si malheureusement 
contraints d'interrompre depuis 1917. Il y a là encore une tâche importante à remplir, 
si l'on veut assurer à notre institution son rôle essentiel d'éducateur ; nous chercherons 
à le poursuivre par tous les moyens en notre pouvoir. 
Parmi les associations et les groupements officiels qui avaient inscrit le Musée 
dans leur programme au cours de leur réunion dans notre ville, nous mentionnerons 
plus spécialement le Congrès international pour le suffrage féminin, qui a siégé du 
6 au 12 juin. Nos collections ont aussi reçu la visite de nombreux délégués de la 
Société des Nations, dont la première session a eu lieu du 15 novembre au 15 décembre. 
En somme, si l'on envisage dans leur ensemble, les faits que nous venons d'énu-
mérer, on n'hésitera pas à leur attribuer la signification qu'ils comportent et qui est 
celle d'une amélioration très marquée dans les annales du Musée d'Art et d'Histoire, 
depuis la néfaste année 1914. 
PERSONNEL. 
M. Georges Hantz, directeur du Musée des Arts décoratifs, est décédé le 10 avril ; 
nous reviendrons, dans le compte-rendu de ce musée, sur cette perte si regret-
table. 
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Le Conseil Administratif a accordé sa retraite, le 1er novembre, à M. Jules Clément, 
gardien-nettoyeur au Musée, avec remerciements pour les services rendus. 
Il a accepté aussi la démission de M. Alphonse Clavel, de ses fonctions de 
surveillant. 
Il a nommé, d'autre part, gardien-nettoyeur, M. François Blanc, le 15 octobre, 
et M. Justin Voutaz, gardien-tapissier, le 1er novembre. 
1. Musée des Beaux-Arts et Fondation Diday. 
Musée Rath. 
Conservateur: M. Adrien BOVY. 
Commission : 
M. Marins STŒSSEL, conseiller administratif délégué, président. — MM. A. CARTIER 
directeur général. — D. BAUD-BOVY, conservateur honoraire. — Adrien BOVY, conser-
vateur. — C.-A. ANGST. — Auguste BASTARD. — Gustave DE BEAUMONT. — Alexandre 
BLANCHET. — Armand CACHEUX. — Henri DEMOLE. — Frédéric DUFAUX. — Lucien 
NAVILLE. — Serge PAHNKE. — Frédéric RAISIN. — H. DE SAUSSURE. — Albert SILVESTRE. 
— James VIBERT. 
Enrichissements. 
Comme d'habitude nous publions plus loin ]a liste complète des œuvres entrées 
au Musée des Beaux-Arts au cours de l'année. Il ne nous est pas possible de souligner 
dans ce rapport l'intérêt de chacune d'elles, mais il y a lieu cependant d'attirer par-
ticulièrement l'attention sur certains enrichissements de notre galerie. 
Il lui manquait, pour représenter complètement Agasse, un des tableaux qui lui 
furent inspirés par les ménageries londoniennes. En acquérant le Joko — un orang-
outang dont il fit le portrait fidèle en 1819 — nous avons comblé cette lacune. On peut 
admirer une fois de plus avec quelle vérité, quelle finesse d'observation, quelle sou-
mission à la nature, cet excellent peintre a su rendre les animaux. 
La Fondation Gottfried-Keller a confié à notre Musée une série d'oeuvres du 
plus haut intérêt, parmi lesquelles se trouve un des plus importants tableaux de 
Barthélémy Menn. Quant au Jérémie de Niederhäusern-Rodo, revenu récemment 
de l'Exposition internationale de Venise et qui nous est définitivement confié, 
il trouvera sa place, avec l'autorisation des autorités fédérales compétentes, sur 
l'une de nos places publiques. Nous avons également obtenu de pouvoir placer 
sub dio, dans la cour du Musée, les deux statues de Angst que la Confédération des-
tine au futur Palais du Tribunal fédéral, mais qui feront en attendant un séjour pro-
longé à Genève. 
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M. Hector Hodler, enlevé prématurément, a voulu faire bénéficier sa ville natale, 
ainsi que les Musées de Berne et de Zurich, d'une partie des richesses de l'atelier de 
son père. Ce legs a fait entrer au Musée un certain nombre d'études et une grande 
quantité de dessins qui permettent de se rendre compte de la nature des recherches 
que Ferdinand Hodler s'est imposées pour chacun de ses tableaux. La pièce prin-
cipale de ce legs est une étude, d'un grand caractère, pour la figure du Désir. 
En offrant à notre musée nn petit portrait de N. Lemaître, l'auteur de cette 
esquisse, M. Henry van Muyden, nous a donné une preuve de l'intérêt que suscite notre 
collection de portraits d'artistes, trop modeste encore. Nous souhaitons que son 
exemple soit suivi. 
Nous avons contracté une nouvelle dette de reconnaissance à l'égard de la Société 
auxiliaire du Musée qui nous a offert un excellent exemple de l'art d'Albert Besnard et 
un beau pastel du XVIIIme siècle, portrait de femme, attribué à Liotard (n° 84X du Ca-
talogue Humbert-Revilliod-Tilanus). Si cette attribution surprend au premier abord, 
ce portrait ayant des qualités qui ne sont pas toujours celles de Liotard, on n'a pu 
jusqu'ici prononcer avec vraisemblance un autre nom et il ne faut pas se hâter de 
priver le peintre genevois de l'honneur d'avoir fixé les traits de ce modèle malheu-
reusement inconnu. 
        Déplacements. 
Le Musée des Beaux-Arts a dépose à la Bibliothèque publique et universitaire 
les œuvres suivantes : Mme DE STAËL, buste plâtre, par Bouvier ; — P.-F. BELLOT, buste 
plâtre, par L. Dorcière ; — Ch.-V. DEBONSTETTEN, buste marbre, par Raphaël Christen; 
— Maquette de la statue de J.-J. ROUSSEAU pour le centenaire de 1878, plâtre patiné, 
par J.-J. Salmson ; — J.-J. ROUSSEAU, miniature de Mlle Henriette Rath d'après le 
pastel de La Tour ayant appartenu à la famille Delessert. — Ces deux dernières pièces 
sont exposées dans la salle des Archives J.-J. Rousseau. 
En revanche la direction de la Bibliothèque publique et universitaire a bien 
voulu remettre au Musée des Beaux-Arts le buste en terre cuite de Jacob Vernet, 
exécuté à Genève en 1785 par le sculpteur français Joseph Vernet, neveu du célèbre 
peintre de marines. 
Décoration du Musée. 
La Commission a approuvé les modèles de trois des statues destinées aux niches 
du vestibule d'entrée, œuvres de M. C.-A. Angst. M. James Vibert, d'autre part, pour-
suit l'exécution des groupes qui décoreront le palier supérieur du grand escalier. 
Remaniements. 
Sauf les remaniements partiels de la salle 47 et des deux cabinets contigus,peu de 
modifications ont été apportées cette année dans l'arrangement général du Musée. Le 
Musée Rath ayant été affecté, presque entièrement, aux expositions temporaires. 
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l'impossibilité d'exposer d'une façon normale les tableaux suisses contemporains se 
trouvera prolongée. Il faut espérer que dans un avenir prochain, ils pourront être 
installés, en partie du moins, dans la salle actuellement consacrée aux moulages. Mais 
d'autre part cette collection de moulages, qui bénéficie de la Fondation Milliet, doit 
être maintenue et développée. La difficulté présente est de trouver un local où son 
avenir soit assuré et où elle puisse devenir de plus en plus un instrument de travail 
pour nos écoles d'art et pour l'Université. 
Exposition internationale de Venise, 
Plusieurs œuvres déposées au musée par la Confédération ont figuré cette année, 
par décision du Département fédérai de l'Intérieur, à l'Exposition internationale des 
Beaux-Arts de Venise, à savoir : le carton de Morat de F. Hodler, le portrait de F. 
Hodler par lui-même, la Baigneuse d'Abraham Hermenjat, le Jérémie de Nieder-
häusern-Rodo et le buste du procureur-général Navaz.za par James Vibert. 
Exposition Charles Giron. 
Cet artiste est mort en 1914. Les années de guerre ont passé sans qu'il ait été 
possible de réunir son œuvre. Quand les circonstances l'ont permis, c'est le local qui a 
fait défaut. Le Conseil administratif a voulu tenir compte de ces difficultés et 
permettre à la famille de l'artiste de ne pas priver sa ville natale d'une exposition enfin 
constituée et présentée au public de la Suisse orientale par les soins du Musée des 
Beaux-Arts de Zurich. C'est pourquoi il a pris en sa faveur une mesure exceptionnelle. 
Cette exposition, qui comprenait 154 numéros, sans compter les portraits de Giron 
par J. Sargent et James Vibert, a été ouverte, le 25 avril 1920, par M. le conseiller 
administratif délégué. Elle a duré jusqu'au 20 mai, attirant au musée un nombreux 
public. A cette occasion la famille de l'artiste a mis en vente un livre d'or contenant 
une importante étude de M. Léandre Vaillat et 16 reproductions. 
Le Musée a acquis à cette exposition une œuvre capitale de Charles Giron, le 
Portrait de Mme Soldait. 
Legs tœpffer. 
Le Musée a commencé le montage des dessins de Rodolphe Tœpffer. Ce travail, 
qui sera poursuivi et qui s'effectue suivant la méthode adoptée par les principaux 
musées suisses, rendra plus facile la consultation de ces précieuses collections et 
permettra en outre d'exposer plus facilement, par séries, ces petits chefs d'oeuvres, 
encore peu connus, de l'auteur des Voyages en Zigzag. 
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Legs. 
De Mme Jeanne Muller-Richard : Portrait des enfants de Jean-Antoine Cramer 
(vers 1798), aquarelle rehaussée de gouache. 
de M. Hector hodler : six études sur châssis de Ferdinand Hodler (pour le Désir ; 
pour la tête de l'Orateur (Unanimité); pour un personnage d'Unanimité; pour une figure 
du Regard dans l'Infini; pour une tête de femme (Regard dans l'Infini}; pour la tète 
casquée d'une figure de Moral). — Deux cents quatre vingt-un dessins et calques, dont 
quelques-uns rehaussés de couleur, appartenant principalement aux recherches faites 
par l'artiste pour le Regard dans l'Infini, le Jeune homme admire par les femmes, 
l'Amour, l'Agonie, Moral, etc. 
Dons. 
De M. le professeur A. Mayor et de Mme Marjon-Mayor : un tableau de F.-L. 
Français, Le lac de Nemi. 
de Mme Valentine Métein-Gilliard : un de ses tableaux, les Moutons. 
de M. Ernest Hentsch : deux portraits d'enfants, crayon et aquarelle, par Mme 
L'Hardy-Dufour. 
de M. Henry van Muyden : un portrait du peintre Nathanaël Lemaître, esquisse 
peinte par le donateur en 1897. 
de la société auxiliaire du musée : un tableau d'Albert Besnard, Jeune femme 
(1893) ; — un pastel, Portrait de femme, attribué à Liotard. 
de M. Paul Birukoff : un portrait de Léon Tolstoï, bas-relief en plâtre par Aronson 
(1901). 
de Mme Samuel Cornut : un portrait de Samuel Cornut, esquisse, par Marcellin 
Desboutin (1894). 
de M. Henri duvoisin : un portrait de Charles Vuille peint par le donateur en 1909. 
de M. Alexandre Cingria : deux cartons de vitraux. 
Nous avons reçu en outre de Mme Renard-Borel un mobilier Louis-Philippe com-
prenant un canapé, deux fauteuils et huit chaises, brodés par la mère de la donatrice, 
Mme Louise-Henriette Borel-Roche, vers 1835. Ce don nous a permis de meubler la 
salle Diday dans le style qui convient aux œuvres du paysagiste genevois et de ses 
contemporains. 
Acquisitions. 
A.  — Fonds Brunswick et Galland. 
Allocation   budgétaire. 
Carlos Schwab, L'Ange de la Mort, dessin. 
Joseph Mittey, Les Volubilis, aquarelle. 
Joseph Mittey, Les champs et le Mont St-Marcel. 
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J.-L. AGASSE, l’orang-outang Joko (Londres 1819). 
Jules FONTANEZ, La Rencontre. 
Erica LAGIER, Portrait du peintre J.-G. Scheffer. 
Edouard RAVEL, La Jonction et le Bois de la Bâtie. 
» »       Paysage valaisan, esquisse. 
» »       Le vestibule du Musée Rath, grisaille. 
Charles GIRON, Portrait de Mme Soldati.. 
B. — Fondation Diday. 
Serge PAHNKE, La Mise au Tombeau, aquarelle. 
Gustave FRANÇOIS, Le Clocher. 
Henry van MUYDEN, L'Ombre dans la vallée. 
René AUBERJONOIS, Torse de femme. 
Hans BERGER, Portrait de femme. 
Emile HORNUNG, Femme à la toque, pastel. 
Ajoutons que le Musée des Beaux-Arts a été autorisé à échanger un tableau de 
Mlle Alice Bailly, Bacchanale dans les rochers, acquis en 1915 sur les crédits de la 
Fondation Diday, contre une œuvre plus récente delà même artiste, Jeux d'Eté. 
C. — Fonds Tœpffer. 
 Adam-W. TŒPFFER, L'Embouchure de laDransevue des Allinges, étude. 
Dépôts de la Confédération. 
Acquisitions de la Fondation Gottfried Keller : 
Barthélémy MENN, L'Arve. 
A. de NIEDERHAUSERN-RODO, Jérémie, statue bronze. 
James VIBERT, Le procureur-général Navazza, buste en matière estampée. 
Daniel IHLY, Anciens jardins de Plainpalais. 
G.-A ANGST, Le Matin et le Soir, deux statues pierre. 
Acquisitions budgétaires du Département fédéral de l'Intérieur : 
Mme E. THOMANN-BUCHHOLZ, Valaisanne. 
David ESTOPPEY, Portofino.  
Henri BOISSONNAS, Le Songe. 
Dépôts temporaires. 
Outre les œuvres précédemment signalées et appartenant à Mmes Wheeler, Favre-
Salzmann, à MM. Hermann Borel, de Traz, H. d'Auriol, Raymond de Candolle, H. de 
Pourtalès-Marcet et à la Commission de construction du Monument international de 
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la Réformation, nous avons pu exposer, grâce à l'amabilité de leurs propriétaires, 
deux bustes en bronze de Niederhäusern-Rodo, — Portrait de l'artiste et Judas, — 
appartenant à M. le Dr de Niederhäusern à Berne, le Portrait de Mme S., par Charles 
Giron appartenant à Mme Stilling à Lausanne, et deux tableaux du peintre danois 
Malgo (XVIIIme s.) représentant Genève vue de St-Jean et des Glacis de Rive, apparte-
nant à M. Henry Tronchin. 
MUSEE  RATH. 
Les crédits nécessaires à l'achèvement des réparations du Musée Rath ont été votés 
par le Conseil Municipal dans sa séance du 23 juillet 1920. Ces réparations, suivies pour 
ce qui concerne l'aménagement intérieur par la Commission, permettront de rouvrir 
au cours du prochain exercice cet édifice affecté aux expositions temporaires. Une 
salle sera réservée au Musée des Beaux-Arts et permettra de mettre sous les yeux du 
public, par séries renouvelables, les tableaux acquis récemment sur le Fonds Diday. 
2. Musée des Arts décoratifs. 
Directeur : M.  Georges HANTZ (†). 
Commission : 
MM. Marius STŒSSEL, conseiller administratif délégué, président. — Alfred CAR-
TIER, directeur général du Musée d'Art et d'Histoire. — Georges HANTZ, directeur du 
Musée des Arts décoratifs (†}. — Auguste BASTARD. — Mme BEDOT-DIODATI. —MM. Au-
guste BLONDEL. — Henri DEMOLE. — Charles DUNANT. — Louis GALLET. — Alfred JACOT-
GUILLARMOD. — Edouard KUNKLEK. — Paul MAEKKI. — Joseph MITTEY. — John 
POCHELON. — Antony POCHON. — Marcel PONCET. — Frédéric RAISIN. — Albert SILVES-
TRE. — Henry TRONCHIN. 
Nous avons eu le profond regret de perdre cette année M. Georges Hantz, direc-
teur du Musée des Arts décoratifs, décédé presque subitement le 10 avril, alors que 
rien ne semblait faire redouter une fin aussi prompte. Né en 1846 à la Chaux-de-
Fonds, Georges Hantz s'établit jeune dans notre ville où il se perfectionna dans son 
art et suivit les leçons de Menn et de Dorcière. Graveur-ciseleur distingué, il le 
demeura jusqu'à la fin; la prospérité et le développement de nos industries nationales 
ne cessèrent d'être l'objet de ses préoccupations et c'est pourquoi aussi le côté 
technique des œuvres, la maîtrise de l'exécution tinrent toujours une place prépon-
dérante dans ses appréciations. 
Le Musée des Arts décoratifs, dont la création avait été décidée en principe dès 
l'année 1876, ne fut définitivement constitué qu'en 1885 et c'est à cette époque que le 
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Conseil Administratif fît appel à Georges Hantz pour en prendre la direction. Dès 
lors et pendant 35 ans, celui-ci consacra à la nouvelle institution toute son énergie, 
toute son activité et tout son dévouement. Sans doute, le goût et les tendances ont 
évolué pendant un si long espace de temps et les collections formées ont dû subir 
des épurations nécessaires, mais elles n'en constituent pas moins aujourd'hui une 
base solide en vue de l'avenir. On doit beaucoup, en particulier, au premier direc-
teur du Musée pour la persévérance avec laquelle il a travaillé à la création et au 
développement de la précieuse bibliothèque qui a rendu tant de services aux artis-
tes, aux historiens de l'art et au public. Georges Hantz enfin a dignement accompli 
le mandat qui lui avait été confié en favorisant de tout son pouvoir, par des confé-
rences et des expositions temporaires, la réalisation de l'un des buts essentiels 
d'une institution comme la nôtre, c'est-à-dire le contact permanent avec les milieux 
intéressés auxquels rien, mieux que l'étude et la comparaison des œuvres véritable-
ment belles, ne peut inspirer des créations dignes à leur tour de prendre rang parmi 
les modèles. 
La veille de sa mort, il s'occupait avec son entrain accoutumé, des préparatifs de 
cette exposition rétrospective d'horlogerie que nous avons voulu maintenir comme 
un dernier hommage à sa mémoire et qui a eu lieu, avec un plein succès, du 25 juin 
au 8 août, à titre de commentaire historique et de complément de la foire suisse 
d'horlogerie tenue dans notre ville à la même date. 
Nous ne saurions trop remercier ici les amateurs qui ont bien voulu nous confier 
leurs collections, composées des pièces les plus rares et les plus précieuses, et en 
particulier MM. Louis Brandt et frères à Bienne (collection Fraenkl), Paul Ditisheim 
et Antoine Shilling à la Chaux-de-Fonds, Maurice Robert à Fontainemelon, Gustave 
Loup, Vacheron et Constantin, François Conty, R. Tardy et fils, Gustave Reverdin, 
Alfred Hof, François Naly, Joseph Simon, Edouard Kunkler, Ferdinand Held, S. Moos, 
H. Campiche, Ph. Le Grand Roy, Alexis Grasset, Louis Bétemps, Emile Demole, 
Louis Lebach, Mlle Lacombe et la classe des Beaux Arts de la Société des Arts, à 
Genève. 
Nous adressons également l'expression de toute notre gratitude à MM. Auguste 
Bastard, Henri Chaponnière et H.-P Hoffer qui nous ont prêté le concours le plus 
compétent et le plus dévoué pour l'installation même de notre exposition. 
Cette manifestation avait été précédée, entre le 11 mars et le 30 avril, d'une expo-
sition de manuscrits à miniatures et d'incunables rares provenant de la collection 
particulière de M. Olschki, et qui donna lieu à une très intéressante conférence de 
M. Delarue, conservateur des manuscrits de la Bibliothèque publique et universitaire, 
organisée par le Comité de la Société auxiliaire du Musée. 
En automne, l'ensemble de l'œuvre de G. Hantz a été réuni au Musée par les 
soins de sa famille, du 25 septembre au 25 octobre. 
Enfin le Groupe de Saint-Luc et de Saint-Maurice a présenté au public genevois, 
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du 31 octobre au 2 novembre, un autel avec ses accessoires, destiné à figurer à l'expo-
sition d'art religieux organisée au Musée des Arts décoratifs de Paris. 
Quant à la Bibliothèque, elle a été fréquentée par 708 consultants contre 1097 en 
1919 ; le nombre des ouvrages demandés a été de 1887 contre 2603 en 1919. Ce sera la 
tâche la plus prochaine de l'administration que d'étudier tous les moyens d'en facili-
ter l'accès et d'y amener des lecteurs toujours plus nombreux. 
Parmi les dons faits au Musée, nous devons une mention spéciale à une pendule 
genre Boulle, avec incrustations de cuivre sur écaille et garniture en bronzes dorés, 
signée Fonck à Berne et de style fin Louis XIV. Ce legs de M. Ferdinand LACOMIIK 
nous a été généreusement remis, à l 'occasion de l'exposition d'horlogerie, par 
M1Ie Lacombe sœur du testateur, qui en avait l'usufruit. 
Nous avons reçu aussi, de M. Alexandre et de Mlles Marguerite et Valentine PAS-
TEUR, une fort belle montre à répétition, boîte et cadran ornés de feuillages sur fond 
d'émail noir, époque 1830. Nous leur exprimons notre sincère gratitude de ce don 
précieux, fait en souvenir de leurs parents. 
D'autre part, à la suite de l'exposition d'horlogerie, M. Gustave Loup a bien voulu 
nous laisser en dépôt une partie de sa merveilleuse collection, soit 2 pendules, 
29 montres, 5 tabatières, 1 châtelaine, 1 bague et deux plaques avec décor émaillé, 
carillon, musique, automates et oiseau chantant, le tout de l'époque Louis XVI 
et de l'Empire. Grâce à cette aimable et généreuse attention, nous pouvons mettre 
sous les yeux des professionnels et des. amateurs, un ensemble inappréciable pour 
l'étude technique et artistique d'une industrie qui a compté de véritables chefs 
d'oeuvre. 
Les acquisitions ont été moins nombreuses que les années précédentes, mais 
nous avons eu la satisfaction de pouvoir assurer au Musée la possession de plusieurs 
œuvres remarquables, en particulier d'un très bon portrait en émail par Elisabeth 
Terroux (née en 1759), d'une admirable tabatière en écaille montée en or ciselé, de 
pur style empire, donnée au Général Jomini par l'empereur Nicolas Ie1' et de quelques 
belles montres du XVIIIe siècle dont le décor est venu apporter un élément nouveau 
à l'ensemble de nos collections. 
Voici du reste la liste des objets reçus ou acquis par le Musée en 1920 : 
1. Emaux et bijoux. 
Acquisitions : l portrait en émail, monté en médaillon or, par Elisabeth Terroux 
(signé). — 1 tabatière en écaille, montée en or ciselé et gravé, avec chiffre du grand 
duc Michel en brillants sur fond d'émail bleu ; donnée au Général Jomini par l'empe-
reur Nicolas Ier. — 1 boîte à couvercle émaillé et doré : Madone par A. Sandoz. 
— 14 — 
2. Horlogerie. 
Dons et legs : 1 pendule, genre Boulle, avec console d'applique, en marque-
terie de cuivre sur écaille et garniture en bronze doré, cadran signé Fonck à Berne, 
style fin Louis XIV : legs de M. Ferdinand LACOMBE. — 1 montre à répétition en 
or, boîte et cadran ornés de feuillages sur fond d'émail noir, heures et aiguilles 
émaillées en blanc, vers 1830 : M. Alexandre PASTEUK et Mlles Marguerite et Valen-
tine PASTEUR. 
Acquisitions : 1 montre en argent à double boîtier, décor ajouré, repoussé et gravé, 
de style régence ; mouvement à verge, signé « Jaquet London », 1er tiers du XVIIIe 
siècle. — 1 montre en or, boîte ornée d'un sujet émaillé : Méléagre présentant à 
Atalante la tête du sanglier de Calydon ; mouvement signé « Collomby à Paris », 
époque Louis XV. — 1 montre en or boîte à décorde coupes de fruits, ciselée, gravée, 
et sertie de perles et rubis ; cadran signé « Coulin et Ami Bry » l'a Genève), époque 
Louis XVI. — 1 dite en or, à décor estampé et gravé, époque Louis XVI. — 1 dite en 
or, frappée à rayons renversés, décorée d'ors de couleurs ciselés et grenetis de perles 
d'or ; mouvement signé : « Moynier et fils à Genève ». — 1 dite en or, décor émaillé 
sur fond noir et lapis lazuli, signée sur la cuvette : « JN Moilliet à Genève » ; vers 
1825-1830. 
3. Métaux ouvrés. 
Dons : 2 pieds en argent, l'un ciselé, l'autre estampé, par Jerdelet, pour la petite 
coupe du Tir Fédéral, Genève 1887 ; 3 épreuves en plomb et en plâtre, premiers 
essais de la grande coupe du Tir Fédéral, Genève 1887 : M. Charles BASTAHD. 
4. Céramique, Verrerie. 
Acquisitions : 1 vase en grès, décor grand feu en rouge, brun et vert, motifs de 
feuilles alternant avec des dents de loup, par Paul Bonifas. — 1 dit, décor sous cou-
verte mate, formé de rinceaux fleuris, par le même. — 1 plat en faïence, décor sur 
fond bleu turquoise : rosace accompagnée de ceps avec grappes de raisin, par André 
Méthey à Paris. — 1 dit creux à fond vert : décor de branches fleuries s'épanouissant 
sur un semis de volutes, par le même. — 1 vase en faïence à panse sphérique, décor 
sur fond gris-vert en trois zones : métopes haut et bas et rangées d'oiseaux en bleu 
dans des médaillons cerclés d'or, par le même. — 1 vase en grès flammé par Dalpayrat. 
— 1 jatte en pâte de verre, décor en relief figurant des vagues, par François Decor-
chemont. 
5. Dentelles et tissus. 
Dons : 2 bonnets en soie brodée avec passementerie d'or, XVIIIe siècle : 
M. Paul FATIO. — Une serviette-portefeuille, carton, en 4 parties, intérieur toile 
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imprimée, extérieur soie blanche, avec fleurs et feuillages ornementaux brodés en 
soies de couleur claire, millésime 1814 et initiales J. C.  brodés  soie  rosé : SOCIETE 
AUXILIAIRE DU MUSÉE. 
Acquisitions : 1 châle cachemire français, vers 1850. — 1 barbe de dentelle de 
Malines, style Louis XV. 
6. Divers. 
Dons : 1 buste en plâtre patiné de Georges Hantz, par Caniez : Mme Georges 
HANTZ. — 1 tableau en mosaïque représentant la place Saint-Pierre à Rome : Mme Renée 
FAVKE. — 1 médaillon en plâtre, portrait de Michel Fleutet : CONSEIL ADMINISTRATIF. 
— 1 nécessaire à ouvrage, écrin en maroquin rouge, garniture en argent, époque Louis-
Philippe : Mme Laure HUGUENIN. 
7. Estampes et ouvrages à figures. 
Dons : Catalogue illustré des sculptures sur bois du Musée néerlandais par van 
Notten : don du Musée. — Rhodes, capitale du Dodécanèse par le Dr Skevos Zervos : 
M. Jean CASULLI. — La Roumanie en images : M. le prof. Eug. PITTARD. 
Acquisitions : P.-E. Vibert, 60 gravures sur bois. — Titz, 12 eaux fortes. — 
Leemann, portrait de Ed. Cattani, taille douce. — Huguenin-Lassauguette, Le canton 
de Neuchâtel, 94 lithographies, Chaux-de-Fonds, s. d., in-4 obi. — Cent frontispices, 
Paris, s. d., in-4. — Camille Martin, La renaissance en France, Paris, s. d., 2 vol. 
in-fol. — Dessins de la Galerie des Offices, Florence, 1912-1920, in-fol. — Houvet, La 
cathédrale de Chartres, portail nord et portail sud, Chartres, 2 vol. de photos in-4.— 
von Staehelin,Basler Portraits aller Jahrhunderte, Baie, 1919-1921,3 vol. in-4. — C. Es-
cher, Zürcher Portraits aller Jahrhunderte, Baie, 1920, in-4. —André Blum, MmeVigée-
Lebrun, Paris, 1919, in-4. — Baud-Bovy et Boissonnas, Des Cyclades en Crête, Genève, 
1919, in-fol. — Pézard, La céramique archaïque de l'Islam, Paris, 1920, 2 vol. in-4. — 
E. Naef, L'étain et le livre du potier d'étain genevois, Genève, 1920, in-4. 
Par arrêté du 21 décembre 1920, le Conseil Administratif a appelé M. Antoine 
Dufaux aux fonctions de Conservateur du Musée des Arts décoratifs. 
3. Musée Archéologique et Collections Fol. 
Conservateur : M. Alfred CARTIER. 
Commission : 
MM. Marius STŒSSEL, conseiller administratif délégué, président. —Alfred CARTIER, 
directeur général du Musée d'Art et d'Histoire. — Maurice BEDOT. —Max VAN BERCHEM. 
Louis BLONDEL, chef du Service du Vieux Genève. — Marc CAMOLETTI. — Eugène 
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DEMOLE, Conservateur du Cabinet de Numismatique. — Emile DEMOLE, Conservateur 
de la Salle des Armures. — Waldemar DEONNA. — Henri FAZY (†). — Georges FAZY. — 
Camille MARTIN. — Raoul MONTANDON. — Edouard NAVILLE. — Georges NICOLE. — 
Charles PIGUET-FAGES. — Eugène PITTARD, conservateur du Musée Ethnographique. 
— Burkhardt REBER. — Paul SCHATZMANN. 
Genève toute entière et la science historique viennent de faire une grande perte 
en la personne de M. Henri Fazy, Conseiller d'Etat, membre de la Commission du 
Musée Archéologique, décédé le 22 décembre, à l'âge de 78 ans. 
Nous n'avons pas à insister ici sur la carrière politique de l'homme d'état dont la 
vie fut si intimement mêlée, pendant un demi siècle, aux destinées de notre pays. 
Cette incessante activité ne le détourna cependant jamais des études et des travaux 
historiques qui furent sa consolation et sa joie et auxquels il porta jusqu'à la fin un 
intérêt passionné. Dans ce domaine, Henri Fazy s'est placé au premier rang de nos 
écrivains nationaux et par la sûreté de la documentation puisée aux sources mêmes, 
par la pénétration du coup d'œil, l'art inné de faire revivre les hommes du passé et 
les époques disparues, l'ardeur enfin du sentiment patriotique, son œuvre restera. 
Dans les débuts, il s'était surtout occupé d'archéologie romaine et avait formé, lors 
de la démolition des dernières fortifications sur les Tranchées, une intéressante 
collection céramique, réunie ensuite à celles du Musée. Ses premières publications. 
Note sur les antiquités romaines découvertes sur les Tranchées (1859) le Catalogue du 
Musée cantonal d'Archéologie de Genève (1863) et Genève sous la domination romaine 
(1868) peuvent encore être consultées avec fruit. L'intérêt qu'il portait au Musée 
archéologique ne s'est non plus jamais démenti et il a tenu, plusieurs fois, malgré 
l'âge et les infirmités, à venir prendre part aux séances de la Commission. Enfin, 
c'est à sa bonne volonté que l'on doit le transfert au Musée des précieuses collections 
épigraphiques cantonales, si longtemps placées dans les conditions les plus défavo-
rables et les moins flatteuses pour le renom scientifique de notre ville. A ce seul titre 
— et il en a d'autres plus considérables — Henri Fazy aurait bien mérité de l'histoire 
nationale. 
Nous avons maintes fois signalé, dans nos précédents comptes-rendus, la situation 
difficile dans laquelle se trouvait le Musée par le manque de vitrines nouvelles 
destinées à recevoir certaines séries importantes que nous avons dû laisser en dépôt 
jusqu'ici. L'état des affaires en général, les anxiétés de l'heure et l'incertitude du 
lendemain nous avaient interdit, au cours de ces dernières années, de passer à 
l'exécution d'un programme dont la nécessité s'imposait cependant toujours davantage, 
mais aujourd'hui, nous espérons bien avoir atteint le terme de cette triste période et 
pouvoir mettre la main à l'œuvre. Nous avons peu à peu réuni les matériaux néces-
saires sans charger pour cela nos budgets annuels, en sorte que nos ateliers pourront, 
dès 1921, entreprendre les travaux que, depuis longtemps, nous avons en vue. Ce sera, 
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pour  notre Musée,  un  point de départ nouveau et un précieux appoint d'activité 
scientifique. 
A l'égard des dons et acquisitions, ce sont les collections céramiques qui ont été, 
au cours de cet exercice, tout particulièrement favorisées. Nous avons déjà mentionné 
publiquement le don magnifique de M. Alexandre PASTEUK et de Mlles Marguerite et 
Valentine PASTEUR, en souvenir de leurs parents, le Dr Adolphe Pasteur et Mme Julia 
Pasteur, née de Budé. Il s'agit d'un grand service à café, de dix pièces, en porcelaine 
dite de Genève, peint et doré par Pierre Mulhauser (1779-1839), avec sujets rustiques 
et militaires. Ce service célèbre, qui a figuré dans plusieurs expositions importantes, 
est le chef d'œuvre de l'habile décorateur et constitue, pour notre Musée, un ensemble 
d'une valeur inestimable au point de vue artistique et documentaire. Nous adressons 
ici l'expression de notre profonde gratitude aux généreux donateurs qui ont bien 
voulu nous remettre encore un très beau sucrier à fond rosé, en forme d'urne, portant 
de même la signature de Pierre Mulhauser et orné du portrait en médaillon du baron 
Frédéric-Guillaume Maurice, maire de Genève sous le 1er Empire. 
Nous avons accepté aussi avec reconnaissance le don qui nous a été fait par 
M1Ie Marguerite BEDOT, d'une excellente coupe godronnée, en faïence fine, de la 
fabrique Baylon, à Carouge et le legs de Mlle WOLBOLD, d'un pot à bière en grès, à 
décor en relief polychrome rehaussé d'or (Apostelnkrug), de la fabrique de Kreussen, 
XVIIe siècle. 
A la suite du décès de Mme Camille FAVRE, nous avons été mis en possession des 
objets laissés au Musée par le regretté fondateur et ancien président de la Société 
auxiliaire, savoir: une armoire à deux corps, ornée de marqueterie, provenant du 
midi de la France et datant de la première moitié du XVIIe siècle, un coffre de forme 
barlongue, avec compartiments relevés de marqueterie provenant du château de Mar-
sellins, canton des Grisons, XVIIe siècle, enfin un grand coffre de même époque, en 
noyer sculpté et mouluré, trouvé à Puplinge (Genève), très bons meubles dans un état 
de parfaite conservation et dont les deux premiers présentent un décor peu commun. 
Les héritières de M. Camille Favre ont bien voulu joindre encore à l'envoi, une 
plaque en marbre avec inscriptions funéraires de l'époque romaine, un coffret en bois 
sculpté, Suisse XVe siècle, et une plaque en faïence émaillée, avec sujet figuré, de 
travail persan. 
Nous avons reçu enfin de la SOCIETE AUXILIAIKE DU MUSEE, une statuette en bronze, 
représentant la Fortune, d'époque romaine et trouvée sur le territoire de la commune 
de Chens (Hte-Savoie). Nous avons été heureux de pouvoir joindre ce nouvel exemplaire 
à notre belle collection de bronzes gallo-romains provenant des départements voisins 
du territoire genevois et nous en remercions sincèrement le Comité de la Société 
auxiliaire. 
D'autre part, M. Rodolphe POLEX nous a très aimablement confié en dépôt une 
harpe de G. Cusineau, luthier breveté de la reine Marie-Antoinette et un très beau 
2 
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service à café, en porcelaine de Frankenthal (1762-1795), d'une qualité exceptionnelle. 
Parmi les acquisitions, nous signalerons un service à café de cinq pièces, à décor 
or, en porcelaine de Clignancourt (1775-1791) de la meilleure époque et d'une 
excellente exécution, ainsi qu'une plaquette en bronze: le baiser de Judas, signée de 
Valerio Belli, de Vicence (1465-1546). 
Deux importantes collections de préhistorique algérien ont été obtenues de 
première main, par voie d'échange ou d'acquisition. Nous avons comblé de la sorte 
une lacune d'autant plus regrettable que l'on sait à quel point les découvertes préhis-
toriques dans le Nord-Afrique attirent, depuis quelques années, l'attention des 
archéologues et réuni pour l'avenir de précieux matériaux d'étude et de comparaison. 
Il a été inscrit, cette année, au registre d'inventaire, 294 objets nouveaux, dont 
voici l'énumération : 
Legs, Dons et Acquisitions. I. 
ANTIQUITES PREHISTORIQUES. 
1.  Paléolithique. 
Echanges: Acheuléen, 10 coups de poing en silex: El Ma el Abiodh, à 28 kil. sud 
de Tebessa (Algérie) ; 30 dits, 1 disque, 1 râcloir, le tout en silex : Bir s Baïkia 
(Algérie). — Capsien (Gétulien), 14 grattoirs, 7 lames retouchées, 1 dite à coche, 
1 dite sans retouches, 7 nucleus, le tout en silex: Tebessa (Algérie). 
Acquisitions: Chelléen, 10 éclats tranchants, 2 coups de poing, 1 disque, le tout 
en quartzite: El Azrir (Algérie). — Acheuléen, 11 coups de poing en silex: Tachenghit 
(Algérie). — Paléolithique dérivé d'un Moustérien : 9 pointes en silex, 9 dites à 
pédoncule et barbelures en quartzite, 15 dites en silex, 14 grattoirs en silex: 
Tabelbalah, Taraza et Azrir (Algérie). — Solutréen (?), 5 pointes en silex, forme de 
feuille de laurier: même provenance. — Capsien (Gétulien), 14 perçoirs, 4 lames 
appointées, 11 dites à coches, 8 dites à dos abattu, 5 dites à bords retouchés, 3 percu-
teurs, le tout en silex, 1 dit en pierre, 4 disques en quartzite et en silex, 2 instruments 
indéterminés en silex: même provenance. — Tardenoisien, 12 lamelles à dos abattu, 
19 pointes de flèches, 16 pointes à cran, le tout en silex : même provenance. 
2. Néolithique. 
Acquisitions: 1 ébauche de hache en pierre polie, 1 ciseau en pierre, 1 ébauchoir, 
même matière, 1 scie, 1 perçoir en silex : El Azrir (Algérie). 
Industrie de F œuf d'autruche. 
15 objets en coquille d'œuf d'autruche, retaillés en formes géométriques, 1 série 
de rondelles perforées, même matière : Tabelbalah, Taraza et Azrir. 
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II. ANTIQUITES CLASSIQUES. 
Epoque romaine. 
Dons: 1 plaque rectangulaire en marbre blanc, portant deux inscriptions funé-
raires: au r°, «Titaciœ C. F. Proculœ || vixit annis XXV ! || Secundus Secundi 
Aug. L || Vitaliani dispens coniugi || suae indulgentissimae et || carissimae Ti. || 
Claud Aug. L || Herma quaestor donavit». Au v°. : « D. M. Mernio Rufo fîlio. || 
Memia. Crestemate (?) || R° Nomereti. q[vi] vixi[t] || anis III me[n]sibus || IIII die X || 
bene mer[e]nti fecit. » Hoirie de M. Camille FAVRE. — 1 statuette en bronze : 
Fortune, trouvée sur le territoire de la commune de Chens (Hte-Savoie), lieu dit 
Partéyi: SOCIETE AUXILIAIRE DU Musée. —2 fragments de mosaïque noire et blanche, 2 
fragments de stuc peint, trouvés à Commugny (Vaud) par M. Pierre CAILLER (Cf. 
Revue hist. vaudoise, juillet 1920) : don de l'inventeur. 
III. TEMPS MODERNES. 
1. Céramique. 
Dons et Legs : 1 service à café en porcelaine de dix pièces, à compartiments de 
larges filets d'or et sujets figurés polychromes : a) cafetière forme droite : deux 
grenadiers genevois devant un faisceau d'armes; au revers, monogramme C. D.B. 
sous le fond : « Manufe de P. M. » et armes de Genève, en or ; b) pot à lait : la « Toilette 
champêtre» d'après l'estampe de Freudeberg; c) sucrier avec couvercle: soldat suisse 
au service de France, fille du canton de Berne », marque « PM Genève » ; d) bol hémis-
phérique à pied court : jeune paysanne assise dans un paysage, auprès d'une fontaine; 
e) 6 tasses, forme droite à anse: 1) chevrier du canton d'Appenzell ; 2) paysan du 
canton de Zoug; 3) paysanne du canton de Zoug, marque PM et armes de Genève; 
4) paysanne du canton d'Uri, même marque ; 5) paysanne du Merivaden, même 
marque; 6) paysan de la frontière des Grisons, marque D en creux, pour la pièce en 
blanc (Jacob Dortu, à Nyon). Porcelaine dite de Genève, dorée et peinte par Pierre 
Mülhauser, citoyen genevois (1779-1839) ; style empire. — 1 sucrier en porcelaine avec 
couvercle, forme ovoïde, fond rosé orné du portrait en grisaille du baron Frédéric-
Guillaume Maurice, maire de Genève sous le 1er empire et des initiales F. M. sur fond 
or ; marque P. M. (Pierre Mülhauser) : le tout offert par M. Alexandre et Mlles Marguerite 
et Valentine PASTEUR, en souvenir de leurs parents, le Dr Adolphe Pasteur et 
Madame J. Pasteur, née de Budé. — 1 coupe à fruits en faïence fine, panse godronnée, 
bords découpés, marque Baylon en creux : Mlle Marguerite BEDOT. — 1 soupière en 
faïence, à contours, décors de bouquets polychromes, terre de Lorraine, époque 
Louis XV ; 1 coupe basse en faïence, marli ajouré et bords découpés, décor de person-
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nages en camaïeu bleu, fabrique de Savone XVIIe-XVIIIe siècle : legs de Mlle Pauline 
SILVA. — 1 pot à bière avec couvercle et garniture en étain, décor en relief polychrome 
rehaussé d'or : le Christ et les douze Apôtres, fabrique de Kreussen (Franconie), 
XVIIe siècle, legs de Mlle WOLBOLD. — 1 plaque rectangulaire en faïence émaillée, 
décor en relief: jeune homme et joueuse de luth sur fond bien, travail persan : hoirie 
de M. Camille FAVRE. 
Dépôts: 1 service à café de 5 pièces, en porcelaine de Frankenthal, marque au 
chiffre couronné de l'électeur Charles-Théodore (1762-1795), décor de figures mytho-
logiques : M. Rodolphe POLEX. 
Acquisitions: 1 service à café en porcelaine de cinq pièces, plateau, cafetière, pot 
à lait, sucrier et tasse, décor or: semis de fleurettes et fines guirlandes, fabrique de 
Clignancourt, sous la protection de Monsieur (1775-1791), marque en rouge à la 
vignette, chiffre de Louis-Stanislas-Xavier, comte de Provence (plus tard Louis XVIII). 
2.   Divers. 
Dons et legs : 1 armoire en noyer, à deux corps et à quatre vantaux couverts 
d'ornements en marqueterie : vases et pendentifs de fruits, provenant du midi de la 
France, lre moitié du XVIIe siècle; 1 coffre en noyer à caissons moulurés et ornements 
en marqueterie figurant des personnages avec armoiries au centre, provenant du 
château de Marsellins (Grisons), XVIIe siècle ; 1 dit en noyer, avec frise sculptée sur 
la face antérieure, rosace sculptée au -centre et montants cannelés, provenant de 
Puplinge (Genève) XVIIe siècle : legs de M. Camille FAVRE. — 1 coffret en bois orné de 
compartiments de rosaces sculptées et muni, sur le couvercle, d'une poignée 
mobile en fer, Suisse XVe siècle: hoirie de M. Camille FAVRE. — 1 partie de tapis en 
grosse toile bleu marine avec bordure de fleurs brodées en soie: legs de MlleDUMONT. 
Dépôt: 1 harpe, portant l'inscription en marqueterie : « G. Cusineau, luthier 
breveté de la reine », époque Louis XVI: M. Rodolphe POLEX. 
Acquisitions: 1 plaquette en bronze, forme ovale : le Baiser de Judas, au-dessous 
l'inscription: « Valerius Vicentinus », Valerio Belli de Vicence (1465 env.-1546). Cf. 
Molinier, Les plaquettes de la Renaissance, n° 270, 
IV.  SOUVENIRS HISTORIQUES. 
Dons: 1 insigne de la Société des Grenadiers 17[49], métal blanc; 1 dit de la 
Société de l'Arquebuse et de la Navigation, métal blanc; 1 dit de la Société de la 
Navigation, métal blanc ; 1 dit du Touring-Club suisse, métal argenté et doré, signé 
«Georges Hantz, graveur à Genève » (ancien modèle); 1 dit même club, centre ajouré, 
bord en émail blanc (nouveau modèle); 1 dit du Vélo-Club Genève, métal jaune ; 1 
dit des Fruitiers d'Appenzell à Genève, métal blanc : M. Charles BASTARD. 
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4. Salle des Armures. 
Conservateur:    M.    Emile   DEMOLE. 
Commission : 
M. Marius STŒSSEL, Conseiller administratif délégué, président — MM. Alfred 
CARTIER, directeur général du Musée d'Art et d'Histoire. — Maurice BEDOT. — Max 
VAN BERCHEM. — Louis BLONDEL. — Marc CAMOLETTI. — Eugène DEMOLE. — Emile 
DEMOLE. — Waldemar DEONNA. — Henri FAZY(†). — Georges FAZY. — Camille MAR 
TIN. — Raoul MONTANDON. — Edouard NAVILLE. — Georges NICOLE. — Charles Pi-
GUET-FAGES. — Eugène PITTARD. — Burkhardt REBER. — Paul SCHATZMANN. 
Ainsi que le compte-rendu pour 1919 le1 faisait prévoir, l'acquisition d'une partie 
de la bibliothèque de M. Louis Bron-Dupin est venue enrichir, de la façon la plus 
utile, le commencement de bibliothèque des Armures. Ces ouvrages fournissent au 
Musée une précieuse documentation sur beaucoup d'anciens uniformes suisses, sur 
l'histoire des armes à feu, et la reproduction photographique ou gravée des pièces de 
plusieurs collections d'armes renommées; dans ces dernières, il convient de men-
tionner particulièrement le portefeuille, édité en 1836, des admirables gravures de la 
collection Llewelyn-Meyrick, en Angleterre. 
Les fiches de ces ouvrages ont été établies selon la méthode et par les soins de la 
Bibliothèque Publique de Genève, en vue du fichier général des bibliothèques de 
notre ville. 
Nous avons souscrit à la publication du dernier ouvrage de M. Bashford Dean, 
du musée de New-York, qui traite, avec de nombreuses figures à l'appui, de la façon 
dont, lors de la guerre 1914-1918, l'on en est revenu à plusieurs des moyens de pro-
tection corporelle du passé. 
Le Musée a fait aussi l'acquisition d'une copie ancienne d'un portrait très carac-
téristique du duc Charles-Emmanuel de Savoie, portrait datant de peu avant, l'Esca-
lade de 1602. Le duc est représenté portant une cuirasse noire, — sur laquelle figure 
la croix tréflée de Saint-Maurice — avec la fraise et l'ordre de l'Annonciade. 
Le Département militaire fédéral a bien voulu nous faire don de deux pièces, qui 
complètent nos séries d'armes suisses modernes. 
A la demande de M. le Chancelier d'Etat, 46 pièces, prises dans les dépôts du 
Musée des Armures, ont été remises à l'Etat, à titre de prêt, pour contribuer à la 
décoration de la salle des Pas-perdus de l'Hôtel de Ville. 
Il a semblé utile aussi de faire apposer une brève notice historique au-dessus des 
anciens canons genevois, qui se trouvent encore dans la halle de l'Arsenal désaffecté. 
La Salle des Armures a eu, cette année, la visite M. Ch. Buttin, attaché au Musée 
de l'Armée, à Paris, et M. Bashford Dean, de New-York, est aussi revenu à la Salle des 
Armures. 
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DONS   ET   ACQUISITIONS. 
Dons: 1 uniforme et 1 bicorne de l'Ecole Polytechnique de Paris, ayant appar-
tenu à M. Edouard de Marignac : M. Adolphe de MARIGNAC, Genève. — 1 gargousse, 
cousue par Mme Borel-Thuillier, lors des événements de 1782, à Genève : M. Antoine 
BOREL, Genève. — 3 plaques en argent, aux armes de Genève, pour fusils donnés par 
l'Etat, comme prix de tir en 1826, 1845 et 1882; 1 dite, argent doré; 1 écouvillon de 
canon, fin du XVIe siècle, trouvé dans le lac: M. Ch. BASTARD. — 2 Médaillons, par 
A.-F. Jaccard, et P. Hedley, du Colonel Camille Favre et du Prof. F.-F. Roget, de 
Genève: don de la NATIONAL SERVICE LEAGUE, à Londres. — 1 fusil d'ordonnance 
suisse, modèle 1911, et 1 casque suisse, ordonnance 1918: DEPARTEMENT MILITAIRE 
FEDERAL. — 1 album dépliant du cortège historique du 3me centenaire de l'Escalade, 
par Louis Dunki : Mme BRON-DUPIN. 
Acquisitions: 1 fer d'épieu, fin du XVe siècle, provenant du Lötschthal (Valais) –1 
copie ancienne d'un portrait du duc Charles-Emmanuel de Savoie. — 45 ouvrages 
de la bibliothèque de M. Louis Bron-Dupin. — Bashford Dean :  Helmets and body 
Armor in modern Warfare, figg., Yale, 1920. — Dr Rudolf Wegeli : Inventar-der Waf-
fensammlung des bernischen  historischen Museum, in Bern : 1, Schutzwaffen, figg., 
Berne, 1920. I 
5. Service du Vieux-Genève. 
Chef du Service : M. Louis BLONDEL, architecte. 
Adjoint au Service : M. Ernest RENARD. 
Les travaux de fouille pour relever le plan de la villa romaine de la Grange ont été 
terminés à la fin de janvier de cette année. Les plantations d'arbres ont malheureuse-
ment empoché de déterminer la liaison des bâtiments avec la route antique de Van-
dœuvres. Le Service a surveillé encore d'autres travaux dans la ville même. Dès le mois 
d'octobre, des sondages ont été pratiqués sous les murs des maisons de la rue Calvin 
Plusieurs débris peu intéressants de poterie noire et grise ont été récoltés. Ces murs 
se sont montrés peu fondés, et il ne faut point chercher là les traces de l'ancienne 
enceinte gallo-romaine dénommée burgonde. Le tracé antique doit se trouver sous les 
maisons même., beaucoup plus haut sur la colline. Une correction de rue et le déplace-
ment de la terrasse devant l'église de Noire-Dame, ont mis à jour les restes du mur 
des bastions de Cornavin de 1622. Après relevé, ce mur a été photographié. Les travaux 
pour la pose des câbles téléphoniques dans la même région, rue de Chantepoulet,ont 
rencontré sur plusieurs points les remparts si bien construits du bastion de Cornavin de 
1546 
Le   Service a participé  aux   frais   de   moulage et de   photographie d'une pierre 
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d'angle à la Tour Baudet. On a pu reconnaître, en effet, que cette pierre portait une 
inscription gothique martelée, qui n'a pas encore été déchiffrée. 
Les séries photographiques se sont enrichies de vues de la vieille Genève au 
XIXe siècle, vues prises autrefois par MM. Charnaux frères. Elles forment la base 
exacte d'une documentation pour la physionomie de notre ville à cette époque. 
Vu le manque de crédit nous n'avons pas pu faire cette année des relevés de 
monuments dans la campagne genevoise. Nous sommes heureux de signaler que la 
loi sur les monuments historiques a vu le jour et qu'une commission a été nommée 
pour la mettre à exécution. 
Quelques dons sont venus, enfin, enrichir nos collections. 
Acquisitions : Plan d'élévation et vue perspective du Théâtre des fêtes du Cente-
naire, à Mon-Repos, par M. Maillard, architecte. — Quatorze photographies, vues de 
Genève, au XIXe siècle, collection Charnaux frères. — Un dessin au crayon du quai 
du Seujet. — Un moulage d'inscription de la tour Baudet. 
Dons: Un lot de photographies, ponts de l'Ile: M. E.-W. Viollier. — Divers 
clichés de la Ville et des environs: M. Maurice Dunant.— Une photographie des 
maisons, rue du Rhône, côté de l'Ile : M. S. Horneffer. — Une pierre portant le millé-
sime de 1705, trouvée dans des fouilles, à la rue Necker : Voirie de la Ville de Genève. 
— Tableau à l'huile par Estoppey, bateau de lavandières à la Coulouvrenière : Société 
auxiliaire du Musée. 
6. Cabinet de Numismatique. 
Conservateur: M. Eugène DEMOLE. 
Conservateur-adjoint: M. Edouard AUDEOUD. 
Commission : 
MM. Marius STŒSSEL, conseiller administratif délégué. — Alfred CARTIER, direc-
teur général du Musée d'Art et d'Histoire. — Auguste CAHORN. — Henri CAILLER. — 
Jean FAVEZ. — Louis FURET. — Théodore GROSSMANN. — Lucien NAVILLE. 
DONS. 
Ce n'est pas après quatre ans de guerre et deux ans d'une crise économique 
intense que l'on peut s'attendre à de bien nombreux dons de la part du public. 
Celui-ci a cherché à tirer profit de ce qu'il possédait. Les dons enregistrés ont été 
d'autant plus appréciés qu'ils furent peu nombreux. En voici la liste : 
De M. F. BESSON, six pièces de billon et de cuivre, frustes; — de M. BUSER, cinq 
et dix-centimes 1919, Ville de Gex, al. ; du COMITE DE LA MEDAILLE, médaille Léon 
Revilliod, 60mm, br. ; — du COMITE DE LA MEDAILLE, médaille Wilson, par H. Frei, 
exempl. fondu, 120mm, br. ; — de M. Emile DEMOLE, médaille du Centenaire de Zo- 
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fingue 1920, 22mm, eu. doré, bel.; dix-centimes de la Ville de Gex 1919, al.; — 
de M.Eug. 
dëmole : Grèce, obole de Tauromenium (Sicile); petit bronze de Persée 
(Macédoine); 
République romaine, deniers de 
Fonteius, de Q. Ant. Balbus, de T. 
Q. Trogus, de M. PL Cessianus, 
de M. Vargunteius, de A. Balbus; 
Gaule, 3 deniers de Kaletes; pièce 
d'argent de Biatec (Hongrie) ; 
Empire romain, grand bronze de 
Caligula, Vespasien, petit bronze 
de Sévérina, denier de Salonin ; 
France, denier de St-Martin de 
Tours, bugne de Robert de 
Lenoncourt, év. de Metz; demi-
blanc de Franche-Comté, 1552; 
médaille avec dédicace, concours 
international de la Société juras-
sienne de photographie de St-
Claude  (Jura)   1903,  50mm,  br. 
; Allemagne, denier d'Otto I, de 
Cologne; Belgique, 
médaille de membre honoraire de la Société royale belge de numismatique, 1918, 
55mm, 
AR. ; Suisse, huit bractéates des 
comtes   de   Kybourg,   frappées 
à   Berthoud,    médaille   offerte 
aux soldats de Corsier sur Ve- 
vey, 24mm, ar., bel. et ruban; — 
de M. Ad. dieudonné, Mélanges 
numismatiques, 2me série, Paris 
1919, in 8°, pi.; — de M. Louis 
falquet,  Berne,   batz de Fri- 
bourg, 1811 ; — de l'hoirie de 
Madame   Camille    favre,   160 
monnaies   romaines   et autres, 
frustes; — de M.   le Prof.  H. 
fehr, doyen de la Faculté des 
sciences, réplique de la médaille 
offerte à M. le Prof. R. Gautier, 
pour ses 30 années de professorat, 
48mm, br. ; — de M. Hans fret, Baie, médaille par Hans Frei, frappée en 
l'honneur du Centenaire de Gottfr. Keller, 30mm, br. ; — de M. A. 
genevard,garde du Musée, dix-cen- 
 
 
— 25 — 
times de la Ville de Gex, 1919, al. ; — de M. Th. GROSSMANN, cinq-centimes de la Ville de 
Gex, 1919, al.; cinq- et dix-centimes sans mill. de la Ville de Besançon; — de M. J. DE 
LAGERBERG, New-York, médaille pour ses 70 ans, 45mm, ar. ; — de M. VON LŒHR, Oesterrei-
chische Mùnzpragungen, par le Dr von Miller zu Aichholz, Vienne 1920, in-8°; — de 
M. le DPH. MAILLART, cinq-, dix-, vingt-cinq et cinquante-cent, de Belgique, zinc ; — de 
l'hoirie de Madame Charles DE MARIGNAC : médaille à l'effigie de Humphry Davy, décer-
née à Charles de Marignac, en 1886, par la Soc. royale de Chimie, de Londres, 75mm, or. 
C'est ici une pièce fort intéressante, non par l'ancienneté ou l'importance nu-
mismatique, mais par le témoignage qu'elle apporte de la haute valeur scientifique 
de celui à qui elle fut accordée. Le prix Humphry Davy, institué en 1877, n'est attribué, 
par la Société royale de Londres, qu'aux chimistes de tout premier ordre. Jusqu'à ce 
jour, deux Suisses, tous deux genevois, l'ont reçu. En 1878, ce fut M. Raoul Pictet 
pour la belle découverte de la liquéfaction de l'oxygène, puis en 1886, Charles de 
Marignac, pour ses travaux classiques, œuvre de toute sa vie, sur la détermination 
des poids atomiques. 
Suite du don de l'hoirie de Marignac: médaille-diplôme de l'Académie royale dei 
Lincei, décernée à Charles de Marignac en 1887, I40-180mm, br. ; médaille de Chevreul 
par Roty, 1886, 68mm, br. ; plaquette de Louis Pasteur 1892, par Roty, 57/67mm, ar. ; 
médaillon uniface de Descloizeaux par Injalbert 1893, 170mm, br. ; méd. de César 
Becquerel 1874, par Alphée Dubois, 50mm, br. ; méd. de J.-B.-A. Dumas, 1890, par 
Alphce Dubois, 68m™, br. ; méd. de la Liberté américaine, par Ch. Dupré, 47mm, ar. ; 
— de Mlle C. MEYER, à Kiel, billet de nécessité de 50 pfennigs, émis à Kiel en 1918; 
id. à Hambourg en 1920; id. de 20 pfennigs émis à Neustadt, s/m. ; — de M.R. PONCY, 
denier d'Octave-Auguste trouvé dans la tourbe de Sionnet et moyen bronze du même 
empereur trouvé dans les ruines de Roëlbau; — de M. SCHOTTEN, billet de 250 Kor-
bowantzki, émis par l'Allemagne, à Petloura; — de Madame Charles VUILLE, cinq 
petits bronzes de Probus, Carus et Tacite; — de Mlle Alice WANNER, Algérie, deux 
dinars de Abou Abd Allah Mohammed et de Abou 'Offmar 'Othman El Motawaschel ala-
Allah. 
DEPOT 
de la SOCIETE D'HISTOIRE ET D'ARCHEOLOGIE de Genève: Coin de service de la plaquette 
Emile RIVOIRE, côté de l'inscription et poinçon du modelage de Mlle Ch. Roch repré-
sentant « le guet » des fresques de la Salle du Conseil d'Etat. 
ACQUISITIONS. 
Plaquette Emile Rivoire, 41-61mm, br., 15 fr. ; denier de L. Cassius, 2 fr. ; demi-
thaler, carré, de la Ville de St-Gall, 1620, 60 fr.; ouvrages sur la numismatique (biblio-
thèque Morel-Fatio) fr. 1655,55. 
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7. Musée Ethnographique. 
PARC MON REPOS. 
Conservateur : M. le professeur Eugène PITTARD. 
Commission : 
MM. Marius STŒSSEL, Conseiller Administratif délégué, président. — Alfred 
CARTIER, directeur général du Musée d'Art et d'Histoire. — Eugène PITTARD, conser-
vateur du Musée Ethnographique.— Maurice BEDOT, directeur du Muséum.— Alfred 
BERTRAND. — Emile CHAIX. — Waldemar DEONNA. — Théodore VERNET. 
Durant l'année 1920, le Musée d'Ethnographie a vécu d'une vie normale. Le 
Conseil administratif, en raison du séjour à Genève de la Société des Nations, a décidé, 
malgré la crise du combustible, de chauffer le Musée pendant deux ou trois semaines. 
Les collections américaines et africaines s'étant enrichies de nombreuses armes, 
deux panneaux ont été établis dans les corridors du premier étage. Ils recevront pro-
chainement les objets qui leur sont destinés. 
Jusqu'à présent la plupart des collections entrées au Musée ont été des dons. Il 
faut cependant imaginer que ceux-ci risquent, un jour, de s'arrêter. N'y aurait-il pas 
lieu de prévoir, au budget du Musée d'Ethnographie, une somme un peu plus élevée que 
celle qui y figure pour achats, entretien des collections, etc. et qui est vraiment plus 
que minime ? Nous nous permettons de porter ce vœu par devant les Autorités muni-
cipales. Cette année, alors que quelques pièces importantes ont été offertes, dans des 
conditions très favorables, au Musée Ethnographique, le Conservateur de celui-ci a 
été particulièrement heureux de trouver un appui auprès de la direction du Musée 
d'Art et d'Histoire. Sans cette sympathie agissante, nous aurions dû priver les collec-
tions municipales de divers objets de réelle valeur, notamment dans les séries afri-
caines, américaines et océaniennes. 
Pendant l'année 1920, le Musée d'Ethnographie s'est enrichi de 348 objets 
nouveaux provenant principalement de l'Océanie et de l'Amérique du Sud. Il faut 
signaler ici le beau don fait à nos collections municipales par M. Fritz Sarasin, 
directeur du Musée Ethnographique de Baie, d'un grand nombre d objets recueillis 
autrefois dans le Paraguay, la Bolivie et le Brésil par un de nos compatriotes le 
Dr Emile Hassler. A l'origine, les collections Hassler semblaient destinées au Musée 
de Genève. Par suite de diverses circonstances elles ont passé au Musée de Baie. 
Mais M. Sarasin n'a pas voulu que notre Musée fût complètement privé de ces objets 
et il lui a fait le don généreux dont on trouvera plus loin le détail. Que M. Sarasin — 
qui a déjà remis à nos collections municipales une belle série d'objets provenant de la 
Nouvelle Calédonie — soit encore remercié. 
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Le Musée d'Ethnographie possède un certain nombre d'armes à feu et de sabres, 
provenant de lieux divers, dont les déterminations faites jadis au Musée des Armures, 
paraissaient incertaines; grâce à l'amabilité de M. Charles Buttin, le spécialiste bien 
connu, nous avons pu identifier la plupart de ces objets. 
La nécessité d'installer de nouvelles vitrines devient, chaque jour, plus pressante. 
Depuis plusieurs années le rapport du Conservateur mentionne l'impossibilité de 
classer rationnellement les collections ; même de les exposer. Les collections améri-
caines, en particulier, souffrent cruellement de ce manque de vitrines. Il devient 
urgent de créer de nouvelles installations. 
Europe. 
Un sifflet en terre cuite (Italie) : don Eugène PITTARD ; une croix russe en argent; 
une dito en bois sculpté, une dito en métal blanc, fond bleu; une dito en bronze, 
ancienne ; une dito en métal argenté, émail bleu; une dito en bronze, ancienne; une 
en dito métal argenté; une dito en cuivre avec émail bleu (achats); une petite boîte 
en bois pyrogravé (Finlande) ; un morceau de roche avec un personnage religieux 
incisé (Russie) : don Eugène PENARD ; deux seaux à incendie en cuir, avec armoiries 
peintes : achat Villettaz; un baromètre en branchette de mélèze (Valais); un dévidoir 
en bois, avec roue dentée (Fribourg); trois « vaches » et un «taureau » en branchettes 
taillées (Alpes vaudoises) : don et dépôt Eugène PITTARD; un fusil (Caucase); une 
cotte de mailles, peut-être du Caucase (ancien Musée des Armures); un ancien sabre 
des paysans savoyards, provenance inconnue. 
Asie1. 
Un arc persan ancien, laqué (achat à Paris) ; un batik (sarong) en voie de confec-
tion, dessin en cire (Java); un masque en bois de Mandœra, face rouge; un dito face 
chair, Java; une clochette en bois pour les chèvres; un couteau pour couper le blé; 
un instrument pour dessiner le batik, Java; une sculpture en bois représentant un 
lion ailé, Bali; une herse en bois de Preanger; un joug, Java : achat Wirz; une ser-
rure japonaise fer incrusté : don PI. DE NIEDEKHAUSEIIN; un tambour persan à six clefs, 
don HEIM; une statuette en bois représentant un Balinais; trois statuettes en bois 
sculpté, représentant des individus masqués : un masque blanc, un vert, un rouge; 
Bali : achat Wirz, par l'entremise du Musée d'Ethnographie de Baie; un sabre syrien 
avec inscription gravée sur la lame; quatre fusils chinois; un fusil à silex du Tur-
kestan ; un fusil japonais, ces dernières armes proviennent de l'ancien Musée des 
Armures et ont été nouvellement déterminées. 
1
 Y compris la Malaisie. 
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Océanie. 
Deux boucles d'oreilles en dent de cachalot, sculptées; deux barbes de vieillard 
(ornements pour les enfants des chefs) de types différents; un diadème avec plaquettes 
de résine (?) sculptées ; une dent-fétiche de cachalot ; deux cocos sciés et ouvragés, l'un, 
délicatement sculpté d'ornements géométriques; plusieurs boucles d'oreilles en dents 
de marsouin, de types divers; une pierre perforée utilisée comme poids de filet ; deux pe-
tites noix de coco, vidées et polies, représentant vaguement une figure humaine; ces 
divers objets provenant des îles Marquises, achetés au Musée Ethnographique de Neu-
châtel ; un masque en bois de la Fly River, tête humaine; trois brassards en rotang, 
de types divers, Marinde ; un ornement pectoral en dents suspendues à un treillis de 
fibres végétales; un ornement de tête pour les hommes avec diadème de plumes; 
un sifflet pour appeler les chiens, Marinde; deux objets servant à la magie, l'un, 
fruit découpé en forme de gueule ; deux vaisseaux pour contenir l'eau: l'un en coco, 
l'autre en grande feuille repliée et ligaturée; un ornement de tête en plumes de Casoar; 
un faisceau de plumes de casoar, porté sur un bâton ; ornements en fibres végétales 
pour les jointures des doigts; une paire d'ornements pour les bras, en fibres végétales, 
un dito, en dents de cochon ; un ornement pour la tête, en fibres végétales ; une cein-
ture pour les hommes; une dito pour les femmes, toutes deux en fibres végétales; 
une double ceinture pour les femmes, tribu Jee; une large ceinture en fibres végé-
tales; trois boucles d'oreilles portées par les hommes et les femmes en piquants de 
porc-épic (?) ; un grand panier pour porter le sagou, tribu Marinde; un petit panier 
pour porter le bétel, tribu Marinde ; un dito, tribu Kanuru ; un costume de deuil pour 
les femmes Marinde, en fibres végétales, tribu Marinde ; un dito tribu Kanuru; un 
costume de deuil pour les hommes, tribu Marinde ; deux ceintures de femmes l'une de 
la tribu Marinde, l'autre de la tribu Kanuru ; une coiffure homme, tribu Jee; un petit 
panier pour le bétel, tribu Kanuru; un couvercle pour le pénis, un ornement de tête 
pour les hommes, tribu Marinde; un instrument de musique, fragment de roseau 
vidé, tribu Marinde ; un filet pour la pêche, tribu Marinde ; deux haches en pierre, l'une 
Digul, l'autre Fly River; un poisson volant en bois de sagoutier, objet totémique, tribu 
Marinde; un oiseau (ardea sacra) en bois de sagoutier, objet totémique ; un trophée 
formé d'un crâne humain avec sa peau, recouvert d'une calotte tressée en rotang, tribu 
Marinde; un crocodile sculpté en bois de sagoutier, objet totémique ; quatre pièces, 
panneaux en bois de sagoutier avec ornements de plumes, etc., composant le costume 
complet d'un « démon » en vue d'une cérémonie totémique; tous ces objets provien-
nent de la nouvelle Guinée, achat Wirz par l'entremise du Musée d'Ethnographie 
de Baie ; un costume complet des îles Gilbert en fibres de cocotier; une cuirasse 
en même substance; un collier, îles Gilbert; une « épée » avec dents de squales ; un 
casque en peau de poisson épineux; un éventail en fibres de palmier; un ceinturon 
en carapaces de poissons, îles Gilbert ; une massue en bois, Nouvelle Irlande. 
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Amérique. 
Un vêtement de femmes Xéberos (Hte-Amazone) ; une pollera; une manta, en 
étoffe bleue, Brésil : legs GILLET-BREZ; une poterie grossière, en forme d'écuelle, 
tribu Gadoeos; une dito en forme de plat creux, même tribu; une guitare, type euro-
péen, Indiens Guaranis; un cor en corne de bovidé; tribu Bororos; une calebasse 
contenant des graines, servant pour la danse, tribu Coroados ; quatre ceintures de 
danse, formées de sabots de pécaris, attachées à des cordelettes, Indiens Chamacocos; 
un arc pour lancer des balles, avec un sac contenant onze balles d'argile, Indiens 
Chamacocos ; un chapeau en fibres tressées, tribu Guatos ; trois ornements utilisés 
pour la danse, groupe de sabots attachés à des cordelettes, Indiens Chamacocos; 
un diadème en griffes de jaguar; un collier en dents de jaguar; les deux : Indiens 
Bororos; un peigne, Indiens Cadocos; un dito, Indiens Guanas; une corde en che-
veux humains, Indiens Angaytes; un masque de danse en cheveux humains, Indiens 
Bororos; deux colliers en humérus de cobaye, Indiens Chamacocos; un ornement en 
becs d'oiseaux; un sifflet en bois, Indiens Chamacocos; une sandale, Indiens Guanas; 
un collier en plaques de nacre, Indiens Lenguas ; un bracelet et un collier en coquilles, 
Indiens Chamacooos; un fuseau complet, Indiens Guatos; un collier de perles noires, 
Indiens Sanapanas; deux ceintures avec perles, Indiens Cadocos ; un pendentif 
coquillages; six fourneaux de pipe et une pipe complète; une flûte en os, Indiens 
Chamacocos; un petit sac en peau ; un ornement de tête, Indiens Lenguas; baguettes 
de bois pour faire le feu; une paire de pendants d'oreille avec queues de serpents à 
sonnettes; deux pendants d'oreille avec tiges de plumes; un bracelet de danse avec 
coques de fruits; un hamac en cordelettes; un poncho; un petit sac en cordelettes; 
un éventail en feuilles tressées; un ornement pour la danse avec sabots de pécaris; 
une pièce d'étoffe ; quinze sacs de grandeurs et de types divers, en cordelettes, Indiens 
Chamacocos; une ceinture en perles bleues; une dito, étoffe rouge, Indiens Cadocos : 
un bracelet, Indiens Guatos; un petit sac en peau; un ornement de tête; un jeu (Pins 
game); deux boutons d'oreille, Indiens Lenguas; trois poupées; un bracelet; une 
ceinture en écorce ; une ceinture en fibres végétales; une cordelette (ceinture?), 
Indiens Coroados; un collier pour la danse; un paquet de cordelettes; un chasse-
mouche, Indiens Guanas; une natte en lanières de feuilles; un chasse-mouche; 
Indiens Guatos; deux éventails; deux paniers de types divers, Indiens Bororos; 
un éventail, Indiens Cadocos ; vingt-huit grandes flèches de types divers ; deux 
bâtons pour abattre les fruits ; deux arcs en bois naturel; quatre pendants d'oreille 
en plumes; quatre pendants en plumes; un ornement de tête en plumes; huit 
pendants de plumes de types différents; sept bracelets de plumes de types divers; 
deux pendants de plumes, Indiens Chamacocos ; six grandes flèches de types 
différents; un arc en bois, Indiens Guatos; un arc en bois, Indiens Coroados; deux 
ceintures en plumes de Nandou; un boa en plumes et en sabots de pécaris, Indiens 
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Lenguas; un ornement en plumes pour la tête, Indiens Guanas; un dito, Indiens 
Sanapanas ; deux pendants de plumes; sept ornements de plumes pour la tête, de 
types divers; trente bâtons de danse de grandeurs diverses et de types différents avec 
ornements de plumes de couleurs diverses, Indiens Chamacocos du Paraguay et de 
la Bolivie; tous ces objets provenant de l'Amérique du Sud (Paraguay, Brésil, Bolivie), 
appartenaient à la collection Emile Hassler; ils ont été remis en don au Musée par 
M. Fritz SARASIN, de Baie. 
Afrique. 
Un piège à poissons, nord de Mozambique, don MERCIER-GLARDON. — Une bou-
teille pour contenir la poudre d'antimoine pour noircir le pourtour des yeux, Came-
roun; deux porte-monnaie en cuir de types différents; une ceinture cuir, Cameroun, 
achat par l'entremise de M. Th. Vernet; un grand couteau manche sculpté, Came-
roun : une natte de fibres végétales, Togoland; deux nattes même provenance; deux 
tapis; une longue bande de tissu en fibres végétales, Togoland; une tête fétiche des 
Ossidinge, sculptée sur bois, recouverte d'une membrane, Cameroun; un siège en 
bois sculpté, un masque de danse en bois sculpté, Babangi, Togo; deux haches de 
guerre de types différents, Togoland ; deux haches de guerre, Yoruba ; un « costume » 
en lanières de peau d'antilope, Kassaï, achat SPEYER. — Deux fusils berbères (Algérie); 
anc. n
os
 147 et 188 catalogue B ; — deux masques en bois, figures humaines, provenant 
de Lagos, achat SOLIOZ. 
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MUSÉE   D'ART ET D'HISTOIRE 
1921 
Directeur général:   M. Alfred CARTIER † 
La Ville a fait, en la personne de M. Alfred Cartier, décédé le 8 juin 1921, une 
perte particulièrement sensible. Nommé secrétaire du Service des Musées et Collec-
tions en 1902, conservateur du Musée archéologique et du Musée Fol depuis 1903, il 
suivit, presque dès le début, les études relatives à la construction du nouveau musée. 
C'est à lui qu'incomba le soin de préciser le classement des collections dont il avait 
la garde et de préparer leur installation dans les nouveaux locaux. L'étendue de son 
information, sa vaste culture, ses qualités d'organisateur, le désignaient d'autre part 
pour la direction générale de ce Musée où devaient se réunir les différentes collec-
tions municipales d'art et d'archéologie : tâche considérable dans laquelle il fît preuve 
d'une compétence et d'un goût dignes des plus grands éloges. Sans jamais sacrifier 
la classification méthodique au pittoresque, il réussit cependant à faire des salles et 
des vitrines du Musée d'Art et d'Histoire des modèles de présentation harmonieuse. 
L'inauguration du Musée, les congrès, les visites de savants et d'artistes du dehors, 
furent pour M. Alfred Cartier autant d'occasions de succès dont sa modestie ne tirait 
pas vanité; mais dans bien des circonstances ses collaborateurs ont pu s'apercevoir 
de l'estime qu'il inspirait à ses confrères étrangers. 
Nous ne pouvons rappeler ici les nombreux services que M. Cartier a rendus à 
son pays et en particulier à la Ville de Genève, ni résumer ses travaux scientifiques. 
Qu'il nous suffise de remarquer que, si son ouvrage sur la librairie et la gravure 
lyonnaises au XVIe siècle reste malheureusement inachevé, en attachant son nom à la 
création et à l'installation du Musée d'Art et d'Histoire, il laisse une œuvre durable, 
d'un intérêt éducatif et social considérable, qui lui assure la reconnaissance de nom-
breuses générations clé Genevois et d'amis de notre ville. 
Le rapport de l'an dernier signalait un accroissement réjouissant du nombre des 
entrées et particulièrement des entrées payantes. Tombées en 1918 au chiffre de 646, 
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celles-ci atteignaient 2153 en 1919 et 5498 en 1920. Mais il ne faut pas oublier que, 
parmi les causes de cette élévation, il y a lieu de tenir compte de l'attrait qu'ont 
exercé l'Exposition Giron et l'Exposition d'horlogerie ancienne. Aussi ne faut-il pas 
s'étonner que le chiffre atteint cette année soit sensiblement plus faible. 
En revanche, on peut se réjouir de voir s'élever le nombre des visites faites par 
les possesseurs de cartes d'étude et surtout de l'augmentation des promenades sco-
laires. De plus en plus notre musée est considéré comme une leçon de choses. Nul 
doute que le corps enseignant ne profite toujours davantage des ressources que lui 
offrent nos collections, préparant ainsi des générations plus aptes à comprendre 
l'intérêt des multiples exemples de l'industrie humaine, à goûter les souvenirs du 
passé, à s'initier aux choses de l'art. 
STATISTIQUE  DES  KNTHEES. 
  1920       1921 
Entrées payantes ..........................................................      .     . 5,498 3,808 
Entrées gratuites .....................................................................   41,458 38,125 
Tickets de carnets d'abonnement ..........................................  13 2 
Totaux . . . .  46,969 41,935 
Le chiffre des entrées payantes se décompose comme suit : 
3,276 à fr.  1.- .....................................................  Fr. 3,276.— 
532 à 50 cent ......................................................                   » 266.— 
Ensemble :            3,808 entrées..........................................................    Fr. 3,542.— 
contre fr. 5,115.— en 1920. 
Pour compléter la statistique des entrées gratuites, il y a lieu d'ajouter la 
visite de : 
3,266 élèves des écoles primaires et secondaires du canton et des environs. 
72 membres de l'Institut J.-J. Rousseau. 
80        » des cours universitaires. 
1,609 entrées     avec cartes permanentes. 
Total   5,027        » contre 5,128 en 1920. 
I1   a   été   délivré : 
2 cartes d'entrée permanente. 
68      »      d'étude. 
4      »      de membres de commissions. 
174      »      de bibliothèque. 
  2      »      de membres de la Société Auxiliaire du Musée. 
Total     250 cartes. 
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GUIDES,    CATALOGUES,    PHOTOGRAPHIES,    CARTES   POSTALES,    ETC. 
Il a été vendu : 
8 exemplaires du catalogue Fol. 
15 » du catalogue des marbres antiques, par M. G. Nicole. 
6            »            du catalogue des bronzes figurés, par M. W. Deonna. 
17 »            du guide au Cabinet de Numismatique, par M. Eugène Demole. 
35 »            du guide à la collection des dentelles,par Mlle Emilie Cherbuliez. 
124 »            du plan du Musée. 
5180 cartes postales en phototypie à 10 centimes. 
259 »             »          en photo-bromure à 20 centimes. 
51 »             »          en couleur à 25 centimes. 
5 séries en 4 planches, phototypie, du retable de Conrad Witz. 
16 planches, phototypie, du tableau de Corot, le Quai des Pâquis. 
12 planches et notices « Armoiries genevoises ». 
12 pochettes,   phototypie,    paysages   dessinés à   la   plume, par  Rodolphe 
TöpfFer.  
443 photographies et clichés. 
La vente de ces diverses publications a produit une somme de 1,390 fr. 45 
contre 1,683 fr. 45 en 1920. 
OUVERTURE  DU  MUSEE. 
Sur la proposition de la direction du Musée, le Conseil administratif a décidé, 
dans sa séance du 7 juin 1921, d'ouvrir gratuitement le Musée le samedi après-
midi, les lundis de Pâques et de Pentecôte et le jour du Jeûne genevois, ainsi que le 
31 décembre, à l'occasion des fêtes de la Restauration genevoise. 
EDITION. 
Nous avons fait exécuter cette année de nouvelles cartes postales de tableaux et 
d'intérieurs de salles, en photo-bromure et en couleur, qui compléteront nos séries 
de cartes en phototypie. Le nombre des sujets mis en vente est actuellement de 100. 
PERSONNEL. 
Décès : M. Alfred Cartier, directeur général est décédé le 8 juin. — Le 4 avril est 
décédé M. Emile Béguet, concierge depuis le 25 avril 1919 et précédemment surveil-
lant du bâtiment. 
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Retraite : Le Conseil administratif a accordé, pour le 1er janvier 1921, la retraite 
de MM. Alexandre Bricka et Jean Fournier, gardiens-nettoyeurs, entrés au service de 
la Ville, le premier en 1898, le second en 1910, avec remerciements pour les services 
rendus. 
Nominations : Le Conseil administratif a procédé aux nominations suivantes : 
1° M. François Blanc, gardien-nettoyeur a été nommé concierge en remplacement de 
M. Emile Béguet, décédé. 2° MM. Emile Jaquemet et Francis-Aristide Blanc ont été 
nommés, le premier gardien-nettoyeur, le second gardien de nuit en remplacement 
de M. Emile Bailly, permuté gardien-nettoyeur au Musée Rath. 
M. Waldemar Deonna, directeur de l'Ecole des Beaux-Arts, professeur extraordi-
naire à l'Université, a été nommé, le 2 décembre, directeur du Musée d'Art et 
d'Histoire et Conservateur du Musée archéologique. 
1. Musée des Beaux-Arts et Fondation Diday. 
Musée Rath. 
Conservateur: M. Adrien Bovv. 
Commission : 
M. Marins STŒSSEL, conseiller administratif délégué, président. — MM. †A. CAR-
TIER, directeur général. — D. BAUD-BOVY, conservateur honoraire. — Adrien BOVY, 
conservateur. — C.-A. ANGST. — Auguste BASTARD. — Maurice BARRAUD. — Armand 
CACHEUX. — Emile DARIER. — Henri DEMOLE. — René GUINAND. — Emile HORNUNG. — 
Joseph MITTEY. — Serge PAHNKE. — Frédéric RAISIN. — Albert SILVESTRE. — James 
VIBERT. 
Enrichissements. 
Comme précédemment, nous publions plus loin la liste complète des œuvres 
entrées au Musée des Beaux-Arts au cours de l'année, et nous nous bornons ici à 
attirer spécialement l'attention sur quelques enrichissements particulièrement inté-
ressants. 
Grâce à la Fondation Gottfried-Keller, envers laquelle notre dette de reconnais-
sance s'accroît d'année en année, notre Musée conserve un nouveau pastel de Liotard 
provenant d'une collection privée d'Angleterre : c'est un portrait en buste de 
Mlle Baldauf, le modèle de la Belle Chocolatière peinte à Vienne en 1744 et actuelle-
ment au Musée de Dresde. L'attitude est la même, les détails du costume aussi, mais 
l'expression est légèrement différente. 
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Le frère jumeau de Liotard, Michel Liotard-Desprès, qui n'était pas encore 
représenté dans notre galerie, le sera désormais par un dessin donné par la Société 
auxiliaire, qui ne cesse, elle aussi, d'enrichir nos collections de la façon la plus 
généreuse et la plus judicieuse. Ce dessin a en outre l'intérêt de représenter le père 
de J.-G. Eynard, le célèbre philhellène. 
Le bon portrait de Louis-Ami Arlaud-Jurine, donné par la famille Arlaud, a pris 
place dans la salle Huber, tandis que trois œuvres de l'excellent miniaturiste étaient 
acquises par le Musée. L'une d'elle prouve que l'artiste était capable d'agrandir son 
cadre et de peindre à l'occasion un portrait à l'huile de grandeur naturelle. 
En même temps qu'elle offrait au Musée des Arts décoratifs le relief de la Cathé-
drale de Reims exécuté par son père, Mlle E. Leemann a donné au Musée des Beaux-
Arts quelques portraits de famille, parmi lesquels celui de sa mère, Mme Jules Leemann, 
a été peint par Hodler en 1881. Ce don complète très heureusement notre modeste, 
mais très intéressante série d'œuvres appartenant aux débuts de la carrière du peintre. 
M. Henry Aubert a fait cette année plusieurs dons relatifs aux Töpffer ; il a bien 
voulu prêter de précieux albums pour l'exposition de dessins dont il sera question 
plus loin, et il n'a cessé de donner son appui au Musée pour le classement et l'étude 
des œuvres d'Adam et de Rodolphe Töpffer. 
Décoration du Musée. 
M. James Vibert a achevé l'exécution des deux groupes, Le Passé et l'Avenir, 
destinés au palier supérieur du grand escalier, et M. C.-A. Angst a terminé l'étude 
des quatre statues qui décoreront les niches du vestibule et dont l'exécution pourra 
commencer prochainement. 
Remaniements. 
Sauf les remaniements partiels de la salle 47 et des cabinets contigus, peu de 
modifications ont été apportées dans l'arrangement général du Musée. Le cabinet 49b 
a été consacré momentanément aux études et dessins de F. Hodler provenant du don 
fait par ses héritiers et du legs de M. Hector Hodler. 
Le Musée des Beaux-Arts et le Musée des Arts décoratifs se sont mis d'accord au 
sujet d'une répartition plus rationnelle et plus chronologique des émaux. Grâce à 
cette entente, le Musée des Beaux-Arts exposera dorénavant les peintures sur émail 
genevoises et étrangères, depuis les débuts de cet art jusqu'à la génération de 
Ch. Glardon (milieu du XIXe siècle). Le même programme a été adopté pour les 
miniatures. Il faut reconnaître en effet que jusqu'à cette date, l'évolution de l'émail et 
delà miniature est étroitement liée au développement de la peinture, et que les salles 
consacrées à l'ancienne Ecole genevoise donneraient d'elle une idée incomplète si 
l'on ne réunissait pas ces œuvres, différentes parla technique, mais apparentées par 
l'esprit qu'elles révèlent et par le rôle qu'elles ont joué. 
— 8 — 
Prêts. 
Le Musée des Beaux-Arts de Berne ayant organisé cette année l'exposition 
posthume de F. Hodler, le Musée de Genève a mis à sa disposition les œuvres qu'il 
possède de cet artiste, à l'exception des trois panneaux de l'Exposition de 1896. Les 
toiles de F. Hodler, confiées au Musée par la Confédération, ont été prêtées égale-
ment au Musée de Berne. 
Les deux volets du retable de St-Pierre peints par Conrad Witz ont figuré à 
l'exposition des Maîtres du XVe et du XVIe siècles, organisée par le Musée des Beaux-
Arts de Zurich. 
Expositions. 
Le Musée des Beaux-Arts a exposé, en mars et avril, une collection particulière 
de tableaux contemporains suisses et français, et en mai, une centaine de planches, 
reproductions en fac-similé des dessins de Holbein, extraites du grand ouvrage de 
M. le professeur Paul Ganz. Celui-ci a bien voulu donner au public une conférence, 
très documentée, sur l'œuvre de Holbein. 
A partir du 15 novembre jusqu'à la fin de l'année, trois des cabinets ont été 
consacrés à l'exposition des dessins de Rodolphe Töpffer pour l'illustration des 
Voyages en Zigzag. 
Dessins. 
Le catalogue sur fiches des dessins provenant du legs Bodmer et comprenant les 
dessins et croquis de B. Menn, a été terminé. Mlle Laure Reverdin a bien voulu nous 
prêter son concours pour ce travail et en particulier pour l'identification et le classe-
ment des dessins faits par Menn d'après les maîtres. 
LEGS. 
De Mme Jules Du PAN-FAESCH : un tableau, Village en hiver, d'Anthonie Beerstraten 
(Ec. holl. XVIIe siècle); — le portrait de M. Alphonse Faesch par Charles Giron. 
DONS. 
De M. et Mme Jacques BONNET-DUCHOSAL : Un groupe allégorique en marbre en 
l'honneur de Louis Duchosal, par A. de Niederhäusern-Rodo. 
de M. Henry AUBERT : Un album de croquis d'Adam Töpffer; — la médaille d'or, 
gravée par A. Bovy, offerte à Adam Töpffer à l'Exposition de Berne en 1830. 
de Mme Jacques REVERDIN : deux cires d'Antoine Bovy. 
de Mmes DE L’HARPE-ARLAUD, HOFFER-ARLAUD et Pauline ARLAUD : le portrait de 
de Louis-Ami Arlaud-Jurine par François Ferrière. 
de M. Emile DEMOLE : la maquette de la statue du duc de Rohan (cathédrale de 
Genève), plâtre, par Charles Iguel. 
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de M. Auguste BASTARD : le portrait du peintre et architecte H. Graf-
Reinhardt, peint par lui-même. 
de M1Ie E. LEEMANN : les portraits de M. et de Mme Jules Leemann, par Jean 
Bryner; — le portrait de Mme Jules Leemann, par F. Hodler (1881). 
de M. Edouard FER : deux aquarelles, La mer à Boulogne et La plage à Boulogne, 
œuvres du donateur. 
de M. Georges DESVALLIERES ": Un carton de vitrail représentant la 
Béatification de saint Benoît Labre, tempera, œuvre du donateur. 
de M. A. EGGIMANN : Un album de croquis de Barthélémy Bodmer pour 
l'illustration des Scènes enfantines de M1Ie S. Dompmartin. 
DONS   DE   LA   SOCIÉTÉ   AUXILIAIRE   DU    MUSÉE. 
Edouard MOREROD, Pastora, pastel. 
Paul SIGNAC, Bateau le soir, aquarelle. 
» »        Pont des Arts et remorqueur, aquarelle. 
Jean-Michel LIOTARD-DESPRES, portrait de M. Eynard-Meurikoffer, mine de 
plomb et sanguine. 
Le Musée des Beaux-Arts a reçu enfin pour ses Archives et Dépôts : 
De M. et Mme Henry AUBERT : Un manteau et un chapeau avec lesquels Mme Rodolphe 
Töpffer fît plusieurs des Voyages en zigzag; une chemisette ayant appartenu 
à Mme Rodolphe Töpffer enfant; un prospectus de l'Institution R. Töpffer. 
de Mme Jacques REVERDIN : Deux moules de médaillons d'Antoine Bovy. 
de Mme FASANINO : Le moulage de la main droite de Gustave Courbet. 
ACQUISITIONS.  
A.  — Fonds Brunswick et Galland. 
Jacques-Laurent AGASSE, Le Mot difficile, dessin (pour le tableau peint à 
Londres en 1820). 
Firmin MASSOT, Portrait d’Isaline Fé (Mme Pierre-Louis Bouvier).  
Louis-Ami ARLAUD-JURINE, Portrait en pied de François Arlaud, père de l'artiste, 
aquarelle. 
» » Portrait de   Mme Arlaud-Jurine,  femme de l'artiste, 
huile. 
» » Portrait des filles de Jérémie Arlaud, miniature. 
Francis FURET, La Dent du Midi. 
» »        Vieux moulins de Genève. 
» »       Les Cygnes. 
» »       Clair de lune en Tarentaise. 
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Francis FURET, Vue prise du Mänlichen, étude. 
» » Le   débarcadère   de   la   13elott,e,   étude. 
» » Valdernosa, la nuit (Majorque),         » 
» » Rêverie, étude. 
» » Le Jura, aquarelle. 
» » La Charrette à bœufs, fusain. 
B. — Fondation Diday. 
Gustave de BEAUMONT, Dans les Communaux. 
» » Monte Cavallo, Rome, étude. 
« » Vue prise du Palatin,      » 
Alexandre PERRIER, Sérénité. Eugène 
MARTIN, Le Viaduc. Albert SCHMIDT, 
Printemps, cerisier. Arthur MORARD, 
Dans le Village. 
René GUINAND, Figure. 
C. — Fonds Töpffer. 
Adam TOPFFER, Scène démarché à Genève, aquarelle. 
» »        Le vieux guitariste, » 
» »        La brandée, » 
Dépôts de la Confédération. 
Acquisitions de la Fondation Gottfried-Keller : 
Jean-Etienne LIOTARD, Portrait de MIIe Baldauf (la Belle Chocolatière), pastel. 
Edouard VALLET, Jeune Valaisanne. 
MUSEE  RATH. 
Expositions temporaires. 
Commission : 
MM. Marius STŒSSEL, conseiller administratif délégué, président. — † Alfred 
CARTIER, directeur général. — Adrien BOVY, conservateur. — Mme BEDOT-DIODATI. -
Mme SCHMIDT-ALLARD. — MM. Félix APPENZELLER. —Auguste BASTARD.— Hans BERGER. 
— Alexandre CAMOLETTI. — Waldemar DEONNA. — Antoine DUFAUX. — Jean HELLE. — 
Luc JAGGI. — Alexandre MAIRET. — Gustave MAUNOIR. — Henry van MUYDEN. — 
Horace de SAUSSURE. 
M. Hans Berger a donné sa démission au cours de l'année. 
Conformément au désir exprimé par le Conseil Municipal, une des salles du 
Musée Rath (B) a été affectée au Musée des Beaux-Arts. 
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Dans sa séance du 4 janvier 1921, le Conseil Administratif a adopté le Règlement 
suivant : 
Règlement 
de la Commission des Expositions temporaires. 
ARTICLE PREMIER. — II est constitué une Commission des Expositions tempo-
raires dont les membres sont nommés par le Conseil administratif de la manière sui-
vante : 
8 ou davantage par le Conseil administratif (dans ce nombre sont compris : 
M. le Directeur général du Musée d'Art et d'Histoire, M. le conservateur du Musée 
des Beaux-Arts et du Musée Rath, M. le conservateur du Musée des Arts décoratifs 
et M. le Directeur de l'Ecole des Beaux-Arts). 
3 sur la présentation de la Société des Peintres, Sculpteurs et Architectes suisses 
(Section de Genève). 
1 sur la présentation de la Classe des Beaux-Arts de la Société des Arts. 
1 sur la présentation de la Section des Beaux-Arts de l'Institut National genevois. 
1 sur la présentation de la Société des femmes peintres et sculpteurs (Section de 
Genève). 
1 sur la présentation de l'Œuvre (Section de Genève). 
1 sur la présentation du Cercle des Arts et des Lettres. 
Les présentations doivent être faites sur des listes contenant au moins trois noms 
(et six pour la Société des Peintres, Sculpteurs et Architectes suisses), au choix du 
Conseil administratif. 
Les personnes présentées devront être des artistes de profession. 
ART. 2. — Les membres de la Commission sont nommés pour une période de 
quatre ans. 
ART. 3. — Les séances de la Commission sont présidées par M. le conseiller 
délégué ou, en son absence, par M. le directeur général du Musée d'Art et d'Histoire. 
ART. 4. — La Commission est chargée de donner son préavis au Conseil adminis-
tratif sur les demandes de concession de salles reçues par lui. 
Dans sa séance du 6 mai 1921, le Conseil Administratif a adopté le Règlement 
suivant : 
Règlement 
des Expositions temporaires. 
ARTICLE PREMIER. — Conformément aux termes de l'arrêté du Conseil municipal, 
en date du 23 juillet 1920, les salles du Musée Rath sont affectées par le Conseil 
administratif aux expositions de peinture, sculpture, dessin, gravure, architec-
ture et arts décoratifs, organisées soit par l'Autorité municipale (expositions muni-
cipales, concours, etc.), soit par les associations d'artistes ou les artistes individuel-
lement. 
Le Conseil administratif se réserve le droit de concéder en même temps des salles 
distinctes à des exposants non associés. 
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Les demandes doivent être adressées par écrit à M. le Conseiller administratif 
délégué aux Musées, Hôtel municipal. 
Une commission où les principaux groupements artistiques sont représentés, 
préavise sur ces demandes. 
Les expositions municipales feront l'objet de règlements spéciaux. 
ART. 2. — L'exposant auquel une ou plusieurs salles auront été concédées 
versera immédiatement à l'Administration du Musée Rath, à titre de dépôt, une 
somme de 50 francs par salle concédée, à peine de nullité de la concession. Cette 
somme sera remboursée à l'exposant au moment du règlement des comptes. Si, pour 
une raison quelconque, l'exposition n'a pas lieu, le dépôt versé est acquis à l'Admi-
nistration. 
ART. 3. — Les salles sont concédées gratuitement aux artistes suisses, ainsi 
qu'aux artistes étrangers domiciliés à Genève depuis cinq ans au moins. Pour les 
autres, le prix de location est fixé, pour la durée normale d'une exposition, à 500 francs 
pour la grande salle centrale, 300 francs pour chacune des grandes salles latérales, 
100 francs pour chacune des petites salles, 300 francs pour l'étage inférieur. 
Toutefois, des réductions pourront être consenties pour les expositions exigeant 
plus de trois salles. En cas de durée excédant la normale, le Conseil administratif 
fixera le droit de location. 
ART. 4. — Les expositions temporaires s'ouvriront au début de chaque mois et 
dureront jusqu'au 23 (ou 24, si le 23 est un samedi). La dernière semaine du mois est 
affectée aux remaniements et installations. 
Les demandes de concession de plus longue durée feront l'objet de décisions 
spéciales du Conseil administratif. 
ART. 5. — L'exposant pourra disposer à son usage exclusif des locaux qui lui 
auront été concédés. Il sera cependant tenu de suivre les indications d'ordre général 
qui lui seraient transmises par l'Administration. 
11 sera responsable du matériel mis à sa disposition par l'Administration, en 
particulier des tringles et crochets au moyen desquels devront être suspendues les 
œuvres exposées. 
Toutes les installations exigeant des dispositions ou des moyens spéciaux devront 
être préalablement soumises à l'approbation du conservateur. 
ART. 6. — Le gardien du Musée Rath est chargé de la conservation et de l'entre-
tien du matériel ainsi que de la surveillance générale du bâtiment et des installa-
tions. 
ART. 7. — Le droit d'entrée est perçu par un employé de l'Administration chargé 
également du vestiaire. 
ART. 8. — Les frais de transport et d'installation sont à la charge de l'exposant. 
Les œuvres expédiées au Musée Rath par la poste, les messageries, maisons de 
transport, etc., devront être adressées au nom de l'exposant ou du comité organisa-
teur de l'exposition. L'Administration décline toute responsabilité quant aux confu-
sions qui pourraient résulter de l'inobservation de cet article. 
ART. 9. — L'Administration municipale n'assume aucune responsabilité quel-
conque quant aux risques d'incendie et de vol contre lesquels l'exposant aura à s'as-
surer lui-même s'il le juge convenable. 
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L'Administration n'assume non plus aucune responsabilité quant aux actes de 
vandalisme et aux accidents qui pourraient se produire dans l'intérieur du Musée Rath. 
ART. 10. — Sauf cas exceptionnels et autorisation spéciale, toutes les œuvres 
exposées sur les parois des salles devront être encadrées. 
ART. 11. — Les expositions seront signalées par les soins de l'Administration dans 
un cartouche placé devant le Musée Rath. Il ne sera apposé aucune affiche, de quel 
genre que ce soit, sur les façades du Musée Rath ou devant elles, en dehors du cadre 
fourni par l'Administration et placé dans les conditions qu'elle juge convenable. 
L'affichage en ville est à la charge et aux soins de l'exposant. 
L'Administration se charge des communiqués aux journaux annonçant l'ouver-
ture et la durée des expositions. 
ART. 12. — Les expositions sont ouvertes tous les jours (sauf le lundi matin), de 
10 heures à midi et clé 13 Va h- à 16 V2 h. 17 ou 18 heures suivant les saisons. 
L'ouverture des salles à la lumière électrique fera l'objet de droits spéciaux cor-
respondant aux heures supplémentaires des employés et au prix de revient de l'élec-
tricité. 
ART. 13. — Les catalogues sont à la charge et aux soins des exposants. 
Sauf cas exceptionnels et autorisation spéciale, les prix ne devront pas être mar-
qués sur les œuvres exposées. Ils pourront figurer au catalogue et être affichés dans 
les salles. 
ART. 14. — Sauf circonstances exceptionnelles et autorisation spéciale, les œuvres 
vendues au cours d'une exposition ne pourront pas être retirées avant la clôture de 
cette exposition. 
ART. 15. — L'Administration prélève une commission sur les ventes, de 10 % 
pour les expositions individuelles ou de petits groupements, de 5 % pour les exposi-
tions organisées par les sociétés d'artistes reconnues par la Commission. 
La recette des entrées est acquise à l'Administration. 
ART. 16. — Le gardien du Musée Rath est chargé, s'il y a lieu, de renseigner le 
public sur le prix des œuvres exposées et de conclure les ventes. Il est également 
chargé de la vente des catalogues. 
Toutefois l'exposant pourra charger de ces divers soins une personne spéciale-
ment engagée par lui. En ce cas, cette personne devra être agréée par l'Administration. 
Celle-ci pourra en tout temps s'opposer au réengagement de cette catégorie d'em-
ployés et, en cas de faute grave, leur interdire l'accès du Musée Rath. 
Le montant des ventes doit être versé au gardien du Musée Rath. 
ART. 17. — L'Administration n'assure pas un service de surveillance per-
manent. Dans le cas où l'exposant jugerait nécessaire un service de garde spécial, 
ce service serait à sa charge et soumis aux conditions exprimées dans l'article pré-
cédent. 
ART. 18. — L'Administration ne prend aucun engagement en ce qui concerne le 
chauffage des salles qui, en cas de force majeure, pourra être interrompu. 
ART. 19. — Une carte d'entrée permanente sera remise par les soins de l'Adminis-
tration aux Autorités municipales, aux directeurs et conservateurs des collections 
municipales, aux membres des Commissions artistiques, aux directeurs et professeurs 
des Ecoles d'art, à la rédaction des journaux. 
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Seront en outre valables les cartes du Département fédéral de l'Intérieur, des 
membres de la Société des Peintres, Sculpteurs et Architectes suisses, de la Section 
des Beaux-Arts de l'Institut national genevois, de la Société des Femmes Peintres et 
Sculpteurs, de l'Association des Musées suisses des Beaux-Arts, de la société « La 
Walze», etc. 
Les élèves de l'Ecole des Beaux-Arts et de la Section des Arts Industriels de 
l'Ecole des Arts et Métiers auront entrée libre aux expositions sur présentation de 
leur carte d'élève à condition que celle-ci soit munie d'une photographie du titulaire 
timbrée par l'administration de ces écoles. 
ART. 20. — II sera remis à chaque exposant un certain nombre de cartes perma-
nentes (pour la durée d'une exposition) et un certain nombre de cartes valables pour 
une entrée. Ces cartes devront être signées par l'exposant. Elles ne pourront donc 
servir pour une autre exposition. 
Les salles du Musée Rath ont été rouvertes, le 10 septembre, à l'occasion de 
l'Exposition municipale. (Voir plus loin.) 
Ont eu lieu ensuite : 
en novembre :   Exposition posthume de Francis Furet,  
en décembre :   Exposition   de   la   Section   des   Beaux-Arts   de   l'Institut 
national genevois. 
Le 15 novembre, le Conseil administratif a arrêté que la finance d'entrée aux 
expositions temporaires du Musée Rath sera de 1 franc les jours de semaine et le 
dimanche matin, sauf le jeudi après-midi ; de 50 centimes (soit 45 centimes pour la 
Ville et 5 centimes pour « le droit des pauvres »), les jeudi et dimanche après-midi. 
L'entrée sera gratuite, matin et après-midi, le dernier dimanche d'exposition. 
Personnel : M. Emile Bailly, gardien de nuit au Musée d'Art et d'Histoire, a été 
nommé gardien-nettoyeur-chauffeur au Musée Rath. 
Dans sa séance du 28 juin 1921, le Conseil administratif a adopté le règlement 
suivant : 
Règlement. 
pour l’Exposition municipale des Beaux-Arts. 
DISPOSITIONS GENERALES. 
ARTICLE PREMIER. — Une exposition municipale des Beaux-Arts aura lieu, au 
Musée Rath, du 10 septembre au 16 octobre 1921, inclusivement. 
ART. 2. — Peuvent prendre part à cette exposition : 1° les artistes genevois; — 
2° les artistes suisses d'autres cantons domiciliés dans le canton de Genève; — 3° les 
artistes étrangers domiciliés dans le canton de Genève depuis dix ans. 
Les artistes genevois domiciliés hors du canton pourront participer à l'exposition 
à la condition d'être représentés à Genève par une personne qu'ils désigneront et qui 
remettra leurs envois en se conformant aux termes de l'art. 6 du présent règlement. 
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Pourront être également présentées au jury les œuvres des artistes genevois ou 
ayant fait leur carrière à Genève, décédés au cours des cinq dernières années. 
art. 3. — Ne sont admis que les ouvrages originaux. 
Les copies ne seront acceptées que si elles reproduisent un ouvrage par un pro-
cédé différent. 
art. 4. — Les envois seront classés dans les catégories suivantes : 
I. Peintures à l'huile.  
II. Aquarelles, pastels et dessins. 
III. Gravures et lithographies (spécimens n'ayant pas encore été 
 mis dans le commerce). 
IV. Sculptures et médailles. 
V. Objets d'art appliqué. 
VI. Architecture1. 
art. 5. — Les toiles dont la surface dépasserait dix mètres carrés, cadre non 
compris, et les sculptures pesant plus de 500 kilogrammes, devront être annoncées 
spécialement et ne seront reçues que si les circonstances le permettent. 
L'Administration fait toute réserve pour l'admission des modelages en terre ou 
en cire. 
Chaque exposant ne pourra envoyer plus de trois œuvres de même nature, ni 
dépasser au total le nombre de six. Toutefois le nombre des envois de même 
catégorie pourra être porté à six pour les médailles, les objets d'art appliqué de 
petite dimension et les documents d'architecture. 
Les œuvres réunies dans un même cadre (dont la plus grande dimension ne 
devra pas excéder 1 m. 20) ne pourront être admises que si elles constituent un 
ensemble artistiquement justifié. 
art. 6. —Les œuvres d'art devront être livrées à l'Exposition sans emballage. 
art. 7. — Tous les tableaux devront être encadrés. 
Le jury aura, s'il le juge bon, le droit d'écarter, au moment du placement, les 
peintures à l'huile entourées d'un cadre blanc. 
art. 8. — En principe l'Administration fournit les selles, socles, vitrines, etc. Il 
pourra cependant être exigé des exposants le matériel nécessaire au placement de 
leurs œuvres. 
art. 9. — Dès que les ouvrages auront été enregistrés, nul ne sera admis à les 
retoucher. 
art. 10. — En ce qui le concerne, le Conseil administratif assure contre l'incen-
die les œuvres exposées dont la valeur lui a été désignée dans la lettre d'envoi, cela 
jusqu'à concurrence d'une valeur maximum de 10,000 francs par pièce. 
Il prend, pendant la durée de l'exposition, les précautions voulues pour éviter 
les vols, actes de vandalisme, accidents, etc., sans assumer cependant aucune 
responsabilité à cet égard. 
1
 Les envois relatifs à des édifices construits seront examinés en premier rang. Les docu-
ments peuvent consister en dessins, géométraux, etc., maquettes, photographies, vues stéréosco-
piques., si l'exposant dispose d'un appareil. 
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ART. 11. — Aucune reproduction des ouvrages exposés ne peut être faite sans 
une autorisation écrite de l'auteur. 
Cette réserve ne s'applique pas aux vues d'ensemble de l'exposition. 
ART. 12. — Aucun ouvrage accepté par le jury ne peut être retiré avant la clôture 
de l'Exposition. 
ART. 13. — II sera prélevé une commission de 100/0 sur toute vente effectuée à 
l'occasion de l'Exposition. 
Le montant des ventes doit être versé au gardien du Musée Rath. 
Du JURY. 
ART.  14. — Les œuvres envoyées sont soumises à l'examen d'un jury d'admission. 
Le jury sera dans son ensemble composé de 15 membres dont dix seront nommés 
par les artistes ayant envoyé une ou plusieurs œuvres. Ces dix jurés devront com-
prendre 4 peintres, 2 sculpteurs, 1 graveur, 2 artistes décorateurs et 1 architecte. 
Le Conseil administratif désignera lui-même cinq jurés, dont 2 peintres, 1 sculp-
teur, 1 artiste décorateur et 1 architecte. 
Les opérations du jury seront présidées par M. le Conseiller administratif délégué 
ou par son mandataire. 
ART. 15. — L'Administration enverra un bulletin de vote aux artistes dont les 
ouvrages auront été annoncés dans le délai prescrit. 
Pour assurer le secret du vote, ce bulletin sera fermé et muni d'une souche sur 
laquelle le votant apposera sa signature. Les souches seront détachées et les bulle-
tins déposés fermés dans l'urne. 
Seront seuls valables les bulletins des artistes dont les ouvrages seront parvenus, 
pour l'époque fixée, au local de l'exposition. 
Le dépouillement aura lieu sous la présidence de M. le Conseiller administratif 
délégué, en séance publique des exposants, convoqués par des communiqués à la 
presse. 
ART. 16. — Les jurés, dont la nomination est réservée aux exposants, seront 
nommés sur des listes de noms présentées, dans les délais fixés, par des sociétés 
artistiques professionnelles ou par des groupements artistiques de Genève. Ces der-
niers devront présenter leur liste munie de la signature de vingt artistes profession-
nels, de nationalité genevoise. 
ART.  17. — Le Jury se divisera en deux groupes; le groupe A, comprenant 
10 jurés (6 peintres, 3 sculpteurs, 1 graveur), jugera les travaux appartenant aux 
catégories I, II, III et IV; le groupe B, comprenant 5 jurés (3 artistes décorateurs, 
2 architectes) jugera les travaux appartenant aux catégories V et VI. 
Les décisions du jury ne sont valables que si sept au moins de ses membres sont 
présents, pour le groupe A, et trois, pour le groupe B. 
Chaque groupe est entièrement compétent dans son domaine et l'on ne pourra 
recourir contre ses décisions à l'ensemble du jury. 
Le vote a lieu à main levée. 11 sera procédé toutefois au scrutin secret dans les cas 
où la moitié au moins des jurés présents de chaque groupe en feraient la demande. 
Une œuvre d'art ne peut être refusée qu'à la majorité des deux tiers des voix. 
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Le Conseil Administratif peut décider, s'il y a lieu, que les œuvres seront sou-
mises au jury sans nom d'auteur. 
Le jury décide si une œuvre présente les qualités artistiques requises pour être 
exposée. 
Il désigne les jurés chargés du placement. 
Les décisions du jury sont sans appel. 
art.  18. — Les fonctions de membre du jury sont gratuites. 
Les œuvres des membres du Jury sont admises de droit. 
Mesures  d'application. 
Les. Avis de participation, où chaque artiste devra dresser, aussi exactement 
que possible, la liste de ses envois, devront parvenir au Musée Rath avant le 1er 
août. (Les formulaires, ainsi que le règlement de l'exposition, seront mis à la 
disposition des intéressés à partir du 7 juillet aux adresses suivantes : Secrétariat 
général du Conseil Administratif, Musée Rath, Contrôle du Musée d'Art et 
d'Histoire). 
Les Listes de présentation pour l'élection du jury devront être remises au Musée 
Rath par les sociétés ou groupements, avant le 10 août. Chaque liste devra être 
tirée à 400 exemplaires. 
Ces listes seront, par les soins de l'Administration, adressées, avant le 15 août, 
aux artistes ayant fait acte d'adhésion en même temps que les bulletins de vote et 
les bulletins d'envoi. 
Les œuvres d'art devront être remises au Musée Rath du 15 au 19 août (de 9 h. 
à midi et de 14 à 17 h.), accompagnées du bulletin d'envoi. (Entrée par la petite 
rue). 
Le dépouillement des bulletins de vote aura lieu publiquement le lundi 22 
août, à 17 heures, à l'Hôtel Municipal, salle des Mariages. 
Le jury sera convoqué pour le mardi 30 août, à 9 heures, an Musée Rath. 
Un avis, envoyé avant l'ouverture de l'exposition, préviendra les artistes dont 
tout ou partie des envois n'aura pas été reçu par le jury. Ces œuvres devront être 
retirées du 13 au 16 septembre de 9 h. à midi et de 14 à 17 h. (Entrée par la petite 
rue). 
Les œuvres exposées devront être retirées, du 18 au 22 octobre, de 9 h. à midi 
et de 14 à 17 heures. (Entrée par la petite rue). 
Toute la correspondance doit être affranchie et adressée de la façon suivante : 
« Exposition municipale, Musée Rath, Genève». 
jury. 
Nommés par les exposants : MM. Alexandre blanchet, Armand cacheux,  
Emile hornung, Albert silvestre, peintres; Luc jaggi, Maurice sarkissof, sculpteurs; 
bocquet, Louis salzmann, artistes décorateurs; Alexandre camoletti, architecte. 
Nommés par le Conseil administratif: MM, Alexandre perrier. Albert trachsel, 
peintres; James vibekt, sculpteur; Mme giacomini-piccard, artiste décorateur; M. 
guyonnet, architecte. 
— 18 —  
STATISTIQUE  DES ENTREES  PAYANTES. 
Vernissage.     .     .          41        à Fr.    2 . — Fr.          82.— 
»          . . .      1,391            »        1.— » 1,391.- 
»          .     .     .       2,152          »        0.50 » 1,076.- 
Total.    3,584 entrées. Fr. 2,549.— 
En   outre   l'Exposition   a   été  ouverte   gratuitementdu jeudi   13  au   dimanche 
16 octobre 1921. 
11 a été vendu : 
1,263 catalogues                          à Fr.    0.50 Fr. 631.50 
571        »             (prix réduit)       »        0.25 » 142.75 
Total.    1,834 catalogues. Total.    Fr.    774.25 
II a été présenté au jury :    747   œuvres. 
Ont été refusées :   . . .      237 » 
Ont été exposées : . . .      510         » 
Les œuvres suivantes ont été vendues : 
Catalogue n° 120 R. Guinand,       acquis parle Musée. 
» 194 A. Perrier,                             » 
» 221 A. Schmidt,                         » 
» 154 E. Martin,                              » 
» 177 A. Morard,                            » 
» 121 R. Guinand, 
» 311 And. Jacques, 
» 35 Laure Bruni, 
» 289 Gust. François, 
Le montant total des ventes s'est élevé à    Fr. 8625.— 
2. Musée des Arts décoratifs. 
Conservateur: M. A. dufaux. 
Commission : 
MM. Marius stœssel, Président du Conseil administratif, délégué aux Musées 
et Collections, président. — Alfred cartiek, directeur général du Musée d'Art et 
d'His- 
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toire (†). — A. DUFAUX, conservateur du Musée des Arts décoratifs. — Mme BEDOT-
DIODATI. — MM. Auguste BASTARD. — Auguste BLONDEL. — Henri DEMOLE. — Charles 
DUNANT. — Louis GALLET. — Alfred JACOT-GUILLARMOD. — Edouard KUNKLER. — Paul 
MAERKI.  — Joseph MITTEY.  — John POCHELON.  — Antony POCHON.  — Marcel PONCET.  
— Frédéric RAISIN.  — Albert SILVESTRE.  — Henry TRONCHIN. 
Le décès, survenu le 8 juin, de M. Alfred Cartier, directeur général, a privé 
MM. les membres de la Commission d'un collègue dont le goût délicat et la sûre 
documentation étaient justement appréciés. Cette perte a été particulièrement 
sensible au conservateur des Arts décoratifs, habitué à recourir souvent à 
l'expérience et aux lumières de l'aimable conseiller qu'était M. Cartier. 
La bibliothèque s'est efforcée de faciliter les recherches aux consultants, en 
mettant à leur disposition un catalogue sur fiches et en les autorisant à feuilleter, 
sans formalité aucune, les périodiques qu'il fallait auparavant demanderai! 
bibliothécaire. En outre, dès le 18 juin, elle a été ouverte le samedi après-midi. 
Mais cet instrument de travail rendra plus de services encore, quand ses voies 
d'accès seront améliorées. 11 faut actuellement parcourir un long chemin à 
l'intérieur du Musée d'Art et d'Histoire, avant de découvrir, au fond de la cour, 
l'entrée de la bibliothèque. Un projet, étudié par M. Camoletti, architecte du 
Musée, prévoit la transformation en porte palière de la dernière fenêtre ayant vue 
sur la rue des Casemates, cela sans nuire à l'esthétique de l'édifice. Cette 
amélioration serait vivement appréciée des artisans, et la bibliothèque deviendrait 
ainsi populaire dans le meilleur sens du terme. Nous ne saurions trop souhaiter la 
prompte réalisation de cet intéressant projet. 
La fréquentation de la bibliothèque, en 1921, justifie l'opportunité des facilités 
accordées aux consultants. Ceux-ci, en effet, ont été beaucoup plus nombreux cette 
année, ainsi qu'en témoignent les chiffres suivants : 
      1920  1921 
Nombre des consultants    .    .    .      708                     1645 
Nombre des ouvrages consultés.    1887 3200 
Le chômage dans les industries du décor a, sans doute, contribué à cette 
augmentation. 
A propos de la bibliothèque, disons encore que ses liens avec la Bibliothèque 
publique et universitaire ont été resserrés. La liste des acquisitions d'ouvrages est 
adressée périodiquement à la direction de la bibliothèque publique, et des fiches de 
renvoi permettent aux consultants de compléter leur documentation. L'acquisition 
d'un ouvrage de grande valeur, « Les dessins de Hans Holbein » fac-similé publiés 
par Paul Ganz, éditions d'art F. Boissonnas, a même été facilitée au Musée par le 
concours financier de la Bibliothèque publique, ce dont nous remercions ici M. 
Gardy, toujours prêt à nous aider de ses conseils autorisés. 
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Le Musée a été très heureux de prêter au Musée industriel de Baie en février, un 
certain nombre de bois gravés et d'étoffes imprimées destinés à compléter son exposi-
tion touchant l'histoire des impressions d'étoffes en Suisse au XVIIIe siècle. 
Une des conséquences de la crise actuelle a été la diminution des demandes 
d'expositions individuelles dans nos salles mises en tous temps à la disposition des 
artisans. Ceux-ci, du moins, auront eu l'occasion de se documenter, puisque, par le 
moyen d'expositions renouvelées mensuellement, le meilleur de nos collections a passé, 
cette année, dans les vitrines de la salle des Estampes. 
Du 3 au 18 décembre, le Musée a accueilli l'exposition itinérante des Arts graphi-
ques et Emballages, organisée par «l'Œuvre ». Il s'associera toujours volontiers aux 
efforts tendant à établir des rapports étroits et constants entre l'Art et l'Industrie. 
C'est là sa tâche essentielle et comme sa raison d'être. 
Parmi les dons enregistrés cette année, il convient de mentionner spécialement 
les portefeuilles d'estampes de Rodolphe Piguet offerts par M. Frédéric Raisin, dont 
la sollicitude à l'endroit de nos collections n'est plus à dire. L'œuvre gravé de 
Rodolphe Piguet, l'aquafortiste regretté, est maintenant au complet au Musée, grâce 
aux 400 pièces — dont beaucoup en leurs états successifs — dues à la générosité de 
M. F. Raisin. Veuille ce membre dévoué de nos commissions d'art trouver ici l'expres-
sion de notre vive gratitude. 
Ce même sentiment de reconnaissance va à Mlle Leemann à qui nous devons de 
posséder à titre définitif la reproduction en bois sculpté de la cathédrale de Reims, 
œuvre exécutée par M. Leemann, père de la donatrice. Ce chef-d'œuvre d'exactitude 
et de patience a coûté à son auteur douze années de travail. Rien n'y manque. Au 
contraire, les tours de la cathédrale sont achevées, d'après un projet de restauration 
de Viollet-le-Duc. Néanmoins, c'est là un document de haute valeur, aujourd'hui que 
le merveilleux témoin du gothique français dans sa meilleure période n'est plus qu'une 
auguste ruine. 
Une partie du legs Blachier, dont le classement n'est pas terminé, entrera sous 
peu dans nos collections d'art appliqué.» 
M. Pierre-Eug. Vibert a aussi offert une planche : « Le Miroir » heureux complé-
ment du portefeuille déjà entre nos mains. 
Nous le remercions, ainsi que tous ceux dont les encouragements, sous forme de 
legs, de dons ou de prêts temporaires, nous sont si précieux. A ce sujet, disons le 
retrait des montres anciennes laissées aimablement en dépôt par M. Loup. Il est à 
désirer que les plus beaux spécimens de cette collection n'aient pas quitté à jamais 
nos vitrines où leur place semble marquée. 
Un examen des collections, entrepris avec le concours delà commission, a permis 
de mieux mettre en valeur les pièces d'un intérêt artistique évident. D'autres, intéres-
santes du seul point de vue technologique, ont été mises en dépôt à l'Ecole des Arts 
industriels, où les jeunes émailleurs pourront les examiner à loisir; d'autres encore, 
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remises à la section d'archéologie. Enfin les portraits sur émail de l'Ecole genevoise, 
jusqu'à Ch. Glardon inclusivement, ont rejoint les œuvres picturales exposées à la 
Galerie des Beaux-Arts. Le Musée d'Art et d'Histoire peut être considéré comme un 
livre dont le Musée des Arts décoratifs forme un chapitre. Il faut donc tout subor-
donner à la clarté de l'ouvrage offert aux regards du public. 
Les acquisitions, dont la liste est donnée plus loin, n'ont pas atteint un chiffre 
élevé. Ne vaut-il pas mieux se restreindre que d'acquérir sans augmenter la valeur 
artistique des collections ? L'occasion se rencontrera, peut-être prochainement, d'en-
richir le Musée de quelque bon témoin des efforts actuels, dans le domaine de l'Art 
appliqué. Les sommes épargnées trouveront alors leur emploi. 
La collaboration désintéressée de Mlle Emilie Cherbuliez fut assurée au Musée 
pendant de longues années. Sa compétence, son goût présidèrent à l'installation de 
nos salles de dentelles et de tissus ; l'heureuse ordonnance de ces collections en 
témoigne. Cette auxiliaire, aujourd'hui, renonce pour des raisons majeures à sa tâche 
désintéressée. En la remerciant de ses efforts dans le passé, nous lui exprimons par 
avance notre gratitude pour l'avenir, car souvent, il faudra recourir aux lumières 
de Mlle Cherbuliez, désormais conservateur honoraire des Dentelles, Broderies et 
Tissus. 
Liste des objets reçus ou acquis par le Musée en 1921 : 
1. Emaux. 
Acquisitions: 1 émail «La Fontaine» par M. Henri Demole. — 1 pendulette 
argent, émaux cloisonnés, de la maison Zénith. — 1 assiette émail « Grenouilles » par 
M. Charles Dunant. 
2. Métaux ouvrés. 
Dons : l galvano et 2 exemplaires (argent et bronze) de la médaille « A la jeunesse » 
composée et frappée à l'occasion du Centenaire 1914. Maison Pochon et fils, Genève. 
Acquisitions: 1 coupe argent, modelée et ciselée, par Chmetz. Genève. — 1 tête 
métal, repoussé au marteau, par Des Combes, Genève. — 3 plaquettes bronze (portrait 
de Marcelle Eyris, « Jeune fille », portrait de Tœpffer) par A.-F. Jaccard. 
3. Art du bois. Dons   : 
Reproduction de la cathédrale de Reims : Mlle Leemann. 
4.   Tissus, 
Don: 1 ombrelle 1850, M. Raisin. 
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5, Estampes et ouvrages illustrés, 
DONS : 1 portefeuille d'estampes, par Rodolphe Piguet : M. F. Raisin. — 1 
ouvrage « Vie et œuvre de Pierre Gouthière » par Jacques Robiquet : M. F. Raisin. — 1 
ouvrage « L'art tchèque contemporain » : Bureau tchéco-slovaque de presse, à 
Genève. — 1 ouvrage «L'art ancien bulgare» par Bogdan D. Filow : Consulat général 
de Bulgarie. 
— 1 planche, « Le Miroir », : M. P.-E. V.ibert. 
Principales acquisitions : « Portraits neuchâtelois » par Boy de la Tour et de Pury. 
— « Costumes, mœurs et légendes de Savoie » par Estelle Canziani. — « Faïence artis 
tique de Moustiers » par Ch. Damiron. — « L'estampe et le livre à gravures » ; « Un 
siècle d'art suisse» ;   « Les eaux fortes de Besnard», par A.-C. Coppier. — « Mathias 
Grûnewald et le retable de Colmar », par L.  Réau. — « Les fontaines anciennes de 
Genève », par A. Lambert. — «Majoliques de Faenza », par F. Argnani. — « Meubles 
et objets d'art de  la collection  Camondo »,   (Louvre). —  « Nicolas Poussin » 50 fac- 
similé, par L. Marotte. — « Manuel du libraire et de l'amateur de livres » par Brunet. 
— « Paul Cézanne » par Joachim Gasquet. — « Renoir et ses amis », par G. Rivière. — 
«Auguste Ravier», par Paul Samot. — «Nos peintres romands » par M. V. Grellet. — 
« La lettre d'imprimerie »  par Thibaudeau. — « L'art ancien dans les Flandres» par 
Casier et Bergmans. — « Le livre des ballades »,   Illustré par A. Rackham. — « Etoffes 
japonaises tissées et brochées » par M. P. Verneuil. 
« Les dessins de Hans Holbein » fac-simile publiés par Paul Ganz, édition d'art 
F. Boissonnas, (acquis avec le concours de la Bibliothèque publique et 
universitaire). 
— « Réédition de 180 bois de Disteli » par le Dr Jules Coulin, à Bâle. 
3. Musée Archéologique et Collections Fol. 
Conservateur: M. Alfred CARTIER(†). 
Commission : 
MM. Marius STŒSSEL, conseiller administratif délégué, président. — Alfred CARTIER, 
directeur général du Musée d'Art et d'Histoire(†). — Maurice BEDOT.— Max VAN 
BERCHEM (†). — Louis BLONDEL, chef du Service du Vieux-Genève. — Marc CAMOLETTI. — 
Eugène DEMOLE, Conservateur du Cabinet de Numismatique. — Emile DEMOLE, 
Conservateur de la Salle des Armures. — Waldemar DEONNA. — Georges FAZY. — 
Camille MARTIN. — Raoul MONTANDON. — Edouard NAVILLE. — Georges NICOLE. — 
Charles PIGUET-FAGES. — Eugène PITTARD, conservateur du Musée Ethnographique. 
— Burkhardt REBER, — Paul SCHATZMANN. 
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La perte que le Musée d'Art et d'Histoire vient de faire en la personne de son 
directeur général, est ressentie tout spécialement par le Musée archéologique dont M. 
Cartier était conservateur. On a dit plus haut combien son activité fut féconde en divers 
domaines de la science et de Fart; on ne veut ici que rappeler sommairement ce que nos 
collections archéologiques lui doivent1. 
Au décès d'Emile Dunant en 1902 et au départ de M. Jacques Mayor en 1901, A. 
Cartier dirige le Musée Fol, installé encore dans l'immeuble de la Grand'rue, et le Musée 
archéologique, dont il est nommé conservateur en 1903. Sans doute H. Gosse a déjà mis 
de l'ordre dans le fouillis provenant du Musée Académique, dont les objets ont été 
transférés en 1872 dans le sous-sol de la nouvelle Bibliothèque Publique. Mais il reste 
encore beaucoup à faire pour que ces collections soient organisées d'une façon vraiment 
méthodique et scientifique ; trop souvent les provenances sont omises, les inscriptions 
d'entrée sont sommaires et défectueuses ; les faux voisinent avec les originaux. Il y atout 
un travail de classement, de montage des objets, et de meilleure présentation dans les 
vitrines, que A. Cartier entreprend sans tarder, et les Comptes rendus témoignent 
annuellement du labeur considérable qu'il fournit2. « A vrai dire, avoue-t-il, nous ne 
possédions guère jusqu'ici qu'un dépôt où s'entassaient les objets d'antiquités; il était, 
dans ces conditions, peu connu du public, et d'aspect rébarbatif pour ceux qui ne font 
pas de l'archéologie une étude spéciale3 ». Les nouvelles fonctions de A. Cartier 
l'engagent dès lors à s'orienter de plus en plus vers l'archéologie, encore absente de ses 
publications en 19004. 
Qu'on se rappelle ce Musée archéologique, dans le sous-sol de la Bibliothèque 
Publique ; cette longue salle où le jour pénètre à regret ; ces petites chapelles latérales 
qui s'ouvrent sur un couloir central; cet encombrement de vitrines bondées d'objets. Le 
labeur éclairé de A. Cartier apporte un ordre et une méthode qui manquent auparavant. 
Mais il faut, pour qu'il puisse poursuivre sa tâche et la mener entièrement à chef, que 
nos collections archéologiques entreprennent un dernier voyage, et obtiennent des 
locaux plus dignes de leur valeur. Commencé en 1903, le Musée d'Art et d'Histoire est 
solennellement inauguré en 1910. L'archéologie, dont le symbole orne la façade, y a sa 
place prévue, et ces antiquités si longtemps négligées, qui erraient depuis plus d'un 
siècle de lieu en lieu, reçoivent la place qu'elles méritent ; elles se groupent dans les 
grandes galeries du rez-de-chaussée en un ensemble homogène, grâce à l'apport des 
collections Fol qui abandonnent leur hôtel de la Grand'Rue; seuls, 
1 Cf. notices nécrologiques; S. Reinach, Revue archéologique, 1921, II, p. 179-81, avec biblio 
graphie sommaire ; L. Gautier, Archives suisses d'Anthropologie générale, IV, 1921, p. 275 ; Journal 
de Genève, 10 et 11 juin 1921 ; La Suisse, 9 juin 1921 ; communication de M. Ed. Favre à la Société 
d'histoire et d'archéologie de Genève, 1921. 
2 Comptes rendus 1903, p. 102 ;  1905, p.  113 ; Journal de  Genève, 20 juillet 1904 ; Indicateur 
d'antiquités suisses, VI, 1904-5, p. 49-51, 
3 Comptes rendus 1904, p. 96. 
4
 Publications de M. Cartier jusqu'en 1900, Bull, société d'histoire, II, 1898-1904, p. 236-7. 
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les fragments architecturaux et les inscriptions de la Genève romaine doivent attendre 
jusqu'en 1913 leur admission dans la grande cour du Musée. La tâche d'organiser ce 
nouveau Musée archéologique incombe, en plus des soucis de la direction générale d'un 
édifice neuf où tout est encore à organiser, à M. Cartier. C'est à lui que nous devons 
l'arrangement actuel des séries archéologiques qui se succèdent dès l'entrée dans leur 
ordre chronologique. Les objets une fois placés, il faut continuer l'œuvre méthodique 
commencée dans les sous-sols de la Bibliothèque Publique, numéroter, mettre des 
étiquettes explicatives, monter les pièces, le tout suivant des procédés rationnels, les 
préserver de la destruction, dresser en un catalogue par fiches l'état civil de chacune 
d'elles, qui permettra un jour la publication d'un catalogue général. Ce long et patient 
travail, M.Cartier le poursuit sans se lasser, et la Commission municipale du Compte 
rendu, qui veut en 1918 se rendre compte de l'organisation des collections 
archéologiques, ne peut qu'en féliciter sincèrement son conservateur1. 
Cartier accroît les séries existantes et en constitue de nouvelles. Grâce à lui, de 
nombreuses pièces entrent au Musée, par voie d'achat, par dons et legs, ou à la suite de 
fouilles qu'il entreprend en divers points du canton et des environs; il commente en des 
articles plusieurs documents des séries archéologiques 2. Il édite un «guide sommaire» 
des collections archéologiques et historiques à l'usage du corps enseignant3, et prépare 
divers travaux, par exemple sur la céramique gallo-romaine découverte aux Tranchées, 
qui malheureusement sont restés inédits. 
Ces collections, auxquelles il s'était dévoué entièrement, A. Cartier aimait à les 
montrer aux érudits, sachant que ceux-ci ne pourraient qu'admirer « ce magnifique 
établissement dont les Genevois sont justement fiers et que les étrangers (j'en ai fait 
l'expérience) ne visitent pas sans quelque envie... Tout le monde sait que le nouveau 
Musée est un modèle...» (S. Reinach). 
La commission du Musée archéologique a eu le regret de perdre aussi l'un de ses 
membres les plus éminents, M. Max van Berchem, l'arabisant dont la haute valeur 
scientifique était reconnue de tous, et dont les travaux épigraphiques et archéologiques 
faisaient autorité. En lui, Genève perd un très grand savant et un homme de noble 
caractère, « un de ces savants, dit M. Migeon, dont la science n'avait pas desséché l'âme 
», et le Musée d'Art et d'Histoire, un de ses conseillers précieux4. 
1
 Compte rendu 1918, p. 24. 
3
 ex. Vases peints du Musée archéologique de Genève, Revue des études anciennes, 1908, 
p. 257 sq. ; Mobilier funéraire de quelques dolmens de la région des Cévennes au Musée d'Art et 
d'Histoire de Genève, ibid., 1911, p. 430 sq. ; Inscriptions romaines trouvées à Genève en 1917, 
Indicateur d'antiquités suisses, 1918, p. 132 sq.; Trésor de vaisselle d'argent trouvé à Augst, 1907, etc. 
3 Musée d'Art et d'Histoire de la Ville de Genève.  Collections   archéologiques et historiques. 
Guide sommaire à l'usage du corps enseignant, 1914. 
4 Article biographique: S. Reinach, Rev. arch.,  1921, I, p. 151-2;  Revue hist.   des religions, 
1921, LXXXIII, p. 106; L. Gautier, Journal de Genève, 14 mars 1921; Migeon, Journal des Débats, 
14 mars 1921, 
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On a accordé une subvention de 1,000 fr. à M. le Professeur Vouga pour l'aider 
à poursuivre des recherches dans les stations lacustres les moins connues encore du 
lac de Neuchâtel, à la condition que le Musée de Genève bénéficie des objets trouvés. 
La moitié de cette somme a été versée, et le solde le sera lors de la remise des objets 
et du rapport sur les fouilles faites pour le Musée. 
La longue maladie, puis le décès du conservateur, ont détourné cette année-ci 
l'attention de l'administration du Musée des collections archéologiques restées sans 
chef depuis le début de juin. Aussi ne pouvons-nous signaler aucune acquisition; 
mais heureusement que quelques dons et legs ont permis leur accroissement. 
Les marbres antiques reçoivent trois portraits, acquis d'un collectionneur gene-
vois par la Société auxiliaire du Musée. L'un, tête masculine sur un buste moderne, 
répète les traits du prétendu Pompée au Palais Spada à Rome, mais il serait plutôt 
le portrait de Ménandre, au dire de M. Poulsen, directeur de la Glyptothèque Ny-
Carlsberg de Copenhague, dont les travaux iconographiques sur Ménandre rendent 
l'avis précieux. Une autre, qui porte encore l'ancienne étiquette « Julie, fille de Titus », 
rappelle en effet par sa coiffure cette princesse, telle que la montrent des monnaies et 
le buste de la Villa Ludovisi. Bien qu'ils soient quelque peu idéalisés, et malgré le 
mauvais état de conservation de cet exemplaire, fortement restauré, on peut recon-
naître la même forme du visage, assez large dans le haut, et une expression semblable, 
que l'on sent mieux qu'on ne saurait l'exprimer. Le troisième portrait, très réaliste, 
est celui d'une dame romaine coiffée à la mode du IIIe siècle de notre ère; ce pour-
rait être, si l'on veut hasarder une dénomination, celui de Julia Moesa, grand'mère 
d'Elagabale, dont le portrait monétaire offre certaines analogies. 
La galerie Fol expose le portrait de son généreux donateur, Walther Fol, que 
M. Arthur Gentil a légué au Musée pour être placé à perpétuité parmi les pièces qui 
constituaient jadis la collection Fol. Œuvre du peintre Henner, cette toile est à la 
fois le souvenir d'un des bienfaiteurs de notre Musée et un document artistique de 
valeur. 
Par ses dispositions testamentaires, M. Cartier a voulu témoigner une fois déplus 
de l'attachement qu'il portait aux collections dont il avait eu pendant tant d'années la 
garde, et il a légué au Musée archéologique plusieurs pièces fort intéressantes que 
son testament spécifie comme suit: «une paire de flambeaux en argent, forme 
« trompette, au monogramme M. R. (celui de ma mère née Reybaz) et au poinçon de 
« Lausanne, dernier quart du XVIIIe siècle ; une théière en argent massif, avec son 
« plateau de style Empire très pur et au poinçon de Paris, apposé de 1809 à 1819; 
une « pendule, forme d'urne, avec garniture de bronze dorés, époque du Directoire; 
une « assiette en faïence d'Aprey (Vosges) au monogramme du célèbre décorateur 
Jarry, «avec sujet représentant deux faisans dans un paysage; une dite en 
faïence de » Marseille, décora médaillon, bord de rivière dans une guirlande (ces deux 
beaux spécimens n'ont aucun analogue au Musée); un grand plat creux, décor à reflets 
métalliques, 
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« fabrique de Paterna (Espagne), XVIe siècle; une assiette en porcelaine de Chine, 
« décor polychrome, rehauts d'or, oiseaux dans un marais, tiges fleuries au marli, 
« époque Kien-Lung (1736-1795), famille rosé ». Suivant le désir formel du testateur, 
ces pièces dont la jouissance est laissée, sa vie durant, à M. Raoul-Edouard Cartier, 
devront être exposées dans les salles et dans les séries auxquelles elles appartiennent. 
Le legs de M. Laurence Harvey comprend un piano droit en acajou, datant de 
1812; un chiffonnier en marqueterie avec bronzes de style Louis XV; une pendule en 
marbre et albâtre, avec applications de médaillons en faïence de Wedgwood et de 
bronzes dorés, de la fin du XVIIIe siècle. 
Parmi les objets constituant le legs de M. J.-J. Blachier, le Musée archéologique 
en a retenu quelques-uns dont on trouvera la liste plus loin. Enfin, signalons les dons 
de M. R. Poney, un fragment de poterie romaine grise, trouvé dans les fouilles des 
marais de Roelbau et de Sionnet; de M. R. Strauss, une statuette en ivoire japonais; 
de M. Albrecht, une cuvette et un pot à eau en verre soufflé fabriqués à Bellelay 
(Jura bernois) par M. Schindler-Monnin, dernier propriétaire de la verrerie de 
Bellelay, pièces qui datent de 1860 environ. 
LEGS ET DONS. 
ANTIQUITES CLASSIQUES. 
Don de la Société auxiliaire du Musée. Trois portraits antiques en marbre : 
Ménandre(P), Julie, fille de Titus, tête féminine du IIIe siècle de notre ère. — Don de 
M. Poney. Fragment de poterie romaine grise, provenant des fouilles des marais de 
Roelbau et de Sionnet. 
TEMPS MODERNES. 
Divers. 
Dons et legs : Portrait de Walther Fol par Henner, legs de M. Arthur Gentil. 
—Une paire de flambeaux en argent, fin du XVIIIe siècle; une théière en argent 
massif avec plateau de style Empire; une pendule époque du Directoire, avec garni-
tures en bronzes dorés,legs Cartier. —Un piano droit en acajou, 1812; un chiffonnier 
en marqueterie avec bronzes style Louis XV; une pendule en marbre et albâtre, avec 
médaillons en faïence de Wedgwood et bronzes dorés, fin du XVIIIe siècle, legs 
Harvey. — Une statuette en ivoire japonais, don de M. Strauss. — Une cuvette et un pot 
en verre soufflé delà fabrique de Bellelay, 1860, don de M. Albrecht. —Legs Blachier: 
une miniature, portrait masculin, de profil, cadre bois brun, carré; une miniature, 
portrait masculin, de 3/4, cadre métal doré; une miniature, portrait masculin, de 3/4, 
cadre ovale métal; une miniature, portrait masculin, de face, cadre ovale ; une minia-
ture, portrait masculin, dans un médaillon métallique, ovale, à boucle de suspension; 
un petit cadre de bois doré ; une broderie en soie, encadrée, Jésus au Jardin des 
Oliviers; une sculpture sur bois, relief dans un cadre de bois noir, saint Jérôme; une 
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grande miniature, dans un cadre émaillé, personnage du XVe siècle, armoiries dans 
l'angle de droite en haut ; un heurtoir de porte en fer gravé ; un vase faïence bleue, 
col en cuivre, monture orientale; un id.; un pot avec couvercle, porcelaine Delft; une 
montre dans cadre de bois peint ; une statuette de bronze chinoise, dragon ; une 
applique de bronze, montée sur pied de marbre, cheval; une id. ; une statuette de bronze, 
amour tenant clés fleurs; une statuette de saint Louis, métal, tête ivoire, base cloi-
sonnée ; petite bonbonnière argent; une id.; une peinture sur émail, vierge et saint 
dans un cadre de filigrane; un scarabée avec inscription égyptienne; 10 croix russes, 
diverses, argent et cuivre; une petite sonnette de cuivre, femme costume Henri II; 
une applique, bronze, danseur; un relief ivoire, ange sonnant de l'olifant; un petit 
personnage, ivoire; un Christ, ivoire; une crucifixion, une plaque de cuivre, russe, 
un Christ en croix, plaque de cuivre, russe; une coupe argent, avec inscription gravée: 
4me prix offert par le Conseil d'Etat. Fête de la Coulouvrenière, 1857 ; une petite tête 
de Rousseau, bronze, sur socle ivoire, remis en dépôt au Musée J.-J. Rousseau; un 
buste de Rousseau, petit bronze, remis en dépôt au même musée; une bonbonnière, 
portrait de Rousseau en pied, vernie, remise en dépôt au même musée; un verre 
gravé: Mlle Marie Custin 1782 ; une paire de chandeliers, cuivre, style Louis XV; un 
cabinet ébène; un cabinet ébène incrusté d'ivoire; une épingle à cheveux, métal 
émaillé bleu ; une bonbonnière métal; un crochet aumonière avec 6 pièces pendantes ; 
un médaillon cuivre portrait de Voltaire, dans cadre noir; un buffet savoyard, style 
Renaissance ; une série de poids emboîtés, bronze, complète ; une id., même grandeur, 
incomplète ; une id., plus petite, incomplète ; une id., plus petite encore, incomplète; 
une statuette biscuit, enfant tenant des raisins. 
Céramique. 
Legs: une assiette en faïence d'Aprey (Vosges); une assiette en faïence de Mar-
seille ; un grand plat creux à décor métallique, fabrique de Paterna, (Espagne), 
XVIe siècle ; une assiette en porcelaine de Chine, époque Kien-Lung. Legs Cartier. 
4. Salle des Armures. 
Conservateur:    M.    Emile   DEMOLE. 
Commission : 
M. Marius STŒSSEL, Conseiller administratif délégué, président — MM. Alfred 
CARTIER, directeur général du Musée d'Art et d'Histoire (†). — Maurice BEDOT. —Max 
VAN BERCHEM †. — Louis BLONDEL. — Marc CAMOLETTI. — Eugène DEMOLE. — Emile 
DEMOLE. — Waldemar DEONNA. — Georges FAZY. — Camille MARTIN. — Raoul 
MONTANDON. — Edouard NAVILLE. — Georges NICOLE. — Charles PIGUET-FAGES. — 
Eugène PITTARID. — Burkhardt REBER. — Paul SCHATZMANN. 
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Pendant l'année 1921, 56 pièces sont entrées à la Salle des Armures. Sur ce 
nombre, 29 sont dues à la générosité d'un Genevois, feu M. J.-J. Blachier, collection-
neur averti. D'entre ces pièces, il convient de signaler six rapières, de type espagnol 
et italien de la fin du XVIe siècle. Mais ce qui fut surtout bienvenu au Musée, qui 
n'en possédait pas encore, est une cinquedea (soit sandedei), du nord de l'Italie, époque 
de la Renaissance. Cette arme d'apparat, d'un genre tout spécial, est d'une fort belle 
facture. La lame, triangulaire, à « compartiments », renforcée à sa pointe, est gravée 
de scènes allégoriques, à sa partie supérieure, qui présente des vestiges de dorure. 
La poignée, en ébène, forme « violon », est garnie de rosaces ajourées. Le pommeau 
porte une chape dorée, gravée de palmettes, et les côtés de la poignée sont ren-
forcés de brides de métal doré portant l'inscription VIUTUTE.ET.FORTVNA d'une part, 
et ANIMVM.IN.TE.DOM.SP, de l'autre. 
Les notices explicatives des pièces spéciales au Musée des Armures de Genève 
ont été refaites, de façon plus facilement lisible. Cela surtout pour les brigandines du 
Guet de Genève au XVe siècle, et pour les pistolets à rouet du XVIe siècle. Les poin-
çons d'origine, comme ceux des fabricants de ces pièces sont aussi mis en valeur sur 
les notices. 
Les 163 pistolets à rouet, incrustés ou sculptés, auxquels on a donné le nom 
général de « pistolets de Pinchat », parce que beaucoup proviennent du butin fait par 
les Genevois au combat de Pinchat (1589), ces 163 pistolets, provenant presque tous 
de Nuremberg, Augsbourg et Strasbourg, ont été examinés, et la plupart sont main-
tenant décrits. Ce travail a permis de constater que plusieurs sont encore en bon état 
de fonctionnement. Les poinçons d'origine, les diverses marques d'armuriers ont été 
relevés en dessin. 
Un correspondant anglais, qui porte un grand intérêt aux uniformes des anciens 
régiments suisses, Mr Percy White, a bien voulu, en échange de renseignements 
fournis, nous faire don de deux gravures, datées 1814, d'uniformes des troupes suisses 
au service de France, à cette époque. 
Plusieurs dessins du catalogue méthodique des Armures (catalogue qui se pour-
suit) ont été calqués par M. Ch. Buttin, l'expert français bien connu. En retour, il a 
fait don au conservateur des Armures de douze de ses ouvrages et opuscules sur les 
armes et armures, ouvrages remis en dépôt à la Bibliothèque des Armures. 
En outre, des photographies de plusieurs de nos dagues des XIIe au XVe siècles 
ont été demandées par M. Paulhac, de Paris, dont la collection particulière passe pour 
la plus riche qui soit. 
Pendant cette année, le Musée a acquis encore six ouvrages de la bibliothèque de 
feu M. Bron-Dupin, afin de compléter la petite Bibliothèque des Armures. D'entre ces 
ouvrages, il faut signaler celui de de Noirmont et de Marbot, sur les uniformes, de 1439 
à 1815. Les 715 planches de cette publication fournissent une documentation très 
étendue (environ 2500 uniformes). 
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L'étiquetage des pièces se continue, en attendant un catalogue imprimé. 
Enfin, ce ne fut pas seulement au moment de l'Escalade, mais au cours de toute 
l'année, que des classes d'écoles diverses sont venues au Musée pour y voir ce qui 
illustre le mieux l'enseignement de l'histoire : des pièces anciennes elles-mêmes. 
DONS. 
1 paire d'épaulettes de tambour-major de Genève, 1871. | 
1 livret de service militaire, 1871. — 1 certificat de sergent au 
rég1 de Riaz, 1830 : M. M. STŒSSEL, conseiller administratif. 
— 1 uniforme de « chasseur » : Mme B.-R. — 1 fusil suisse à 
percussion, avec accessoires; 3 sabres XIXe siècle ; 1 
couteau de chasse; 1 doseur cuivre; 1 cornet de chasseur; 1 
shako suisse, milieu du XIXe siècle : Mlle B. CHAMPOD. — 
Iboulet fer, provenant de Genève: M. W. CREMIEUX.  — 
1 poignard de cosaque circassien, avecfôurreau et ceinturon : 
M. Alex. DONICI, Genève. — 2 gravures, datées de 1814 : 
uniformes suisses au service de France : M. P. WHITE, 
Londres. 
LEGS. 
1 épée suisse à 1 main 1/2, XVe siècle. — 1  schiavona 
vénitien,   XVIe   siècle.    —    1   sabre   droit,   type   wallon, 
XVIIe  siècle.  —  1  épée, XVIIe siècle, marque du   Loup.   — 
1 épée, XVIIe siècle. — 1 rapière, XVIe siècle. — 5 rapières 
du type espagnol et italien, du XVIe siècle, portant diverses 
marques et inscriptions. — 4 épées de ville, XVIIIe siècle. 
— 1   épée d'apparat,   commencement   du  XIXe  siècle.   — 
1 cinquedea (Italie) gravée et dorée, XVIe siècle. — 1 main- 
gauche (Espagne) marque Tolède, XVIe siècle. — 1 couteau 
de chasse et fourreau orné, type pandour, XVIIIe siècle. — 
1 casque (Italie), XVIIe siècle. — 1 morion, peint, XVIe siècle. 
— 1   gantelet gravé, XVIIe siècle.   —   1   pistolet   à   silex, 
XVIIe siècle. — 2 batteries de pistolets à silex. — 1 espon- 
ton   gravé  et   signé,  XVIIe   siècle.   —   1  hallebarde,  XVIIe 
siècle. — 1 cornet de  « chasseur ». — 1 sabre, XIXe siècle : 
de M. J.-J. BLACHIER. 
ACQUIS   PAR   ÉCHANGE. 
2 épées de ville, XVIIIe siècle. 
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EN DEPOT. 
1 chevalet à fusée de 12 I?, ordonnance 1853-1865, et 1 fusée : DEPARTEMENT MILI-
TAIRE FEDERAL. — 1 fusil à silex et un casque de pompier, Genève, 1846; 2 cannes de 
tambours-majors de Genève, 1860; 1 caisse de tambour, Genève. 1868; 1 guidon de 
compagnie genevoise de Guides, avant 1874; 1 fusil, modèle Robert, Paris, 1831; 
2 écouvillons d'obusiers, Genève : ARSENAL CANTONAL DE GENEVE. —2 aquarelles d'uni-
formes écossais, XIXe siècle, provenant de Londres : M. Emile DEMOLE. 
ACQUISITIONS. 
1 rapière type espagnol du XVIe siècle. — 7 ouvrages pour la Bibliothèque des 
Armures. 
5. Service du Vieux-Genève. 
Chef du Service : M. Louis BLONDEL, architecte. 
Au cours de cette année, le Service du Vieux-Genève a suivi les différentes fouilles 
et démolitions exécutées dans la vieille ville. En janvier, il a relevé et photographié 
les substructions des murs des bastions retrouvés devant l'église Notre-Dame et à 
Chantepoulet, pendant les travaux pour la pose du téléphone souterrain. Il a examiné 
la réfection des murs de terrasse sous la rue Calvin. Cet automne, la démolition des 
maisons entre la rue de la Fontaine et la rue de Rive ont fait découvrir un beau pla-
fond à poutrelles et un pilier en bois avec bras de force, d'une seule pièce. Grâce à la 
grande obligeance de M. Marc Camoletti, architecte, un spécimen de ces poutres, le 
pilier et un relevé exact de cette salle ont été remis au Musée. En collaboration avec 
la Commission des Monuments historiques et la protection des sites, il a été fait des 
relevés des stations lacustres dans les eaux genevoises. Le résultat de ces travaux sera 
remis au Musée. Suivant le vœu exprimé par M. Max van Berchem, son hoirie nous a 
donné la belle série de clichés photographiques sur la Suisse et la Savoie, déjà 
déposés au Musée; en outre, elle nous a remis des dossiers archéologiques concernant 
Saint-Pierre et Saint-Gervais. Nous sommes infiniment reconnaissants de ces dons si 
précieux pour nos collections. 
Le Musée des Beaux-Arts a déposé dans la Salle du Vieux-Genève d'intéressants 
dessins d'Almeras concernant la rade. 
M. Paul Aubert, architecte, nous a facilité l'acquisition de plans et relevés de 
maisons rurales du canton. 
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Le Service des Bâtiments de l'Etat a fait don de boiseries du XVIIIe siècle, pro-
venant du n° 7 de la Taconnerie. 
La Société auxiliaire du Musée a acheté pour le Vieux-Genève, un dessin lavis, 
unique de notre ville, daté de 1683 et attribué à Jean de Bisschop. 
DONS. 
M. Max van Berchem : Dossiers sur Saint-Pierre et Saint-Gervais. — Société 
auxiliaire du Musée : Vue de Genève de 1683, attribuée à Jean de Bisschop, dit Epis-
copius. — M. Camoletti : Fragments de poutres et colonne, n° 13 de la rue de la 
Fontaine. — Département des Travaux publics : Boiseries provenant du n° 7 de la 
Taconnerie. — M. Ed. Kunkler : Le marché au beurre à la Fusterie, par A. de Traz, 
en 1819. — MM. de Morsier et Weibel, architectes : 2 pierres avec rosaces sculptées 
provenant d'une maison angle Rôtisserie et Tour-de-Boël. 
ACQUISITIONS. 
34 planches, soit relevés de maisons rurales du canton, par M. P. Aubert, archi-
tecte. — 4 photographies Charnaux, de Genève au XIXe siècle. 
6. Cabinet de Numismatique. 
Conservateur : M. Eugène DEMOLE. 
Conservateur-adjoint: M. Edouard AUDEOUD. 
Commission : 
MM. Marius STŒSSEL, conseiller administratif délégué. — Alfred CARTIER, direc-
teur général du Musée d'Art et d'Histoire(†). — Auguste CAHORN. — Henri CAILLER. 
— Jean FAVEZ, — Théodore GROSSMANN. — Lucien NAVILLE. 
DONS. 
En souvenir de son mari, l'éminent orientaliste, Madame MAX VAN BERCHEM a 
remis au Cabinet les poids monétaires arabes en verre suivants : Califes aglabites, 
33 poids; Califes fatimites, 2 poids ; Sultans Memlooks, 1 poids et 1 anonyme; 
8 cachets de bouteilles; 2 dinars d'Egypte ; 20 monnaies diverses. 
Comme preuve de l'attachement qu'elle porte à Genève, Madame Irène DE VARGAS-
QUINONES, épouse de M. A. de Vargas-Quinonès, consul général honoraire pour toute 
la Suisse de la République du Pérou, a remis à la Ville les pièces suivantes ayant 
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cours au Pérou : une livre, une 1/2 livre et 1/5 de livre en or; 1 sol, un l/2 sol, un l/2 de 
sol, un l/10 de sol et  de l/20 argent ; 20, 10, 5 cents en nickel et 2 cents en cuivre. 
La Société auxiliaire du Musée de Genève a bien voulu offrir au Cabinet le qua-
druple écu-pistolet de Genève de 1638, marque G. B. d'une valeur de 1000 francs. 
Le Cabinet a en outre reçu les dons suivants : 
De M. W. BERNEB, un jeton de la Chambre de commerce de France, bon pour un 
franc ; de l'hoirie de M. J. BLACHIER : un sceau-empreinte sur cire de Louis XVI, 123mm; 
une plaquette repoussée, représentant une scène bachique, 64mm arg. ; une coquille 
en plomb d'un médaillon de Charles IX, 155mm ; une dito d'un médaillon de Henri III, 
159mm une médaille de Pétrarque, 68mm, br. ; un médaillon, par David d'Angers, 1846 
gravé à l'occasion des massacres de Galicie, 95mm, br. arg.; une médaille de Fré-
déric II frappée à l'occasion de la bataille de Rossbach, 1757, 48mm, br. arg. ; une 
médaille biblique fondue, bel., 58mm, br. ; une plaquette de Saint-Jérôme, bel. ; 72-
103mm, br. ; une plaquette biblique, 72-97mm, br.; une coquille du droit d'une médaille de 
Baldus de Ubaldis, 42mm, pb. ; une oselle vénitienne d'Aloys Pisani, 1740, arg. ; un 
kreuzer de Liegnitz en arg. 1654; un thaler du Tyrol, 1668 ; un dénéral du teston de 
Henri III, roi de France, cuiv. ; un prix d'agriculture de Suède, 32mm, arg.; une 
médaille de Jean Galeas Visconti, fondateur du Dôme de Milan, 47mm, br. ; un demi-
rouble de Catherine de Russie, 1777, or; deux sceaux-empreintes italiens ; un tétra-
drachme d'Alexandre III de Macédoine, arg. ; une décoration de la Société « Arque-
buse et Navigation (Genève), met. arg., ruban; un insigne de commissaire de la So-
ciété de la Navigation (Genève) arg. et ruban ; un dicken de Zug, 1610 ; deux prix de 
Genève de la Société des Arts, arg. ; une médaille suisse du Don National, 30-34mm, br. 
; une médaille pour la paix, 1918-1919, 34mm, br. ; — de la BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE DE 
GENEVE, «Médailles historiques de Belgique» par A. de Witte, t. II, br., incom-
plet;— de M. Paul BORDEAUX, prés. hon. de la Société française de Numismatique, 
un jeton de guerre du Tramway du Bois de Boulogne, al.; une médaille commémora-
tive de l'entrée des Etats-Unis dans la guerre 1914-1918, par R. Baudichon, 54mm, br. 
de M. A. CAHORN, un moulage en plâtre du schilling s. m. et sur flanc carré, de Glaris; 
un denier du XIIe siècle de l'évêché de Lausanne ; — de M. Laurent CALCAGNY, à Nyon, 
un florin de 1603, arg. ; — de M. Eug. DEMOLE, une médaille de l'Exposition interna-
tionale de l'Association belge de photographie, Bruxelles, 1891, arg. ; — de M. Th. 
GROSSMANN, 394 monnaies et jetons d'Angleterre et des Etats-Unis, arg. et cuiv. ; — de 
M. A. JACCARD, une médaille fondue en commémoration de la lre assemblée de la Société 
des Nations, Genève, 1920, 110mm., br.; — de M. John JACCOUD, un jeton de 35 cent, 
des Autobus parisiens, 25mm., al. ; dix-cent. d'Italie, 1920; cinq et dix-cent, de Gex, 
1919; — de M. Hector MAILLART, un skilling de Charles XIV de Suède, 1838; — de 
Mlle C. MEYER, à Kiel, un billet de 50 pf. de la ville de Itzhoe ; deux billets de 25 pf. 
de la ville de Flensbourg; — de M. Lucien NAVILLE, un catalogue de la collection 
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Pozzi (monnaies grecques) 1920, 4e pl. ; — de M. Robert PONCY, un grand bronze 
d'Antonin le pieux; — de M. PONSON, un timbre de 10 copecs utilisé comme monnaie 
bolchéviste; une couronne d'Autriche-Hongrie, 1908 ; un billet de 5 copecs du gouver-
nement bolchéviste; une médaille militaire du Grand Duché de Bade, 1914-1918, bel., 
31mm, br. ; un franc 1880, Belgique; 10 stotinkis de Bulgarie, 1917, al.; — de l'hoirie 
de M. Frédéric DE STOUTZ : 21 billets des premiers tramways de Genève. 
DEPOT. 
du COMITE GENEVOIS DE LA. MEDAILLE DU PRESIDENT WILSON,   les coins de service droit 
et revers de la médaille réduite à 40mm. 
ACQUISITIONS. 
Un écu-pistolet de Genève, de 1581, fr. 552,10; un quadruple écu-pistolet de 
Genève, de 1641, fr. 2529,40 ; un lot de livres (Bibliothèque MOREL-FATIO) fr. 1628,10; 
« Corpus italicorum » édité sous le patronage de S. M. le roi d'Italie, 700 lires; « His-
toire métallique des Pays-Bas », par van Loon, édition française, fr. 44. 
7. Musée Ethnographique. 
PARC MON REPOS.  Conservateur : M. le 
professeur Eugène PITTARD. 
Commission : 
MM. Marius STŒSSEL, Conseiller Administratif délégué, président. — Alfred 
CARTIER, directeur général du Musée d'Art et d'Histoire (†). — Eugène PITTARD, conser-
vateur du Musée Ethnographique.— Maurice BEDOT, directeur du Muséum.— Alfred 
BERTRAND. — Emile CHAIX. — Waldemar DEONNA. — Théodore VERNET. 
Durant l'année 1921 il est entré au Musée 608 objets provenant des différentes 
parties du monde. Depuis qu'il existe, le Musée ne s'est jamais pareillement enrichi. 
Quelques occasions exceptionnelles ont permis, grâce en partie à la subvention que 
le Musée d'Art et d'Histoire a mise à son budget en faveur du Musée d'Ethnographie, 
l'acquisition d'objets fort intéressants. La Nouvelle Guinée et les îles adjacentes 
sont maintenant un peu mieux représentées. Il en est de même de certaines régions 
de l'Afrique et de l'Australie. Les plus nombreuses acquisitions concernent l'Afrique. 
Par l'achat de quelques objets appartenant à une ancienne collection, le Musée s'est 
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enrichi de plusieurs pièces devenues introuvables (échasses, hache-doloire des îles 
Marquises) ; elles viennent compléter certaines séries que bien des Musées 
similaires pourraient nous envier. 
M. J. J. Blachier ayant légué aux divers Musées de notre ville ses collections, 
l'Ethnographie a reçu, pour sa part, après rétrocession de diverses pièces, un peu 
plus qu'une centaine d'objets, provenant principalement de la Chine, du Japon et de 
la Russie. 
On trouvera ci-dessous un résumé des principales « entrées » de l'année 1921. 
Mais l'enrichissement régulier du Musée d'Ethnographie pose, d'une manière 
chaque année plus aiguë, la question des locaux. MM. les Membres du Conseil 
Municipal, chargés du compte rendu, ont pris conscience des difficultés que 
rencontre le Conservateur pour l'exposition et le classement rationnel des 
collections. Les conditions financières de la Ville de Genève ne permettent pas, 
pour le moment, d'envisager des constructions nouvelles ; mais il est devenu 
indispensable que de nouvelles vitrines permettent d'exposer les objets acquis. 
Il n'y a pas eu, dans le courant de l'année 1921, de changements intérieurs 
assez importants pour être signalés. Les arrangements actuels, qu'il faut considérer 
toutefois comme des arrangements de fortune, peuvent demeurer ce qu'ils sont, tant 
que d'autres locaux ne seront pas mis à la disposition du Musée. 
Le crédit affecté à l'achat des collections étant extrêmement minime, le 
Conservateur du Musée d'Ethnographie a fait imprimer au miméographe, parles 
soins de M. Fréd. Gardy, directeur de la Bibliothèque publique (qu'il soit encore 
remercié), un appel-vade-mecum à l'adresse de nos concitoyens à l'étranger 
(missionnaires, voyageurs, ingénieurs, prospecteurs, etc.). Puisse cet appel amener 
au Musée d'Ethnographie beaucoup de dons ! 
Quelques écoles — ainsi que chaque année — ont visité le Musée. Au moment 
de ces visites, le Conservateur signale les objets les plus intéressants à voir. A ce 
sujet il y aurait lieu d'envisager la confection d'un guide sommaire qui indiquerait 
au public les pièces les plus rares ou les plus curieuses, ou les plus démonstratives, 
se trouvant dans chacune des salles. 
Parmi les dons qui, cette année, en plus du legs Blachier, ont enrichi le Musée, 
il y a lieu de signaler tout spécialement ceux faits par M. François de Loys et par 
Mme Galley-Dégallier. 
M. François de Loys, géologue, en tournée de prospection au Venezuela, a par-
couru certaines régions fermées aux conquérants européens, en particulier les terri-
toires habités par les Indiens Motilones. Il a rapporté de ce voyage *, ainsi que de 
fouilles pratiquées dans la région du lac Maracaïbo, une cinquantaine d'objets qu'il 
a généreusement remis au Musée d'Ethnographie. 
1
 Journal de Genève, 2 mars 1921. 
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Mme Galley-Dégallier a déjà figuré dans la liste des donateurs du Musée. 
Missionnaire chez les Pahouins, Mme Galley n'oublie jamais, chaque fois qu'elle 
revient à Genève, d'apporter sa contribution à l'enrichissement de nos collections. 
Grâce à elle les séries du Gabon se sont augmentées, cette année, d'objets précieux, 
entre autres d'une arbalète Fang et d'un assez grand nombre d'amulettes. 
Le Conservateur du Musée d'Ethnographie ne terminera pas la partie adminis-
trative de ce rapport sans rappeler la mémoire de son collègue Alfred Cartier, 
ancien directeur général du Musée d'Art et d'Histoire. 
Alfred Cartier sentait tout l'intérêt des collections ethnographiques. A 
plusieurs reprises il a aidé le Musée d'Ethnographie dans son développement, soit 
en lui fournissant des vitrines qu'il n'utilisait plus, soit en lui octroyant, à 
l'occasion d'acquisitions, des subsides, soit en lui fournissant gratuitement de la 
main-d'œuvre, soit même en dérivant sur lui des objets de collections. 
Le Musée d'Ethnographie n'oubliera pas cet ami fidèle. Et cette cordialité des 
rapports entre les Conservateurs des divers musées — si nécessaire au 
développement des collections municipales — devait être rappelé en cette place. 
Les mêmes bons rapports ont existé avec le Muséum d'histoire naturelle. M. 
Maurice Bedot, directeur de cet établissement, qui fut un généreux donateur pour 
le Musée d'Ethnographie, nous a remis deux grandes vitrines qu'il n'utilisait plus. 
Voici maintenant l'inventaire des principaux objets entrés au Musée d'Ethno-
graphie durant l'année 1921 : 
Europe. 
Une grande gourde bulgare, décoration cuir et soie (achat Solioz) ; une flûte en 
bois, bergers slovaques; deux tabliers bulgares, brodés, dépôt Eugène Pittard ; trois 
objets en bois: baquet, assiette, etc., servant à fabriquer les petits fromages, val 
d'Hérens (Suisse) ; deux gâteaux en pâte de moût de raisin et deux dits en pâte de 
figue de Barbarie, moulés avec dessins, Sicile (don Mme Alex. Le Royer) ; six œufs 
gravés, Serbie ; un fuseau en bois sculpté, Croatie; un hochet, figure humaine ; trois 
joujoux tchèques représentant des oiseaux, Bohême ; une paire déboucles de 
ceinture en nacre incisée; un échantillon d'ancienne broderie paysanne, Bulgarie ; 
échantillon de broderie tchèque, Bohême ; achat Foire de Genève ; un plat paysan 
fond blanc, fleurs bleues, Roumanie, dépôt Eugène Pittard; un couple humain 
sculpté, Forêt Noire ; legs Blachier ; un petit personnage sculpté dans un morceau 
d'os, Italie; une statuette en corail; une calebasse gravée, datée, 1748, Italie ; quatre 
icônes, peinture sur bois; deux croix de bois sculpté, instruments de la Passion ; 
cinq icônes, bois rectangulaires peints ; une croix de bronze ; trois icônes en 
bronze; un pendentif religieux, émaillé ; six encriers de bronze de types divers, 
arabesques ou animaux gravés; une croix russe, émaillée; deux icônes de bronze, 
quadran-gulaires ; deux tryptiques en bronze; Russie, legs Blachier; un jeu de cartes 
ancien, 
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Lyon; un pendentif religieux, porcelaine peinte et argent repoussé, Fribourg; une 
navaja espagnole, marque Saragosse, legs Blachier. — Un chapeau valaisan ancien, 
don Mme Maur. Demaurex. 
Asie et Extrême Orient. 
Une arbalète en bois des Moïs, Indochine ; achat Porte. Un grand parasol chinois, 
bandes d'étoffes avec caractères en papier doré; don M1Ie Briquet. — Deux masques 
japonais bois sculpté ; huit cannes bambou, avec dessins incisés, têtes de femmes, 
fleurs, oiseaux, etc., Japon ; achat Porte. — Une ronde de squelettes, cinq person-
nages, sculptés dans un seul morceau d'ivoire; quatre personnages lisant un manuscrit, 
ivoire; individu fabuleux accroupi, ivoire ; une boule d'ivoire sculptée, personnage 
fabuleux; cavalier et personnage-animaux entourant une femme, ivoire; un per-
sonnage écrivant, ivoire; personnage soulevant le couvercle d'un coffre, ivoire; bois 
sculpté représentant un petit personnage sur une roue ; un personnage levant la main 
tenant un battoir, ivoire ; personnage travaillant devant une grille, ivoire; personnage 
accroupi, ivoire bruni ; personnage portant des briques, ivoire ; personnage soufflant 
dans une calebasse, ivoire; petit personnage assis, ivoire bruni ; personnage fabuleux, 
ivoire bruni; cuve dans laquelle se trouvent quatre personnages, ivoire ; sculpture sur 
bois foncé, personnage accroupi ; sculpture sur bois, personnage tenant une feuille 
écrite ; animal fabuleux accroupi, ivoire ; deux personnages, le plus petit supportant 
une tête d'animal fabuleux, ivoire: vieille femme, ivoire; deux personnages l'un 
tenant un éventail, ivoire ; personnage assis tenant un masque, ivoire bruni ; person-
nage fabuleux recouvert d'un manteau, ivoire; personnage tenant un instrument de 
musique, ivoire; personnage assis versant un liquide d'une calebasse, ivoire; per-
sonnage assis préparant une pipe d'opium, ivoire ; petit personnage assis tenant un 
coq, ivoire; femme tenant d'une main une rosé, de l'autre un éventail, ivoire; 
sculpture sur bois, personnage tenant un panier; personnage portant sur son dos 
des fleurs, ivoire; personnage courtaud portant sur son dos un masque, ivoire; per-
sonnage accroupi sculptant un masque, ivoire; toutes ces statuettes provenant du 
Japon; — un poisson de bronze ; une sculpture sur bois, personnage assis ; un vase 
de bronze ; une statuette en porcelaine ; un buffle sculpté dans une pierre tendre; 
une statuette en bronze, individu lisant; un singe en bronze servant de brûle parfum 
; une statuette, biscuit, femme étendue; un collier de seize grains, ivoire, verre, métaux 
divers; un petit pendentif, deux masques; une petite statuette terre vernissée; une 
statuette en talcschiste; un dito en bronze ; un groupe de bronze noirci et doré ; 
deux individus portant des singes ; une statuette en bronze, homme serrant le poing, 
vêtement en émail cloisonné, Japon; deux petits panneaux bois sculpté; trois petits 
vases porcelaine, peints; une petite coupe de porcelaine; une tasse de porcelaine ; 
un vase à parfum, porcelaine blanche; un poussah en porcelaine blanche; deux 
dragons de bronze; une coupe-bassin en bronze; deux petits brûle-parfums; un 
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vase de bronze ; un animal fabuleux corps en cloisonné bleu ; une petite statuette de 
bronze ; une dito en pierre jaune ; un animal fabuleux tricorne, en bronze, Chine ; 
legs Blachier. 
Océan ie. 
Un peigne en baguettes appointées, St. Matthias; un poignard en os de casoar; 
une décoration de proue de bateau, bois sculpté ; un masque en bois sculpté, Nouvelle-
Guinée (achat Speyer) ; un chapeau en carapace de poisson; épée bois avec dents de 
squales, îles Gilbert; pendentif en os d'oiseau, gravé, île de l'Amirauté; bracelet 
découpé dans un trochus, N. Mecklenbourg ; churinga, percé comme un « bull-
rorer », Australie; un panier en fibres tressées, N. Queensland ; un pendentif en 
coquille, île Palau ; un poignard lame obsidienne, île de l'Amirauté ; un peigne en 
bois incrustation nacre, îles Salomon ; quatre anneaux pour les bras découpés dans 
des coquilles, N. Mecklenbourg; deux hameçons en écaille; un dito en coquille, 
Nouvelle-Guinée; un anneau bracelet découpé dans une coquille, île Yap ; un sac avec 
pierres de fronde, Nouvelle Calédonie; un poignard en bois, poignée sculptée, St. Mat-
thias, (achat Speyer) ; deux statuettes en bois sculpté, « figures d'ancêtres », Nouvelle-
Guinée ; un petit bouclier en cuir rond, île Wetar ; un boomerang en bec d'oiseau, 
Australie; un peigne découpé, sommet sculpté, deux têtes, Nouvelle-Guinée; une 
« figure d'ancêtre » en bois sculpté, Postdamhafen, Nouvelle-Guinée ; une spatule 
pour bétel, bois sculpté, île de l'Amirauté ; une décoration nasale faite d'un os strié; 
une décoration nasale pyrogravée, Australie; une pochette en fibres tressées; deux 
bracelets tressés; une cuillière en bois sculpté pour remuer la pâte d'argile, Nouvelle-
Guinée ; une armature hameçon en coquille, îles Carolines; un collier en coquilles 
découpées, île Melville; deux spatules en bétel; un peigne en bois, îles de l'Amirauté; 
un collier en fils tressés, Australie; un dito, type hausse col, avec trois rangs de 
coquilles perforées, Samoa ; un peigne bois décoré d'incisions, îles de l'Amirauté ; 
baguette magique (en bois brun) pour pénétrer dans le ventre d'un ennemi, Monts 
Mac Donald, Australie ; une parure de nez en os de Vautour, Australie, achat 
Speyer; un masque de bois, gros nez, une massue en bois du type bec d'oiseau, 
Nouvelle Calédonie; deux supports d'échasses sculptés, îles Marquises; une hache-
doloire de pierre, emmanchée, ligatures en fibres tressées, îles Marquises (achat Porte). 
Un grand bouclier en bois sculpté, sculpture anthropomorphique, Nouvelle-Guinée; 
trois javelots en bois ; six grandes flèches de types divers; un grand arc bois avec 
corde de rotang; un propulseur en jonc sculpté, Nouvelle-Guinée, achat Fritsche. 
Amérique du Sud. 
Deux fuseaux bois dur, avec fusaïoles; liane desséchée pour faire le feu; une 
natte en filaments de roseaux; un arc de bois ; neuf grandes flèches, hampes roseau, 
parties offensives en bois dur, de types divers ; un bandeau frontal: objets provenant 
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des Indiens Motilones ; une hache de pierre, tribu des Capachos ; un pectoral de 
cacique, tribu des Mucuchies ; un candiboro, pour brûler la graisse de cacao, 
tribu des Escaguayes ; deux idoles féminines, terre cuite, Paramos de Mucuchies 
; deux fragments de pectoraux en pierre sciée, tribu des Mucurubas ; une hache 
de pierre, même origine; une idole de terre cuite, Paramos de Santa Barbara; une 
idole de terre cuite, territoire de la tribu des Timotes ; deux idoles féminines, 
Paramos de Mucuchies ; deux haches de pierre, Indiens Mucurubas; trois 
fragments de pierre ouvrée, Indiens Mucurubas ; quatre idoles féminines, terre 
cuite, Paramos de Mucuchies ; six idoles de pierre, Paramos de Apartaderos ; 
une amulette (?); une dito ; une petite hachette en pierre ; une petite idole (?) en 
pierre, Paramos de Apartaderos ; — tous les objets ci-dessus, don de M. 
François de Loys. — Trois cannes en bois naturel; deux haches en pierre ; un sac 
en cuir ; un tablier de jeune fille, cordelettes et cuir; un panier fait avec une 
carapace de Tatou ; un sac en branchettes tressées pour cailloux de fronde, 
Brésil, (achat Solioz) ; une bourse en peau de serpent, deux « décorations » en 
plumes, Brésil, (achat Speyer). 
Amérique du Nord.    
 Deux haches de pierre ; six pointes de flèches en silex divers, Ohio, achat 
Solioz. 
Afrique. 
Un bouclier Dankali en cuir d'éléphant; un bouclier Somali en cuir 
d'hippopotame; un collier fait en fragments de coquilles, Herreros; un collier en 
fragment de coquilles, Ovambos ; achat Solioz; — un arc en bois et deux 
flèches, Haut Dahomey ; don Hausmann ; — une poupée en bois fang ; un 
fétiche : boîte cylindrique avec ossements humains; deux petites cuillères en 
bois, travail des enfants Pahouins ; deux fers de javelots, une arbalète fang ; une 
canne sculptée ; une corne de bovidé remplie d'une substance magique ; trois 
amulettes en cornes d'Antilopiens, types divers; un fer en forme de cloche et un 
morceau de canon de fusil, bourrés de substances magiques ; trois amulettes 
composées avec des cornes d'Antilopiens, bourrées de substances magiques ; une 
amulette composée d'une canine de carnassier et d'une corne d'Antilopien ; une 
dito, sac de peau rempli de substances magiques; deux peaux de Civettes 
préparées pour des fourreaux de sabres ; deux liens de rotang; deux amulettes en 
cornes d'Antilopiens; une amulette composée d'un petit sac de perles ; une dito, 
tube en cuir avec débris d'ossements humains ; une amulette dans un fer en 
forme de cloche, avec une seconde amulette en os, tous ces objets provenant du 
Gabon, don de Mme Galley-Dégallier. — Deux jambières de femmes Herreros, 
l'une de neuf, l'autre de quatorze anneaux en annelets de fer; un « kéri », massue 
en bois ; un grand arc, une flèche, Herreros ; une petite flèche, Congo; une 
hache, poignée recouverte de cuivre piqueté, Kassaï; quatre cou- 
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teaux provenant de diverses régions du Congo; deux longs couteaux-épées, Kassongo; 
quatre flèches, un grand couteau de chef, Congo ; trois rames en bois sculpté, objets 
de parade, provenant de Libéria; cinq flèches types divers, Somalis ; une hache en 
cuivre, Congo; deux ornements de jambes en anneaux de fer martelés, Herreros ; une 
robe de jeune fille en lanières de cuir; ornements en perles de fer; une coiffure de 
femme, Herreros ; six carapaces de tortues plus ou moins décoratives, Klippecafres ; 
quatre petits sacs de types divers; une poupée; quatre jambières en perles de fer; 
quatre bracelets divers, Klippecafres; un panier-tambourin en pailles colorées, 
ornées de coquilles; un panier à épices ; un panier de mosquée; un panier-potiche 
orné de coquilles ; un « collier d'otage » en perles faites de racines aromatiques, 
Somalis; deux jambières en cuivre plein, ornées d'incisions ; trois bracelets de même 
type, une paire de boucles d'oreilles en cuivre plein, Baie de Tadjoura; deux chevets 
en bois, Somalis; un chapeau, Herreros; deux corbeilles tressées; un chevet en bois, 
Somalis; deux ceintures de chasteté des Wittboys Bastards, S. 0. Africain ; un bra-
celet en ivoire découpé dans une incisive d'Eléphant, « bracelet de distinction » du 
sultan de Tadjoura; neuf bagues de types divers, en métal blanc, Somalis; lanières 
de cuir, Herreros ; une ventouse en corne d'Antilope ; deux paquets de cordelettes ; une 
ceinture en cuir, Ovambos; quatre couteaux égyptiens ; deux éventails Somalis ; un 
collier de perles de cuivre, martelées ; une ceinture de chasteté avec douze pendentifs, 
Ovambos; cinq bracelets fer et cuivre de types divers ; deux colliers en perles de fer; 
un collier avec rondelles nombreuses découpées dans des œufs d'Autruche, avec perles 
de verre et de fer; un long collier de petites perles de fer; deux colliers en perles de 
fer martelées, Herreros; deux ceintures pour hommes, en cuir; un collier de bois de 
santal, Ovambos; un collier de vingt trois brins de bois de santal; un jeu de dès, 
deux morceaux d'ivoire avec cupules, Somalis; deux arcs bois; sept flèches diverses; 
un carquois en cuir; Lagos; une « zanza » ; une canne de chef; un arc en bois; une 
canne ; quatre flèches ; deux sagaies en fer, Ovambos ; un arc en bois; quatorze flèches 
à une, deux et trois pointes ; une boîte à lait, incisée ; un petit bouclier en cuir 
d'hippopotame; quatre lances; un arc en bois rond, Somalis-Dankalis; trois lances 
types divers, Herreros; deux arcs; sept lances types divers, Congo; — six grandes 
lances de types divers ; deux grands boucliers en cuir d'éléphant, Somalis et Dankalis ; 
une hache, deux couteaux; une paire de sandales, Ovambos ; un couteau de chef, 
pommeau avec fils d'argent; deux couteaux ordinaires; un couteau Aberaoul ; un 
chasse mouche, une cuillère en bois, un peigne en bois sculpté, Somalis; un couteau 
lame courte, Libéria; deux ceintures en vertèbres de reptiles; un bracelet cuivre 
jaune incisé, Lagos; une poupée; un petit sac; deux bracelets verroteries; un bracelet 
paille, trois colliers en perles multicolores ; deux bracelets verroterie ; un collier en 
crins; une ceinture formée de nombreux colliers de perles; Cafres du Transwaal; 
une pipe en terre; une épingle en os, décorée; un bracelet avec perles de fer; un dito 
avec cauris; un dito en cuivre, Ovambos; un carquois avec six flèches empoisonnées, 
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Somalis ; un bracelet en caoutchouc durci ; deux bracelets en cuir, Lagos ; une cein-
ture d'enfant en cuir; deux boîtes à pharmacie faites avec des bases d'incisives d'élé-
phants; trois boîtes à lait de types divers; un entonnoir en bois, Herreros; un fer 
de hache; deux fers de pioche; un fer de lance, Ovambos ; une robe de femme en fila-
ments de cuir, Somali. Une paire sandales cuir; trois corbeilles en pailles multico-
lores tressées; un grand chapeau tressé, avec décorations en cuir; deux bonnets en 
crin tressé ; un grand plat fait d'une calebasse sciée et sculptée ; deux vases formés par 
des calebasses sciées et décorées; un bonnet rond en paille noire et blanche; un har-
nachement de cheval; un épée poignée cuivre et cuir; tous ces objets provenant de 
Lagos ; deux paniers en fibres tressées, dessins géométriques, Somalis ; trois instru-
ments de musique; Ovambos ; un instrument de musique, une idole en ivoire type 
masculin ; une statuette d'homme en bois ; une épingle en bois, tête aplatie ; un peigne 
avec tête sculptée; une statuette en bois type féminin, Congo ; un tambour, cylindre 
bois; une statuette en bois; un instrument de musique, Lagos; — trois calebasses 
types divers, Ovambos; une boîte en bois contenant de la poudre pour se lustrer le 
corps; boîte, plantes et semences, Herreros; un Coran manuscrit contenu dans un 
sac en peau d'Antilope; une petite corbeille en fibres végétales, Lagos, (achat Solioz) ; 
une défense d'éléphant sculptée, Côte d'Or; un bracelet treillissé, Kassaï, (achat 
Speyer) ; une « image ancestrale» d'un chef de la tribu des Affemas ; un fétiche en 
forme de cloche (cloche de guerre avec poignée type humain); deux poids pour peser 
la poudre d'or, Côte d'Ivoire, (achat Karmin); une tête-fétiche d'Ossidingé, Kame-
roun; un petit poignard, lac Tchad; une ceinture en grains, Herreros; un petit 
poignard, Kameroun; un dito, Tanganika; un anneau-bracelet en cuivre, Ouganda; 
une arme de jet, Kameroun; une ceinture en perles pour femmes, Zoulou; un chapeau-
masque, Souahéli; une sculpture bois, homme, Kassaï; un tablier de pudeur, Kassaï, 
(achat Speyer); un arc bois naturel; un carquois en cuir mosaïque avec 27 flèches; 
une pipe en cuivre; une grande cuillère en bois décorée, Kameroun, (achat Bergerat) ; 
une grande corne à poudre recouverte de cuir côtelé, Mauritanie; un grand carquois 
bois recouvert de cuir, 11 flèches, Mauritanie; un plat en bois, sur bœuf sculpté, 
Afrique du Sud; un couteau de jet; un sabre poignée bois ; un grand couteau d'exé-
cution, Congo, (achat Porte) ; fétiche en cuivre fondu, tête d'Antilopien, Kameroun, 
(achat Speyer). 
  
  
  
  
